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 Avec In tombée des feuilles. Madame tourne as pensées vers la Mode d'automne et d'hiver La “Patne ¢
i du dunanche” presente, dans ce numero, plusieurs pages qui rutderon! ses lectrices, dans le choix «le Terie

prichaines toiicttes. Joan Crawford porte (a1 haut une merveiileuse tobe du soir bleu turquoise wns [I
qu'un manteau de renarda bleus , 
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“ES yeux Dies de une Largs harmon
sent merver'eusement avec Je teinte
azurée de sa robe et de son manteau de
plaid La robe s'enpoilve d'une

centre de sede blanc
 

           

   

 

   

Ce mantess est en tweed vert pale Le chspes.
ies souliers. le sec à main la ceinture etles gants
sont de couleur London Tan Son foulard

est ser sombre noi et Diane

aux MagasinsAtelier

d'Enseigne-  
 

ment

Professionnel

de Coupe
et Couture.

66 STE.CAÏMERINE EST
1155 STE CATHERINE EST
1680 MONT. ROYAL EST

| 6640 SAINT. MUBERT
— s 3904 NOTRE DAME OUEST

Gwen Wakeling se sect de veiaurs noir pour ce deux- 4116 WELLINGTON (Verdun)
pièces de cocktail Un petit collet de batiste donne 708 NOIRE - DAME OUEST
du piquant à l'ensemble Une boucle de velours nou 731 MONT-ROYAL EST

1106 STE -C ATHERINE OUESTapparaît sur le chapea Des gants blancs et un
posroit su peus , 1649 MASSONrenard argenté ajoutent du che 

Phyllis Brooks
porte ce man.

teau de sport en
porl-de cha

meu’ avec un
feutre brun, des

slrers en pesu >
de serpent et un
foulard brur NO
“ese er cence , tvs

; SUPERIEURE
UNE

EXCLUSIVITE!

COTNOIR
CAPPONI

1231 ouest, rue Ste-Cotherine  
  

HABANITA
Cet originel et splendide parfum.
unique dens sa conception, se

nuance différemment suivent le
personne qui l'emploie.

 
Ii accentue son charme et crée

autour d'elle une ambience dil
cieuse.

1 Échantillon Eau Cologne
1 “ de Poudre
1 , de Parfum

contre timbre 10c pow freis de
malle et emballage

 
Ce manteau croisé de forme
très masculine convient aime-

W. VINCENT blement 4 Phyllis Brooks qui
l'accompagne d'un chapeau
brun, d'un foulard aux cou-

934 est, rue Ste-Catherine leurs variées et de souliers

Agent général pour le Conade

en peau de serpent
Montréal Photos th CenterFor    
 

Montréal, le 15 septembre 12°
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Cec
alu

toile 1€ "

Lecore lus d amples€ ane eureuleste

n aspect

La richesse argentée d. read de
ce ‘’swegger au modéle Juxue.s

ajoute une note d'utilité à l'élégen:e

Le vison conserve sa suprématie dans ls fabrication des
manteaux du sort (On remarque que ie modèle cs-haut à

des épaules carrées et n'a pas de collet
Photos Halt, Reufres

Montréal, le 25 septembre 1938
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 Le chatriement du muuton ge Perse
ajouté au raffinement du dessin de ce
Panteau aux manches farges et lourdes

accentue la minceur du modèle

 

 
    

  

  

   

  
   

 

Holt, Renfrew

DISTINCTION
 

L etiquette Holt, Renfrew dans

votre manteau gerni de fourrure

vous garantit —

@ le distinchon des plus beaux

tissus de laine importés

@ le distinction de le meilleure

confection

@ la distinction des plus belles

fourrures disponibles

En d'autres termes, un manteau

avec le cachet de distinction

Holt, Rentrew

Holt Renfrew
«co. LIMITER SHERBROOAE et LAMONTAGNE
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Aux épousées d'octo-
bre, Ellen Drew suggère
cette robe de ssn
blanc. Pour obtenu ce
voile aux plis romanes
ques, Hd faut utiliser des
erges et des verges de
shiffon blanc qu'on re.
rent à la coiffure par

trois lis blancs
Prima:
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Menou essentiellement

Ce mars. +r
en qrssse aire
amine d lataidie |
de poigners er

ce porte «4

rèpe blane et u
d'antilope no

N
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blane  Puth Hussey an

. ensemble vf foulard de

Up

Lieue

by orne

prauê

saute + |

n here!

we

Norma Shearer 1llustre,
ir, la vogue du nour et
du blanc Remarque:

son turban en grosse ls:

ne cordée Ce chapeau

na pas de cuitonre

Hert
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SRUN, BEIGE (BEAVER),
BLEU IMPÉRIAL, CERISE
(CARMINE), BOURGO-
GNE (MULBERRY)

ACMEGLOVE WORKS LTD.

MC DELE SPORT

SUEDE GAZELOA

IMPORIATION

ANGLAISE

CONFECTION

ACHE GLOVE ORES LTD

     
   
   
   
   

 
Cene robe se nomme la femme en rouge
rouge flamme La jupe se prolonge en une traîne dite

wil” Elle à un charme vresllôt aemable

sol

Elle est en chiflon
even

Cobmtane Potuies, pose guts Glace Stuart

 

lnffnence rspoutoole se bat sente «

Polywood Dorothy Vases ue metre
ii, une tobe de dentelle route auerm
pagnée d'une mantille modermsée ia
tube n’a pas de bretelles aux épaules

Prevetrearentt
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Montréal, le 25 sept
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Souliers a supports

fabriques pour nous

par les manufacturer Ww

esichor

en véritable ‘’Bucko

”

Nou - Brun - Bleu

MEUF DOLLARS

&¥ XSalle,e Fils

 more 1938

La Mode dAutomne
et ces superbes souliers

Qui incarnent

STYLE et CONFORT

- water ie
pens du renard tian

Lrussent pout donnes 4

ete creston de Kalloch
» che eutrême La robe

est de satin rose Une bou
te de diamants et de saphos

ate à la beauté de l'en
semble

 

 
Le satin jaune est tres

populaire. Voici une
robe du soir faute de ce
maténel et portée par
Joan Marsh. Les bre
telles sont très larges
L'encolure est carrée.
La jupe citculaire se ter
mine par une courte traîne

Cofrmdnes Pictures
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Pour Papemd,
Wendy Hare

porte 1er cuve
hie de Lune

Derye 1 5e ++ de
abel 1 La qupse
est lé gerenaot css

culdire Le boléro
est de même maté
vie! et ley mand hes
sont en fourrure
le -hageau est
rejete en arriere
les airessentes

sont de suede bran
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Pal essayé toute sorte de =

; Protection Hygiénique ;
MAINTENANT JE N'EMPLOIE|

. 9,

bÂGEXOTEX
Ces mots d'une lemme expriment l'opinion

de millions de femmes qui savent par expérience
que seul Kutex a les caractéristiques exclusives,
brevetées, qui signifient la plus grande mesure
de confort «t de sécurité.

      

 

Ne peut Irriter reste Ultra-doux, car il est cous-
siné de ouate. Ne peut faillir parce qu'il est § fois
plus absorbant que la ouate, et qu'il possédele centre
breveté dit ‘Egalisateur” qui distribue l'humidité
sur toute la longueur de la serviette. Et Kotex
peut être porté des deux côtés — évitant le risque de

LS
porter une serviette dont un côté n'absorbe pas.

Celature Ne peut paraître parce que ses bords arrondis
Wanderform sont amincis et diminués.

Ketez
Etrite <xjustant
d'elle-meme ans Procurez-vous pleine valeur pour votre argent

la protection hygiénique la plus efficace qui puisse
résulter de 18 années d'expérience — Acheter Kotex

à toutes les pharmacies, mereeries
vt dans les Magasins à rayons.    

  
 

       

 

POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI!   

  

nl le hotes
Seulement 254

Seul Kutex
Est fact on 1 types,
Regulior, Junior ot
Super, pour aie
rentes femmes 6
aRovente jours.

 

w * M f'arois une fille sur le point d'atteindre
x l'age de femme. je fui dirais de façon

fnteiligente ce qu'elle derrail connaître.”
Dane Inter méren canadiennes et de leurs Alien len

+ fahrieant= de Kotes offtent Ce [uzitme Anniversaite de
| Marte Mar: ounPte fe on PERLentre Une mère
| faa nite enter Levelurtie tuet utile fait connaître de façou

   

  

nimple ef précise ce «qu une jeune fie Jolt connaître sur
l'âge de femme et sur ie menstrues
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"der ,n homme pouve t devenir capitaine de -assea. en commer
art dans se meter de mann comme mousse Avec ie progres
“ete education pratique nest plus suffisante  Maintenant | aspirant
4.x horreurs de la mer, doit suivre des cours dans des institutions
spec dl.sees Vois quelques photos prises à : Academe de +
marne marchande de ‘Etat de New Yori montrant les études 1.0
da vent surere les fiturs amraux Ce college à ur bateau mode ¢
s. ‘eq.e! s'embarquent les élèves pour de longs vovages su cout
Jesa.e’s 15 aporennent ‘a manoeuvre Vici un Jroupe d érud ene

Qu: apprend : descendre .- canct de sa…eraue

  

      
  
  

 

ve ec + 265 2x LPS vo

e.r enseigne Lummer* <,.0re a hgne de nav: geton

En piein océan, les magss.75 de pieces de moteurs sont introuvat, #4 Les
futurs ingénieurs Ou lieutenants doivent sévou comment fabriquer le mor

ceau brisé Qu'i! feut remplecer dans l'engin immobilisé

54

   $, —
1e: 1-25 Je 11 1,4 Der drapeaux A notre
époque. ‘a adio à mis au rancart les anciens
movens de s.gna>sator Cependant, entre
pauvres pr hes on lise encore les pay

“sa s CPverser

 

Ca 42

wry LS
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Fn pene mer es vis de repère sont rares Dunnez cependant 8
marin yn SEx!ant € une Montre et, grâce ay soled, (| vous montrera, sut
la meppe, exactement ta place qu'occupe son navire
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flours ce partum
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Pertum otus 25 30
#250 Loon $128

Pouge 30

POUDRE
d v0 howe Darlene Aran 4 a
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DE L'HEURE
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L. O. GROTHÉ, LIMITÉE, ENTREPRISE FAMILIALE ET INDÉPENDANTE
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Montréal, le 25 septembre 1938

 



 

La Patrie page sept

Dans la chapelle or-
dente où repose le
ardinal Patrick Hiayes,
de New-York, Mon

.  Le long déhié des péres capucins fut une
émouvante apparition dens les rues de
New-York, où les citoyens sont peu
habitués à voir les ecclés.astiques en

seigneur Stephen J
Donahue medite De-
vant lui, au pied des
restes du prince de
l'Eglise, sont le barette
et le chapeau carding

lice du défunt

es funérailles de Son Eminence Pari. x
tiayes, dons le cethédraie de Sart
Patrice, furent une cérémonie impressisr
rente que préside Son Emmnence

aide tAccde + de Choac
°

 

  

   ‘Un prince
de l'Éolise
est mort |

Des personnages ec-
clésiastiques vinrent
aux obsèques de
routes 'es parties de
l'Amérique Voi
son Eminence le
carding! R  Vilie
neuve, archevêque
de Québec. dans le

cortège

—
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Le cercueil de bronze
scellé qui contient les
restes du prince de
I'tghse est placé dans
une crypte sous l'autel
de la cathédrale de
saint Patrice Dans fa
tombe furent placés | his.
torique de sa vie, son
pallrum d'archevêque. sa
re pectorale de car
dival et 57 anneau

 

A côté de le dernière
demeure de grands
dignitaires de l'église,
les restes du cardinal
Hayes reposent main-

tenant Son Épitaphe
gravée donnera les
principdux détails de

se vié

 

RÉCONSTITUANTTONIQUE ET    
Montréal, le 28 septembre 1938

YOUSx. -

[RANIMÉE? a4
SEF MEE ?|
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soutane ou en robe

 

PAS STUPIDE-

Mais Dure d'Oneille

UN

© S les notes de classe de votre enfant
sont, de façon constante, au-dessous de
La moyenne,cela peutêtre l'indice d'une
Jéfectuosité physique que vous ne
soupçonnez pas. Environ dix pour cent
Jes enfants fréquentant l'école sont
atteints d'imperfections de l'ouie, et de
cefait, beaucoup d'entre eux sont taxés,
Men à tort, de stupidité.
L'inattention, la désobéissance,l'air hébété
peuvent marquer là présence d'une imper-

ron de l'ouie. Que l'on porte e à
cet état de choses, et l'on voit rente
s'améliorer le travail Je ces petits écoliers.
La difficulté d'audition apparaît fréquem-
ment dès le jeune ige, à la suite de trou-
bles des oreilles et de la gorge, troubles
qui ont été négligés, où dont on ne s'est
pus aperçu. Découverts à tempa et sougnés
dès leur phase de début,ces troubles audi-
tifs peuvent étre soulagés Jans un grand
nombre de cas.

Signes prémonitoires d'aité-
rations de l'oreille

li ne taut jamais négliger fes symptômes
Œ'altétation Je l'orestie chez les enfants.
Ces symptimes se traduisent par un sum-
tement où un écoulement dans le canal
auditif externe. de la douleur, de la
sensibilité, des démangeaisons àl’intérieur
Je l'oteslle autour du pavillon.
La surdité résulte souvent d'une infection
Jde l'arcille moyenne. consécutive à un
rhume de cerveau rebelle, où due à des
amygdates malades, à des végétations adé-
nodes, où à certaines maladies, telles que
la fièvre scarlatine, la rougeole, l'influenza.
Après une maladie infectieuse de cette
nature, on devra, dès la guérison, faire
examiner les nreiîles de l'enfant par un
médecin.

   
Une surdité passagère peut être provoquée
par l'accumulation de cérumen dans le
conduit auditif, où l'introduction d'=
corps étranger. > perie, boulette
parer. Mais elle disparait dès l'eniève-
ment de 1'obstacle. L'orerlle constituant
un argane délicat, il faudra, en général,
laisser au médecin le sou d'enlever l'obe-
truction. En essayant de procéder son
même à cette opération, on ruque de
blesser l'oreille interne.

Examen de audition dans les
écoles

Tant d'enfants se trouvent retardés dans
leurs érades pas une surdité partielle ques
dans beaucoup d'écoles, on soumet, à
l'heure actuelle, jes élèves à des examens

de l'audition. Ces examens
uerasnedate les

qui permettent de dépister les
Rar

cas où la acience médicale se
te à rendre à l'enfant sa

fie auditive, I de la
lecture sur les livres aidera celus<i à
survre ses classes, et le mettra mueus à
même de se tirer d'affaire dans la vie.
Vous trouverez une quantité de reneti-
pementcopiercomplémentairessur ls question,

Metropolitan,
intitulée L'Ouie”. Désitez-vous que nous
vous en adresmonsun ezemplarreTana’
Ecrivez au Service des Brochurettes 91-38,
Dxection Générale au Canada, Ottawa.

METROPOLITAN LIFE
INSURANCE COMPANY

NEW-YORK

 

LEROY A. LINOULS

préoidont

DIRECTION GÉNÉRALE AU CANADA, OTTAWA, ONT.

 

 
AU SERVICE DU CANADA DEPUIS 1872
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Ne jouez pas avec vos chiens quand
vos fusils sont chargés. Il est arrivé,
maintes fois, qu'en sautant vers son
maitre, un chien a posé se patte sur la
gachette et envoyé une charge de
plomb dans la tête de son maître

Disciples de Saint-Hubert à chasse est permise En ferez-vous un spor:
agréable ou une tragédie Voies, par image, quelques conseils de
cunité que vous devriez méditer avant de décrocher votre fusil lire

faut pas porter son arme sins: en sautant une clôture Le canon est dir:gé
vers le chasseur Oue la gachette se prenne dans le hi de ter et on

sportif sers mort Qu dressé gravement!

 

Que te chasse
de gauche sac
croche et tombe
Sen compagror

à droite) ne se
‘elèvera plus
aura une charse |
de plomb dims

Voici qui vous colters cher Lans votre encart

ne tuez pas une feme. e de chevres | A la sue dr

ammel, 11 arrve Souvent Juin TOvCE DC SaTS

s'assurer du gibier Souvent auss: des hommes or* é'e

tués por des rerveux Qui les soyant s anter dans ‘es

feuilles, es Drrert pe. des :ebs -. des “raga

 

       
         

     
      

   

Le Ita TEE QUE OX mer en
rem Fer pour éparseur Uae
moyenne etc Raut tes deus tbs des
varches la ton Dnoount « hermotat
Stile beevent terme le courant
avardt Le rbtie et 3 point Conserve le
vue <haude je temça Sévré SHER

pas dew emer th ge
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Une autre façon de voir venir la mort! Si vous ne
voulez pas vieillir. regardez sc.vent dans le canon de
votre fusil pour voir si tout est propre! 100 fois sur

1,000 vous re serez pas blessé I LLI

lowBOY Cette superbe création, de dimen

sons restreintes mais de dessin

artistique, ajoutera du charme et

du prestige à votre loyer Le dessin attrayant de la casse en acajou

ou noyer magnifiquement travailié, accentuera votre bon goût dans

les questions de garnitures de maison, Une autre particularité (nté

ressante est que l'arrière est splendidement fini ce qui permet de le
placer nimporte où dans une pièce Vous serez fasciné per ses
magnibiques qualités de son

te puano Why est soutenspar une intéanté des années d'expérience

et une renommée inter eure 5 ruile autre dans industri du prance

Tak BOE e” Nous wisn won +11
WiL .

Ces deux nemrods sevent porter leurs armes En tenant eo fa ILL I$ Lc ° . Li M ITED

ange leurs fusils, 113 ne se biesseront pas mutuellement, “27104 Quest rue Se Cahors A aan Cher tous les bons marchande d'opparsis #lechiques i
quoi qu'il arrive. De le prudence, chasseurs, et sonne Angle Drummond) ;

chance! IN

x
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Montréal, le 25 septembre 1938   
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EFFET DU HASARD
IERRE DURUC était des
plus heureux d'avoir re.

trouvé son Ami et confrère de
coilège qu'il n'avait pas vu de-

puis sept ans. En réalité, da-
puis son mariage À Cécile

alors que Jean Courtois avait
été le garçon d'honneur.

Depuis sept ans, Pierre Du-
buc exerçail sa profession

dans la petite ville des Trois +
Cantons {1 était notaire. +

Quant à Jean Courtois, lut, il 4
était historien et atatisticien a .
l'eniploi du gouvernement

Après avuir évoqué des sou-

vrnirs de jeunesse commun
Pictre dit à son ami:

Alors, tu es parmi nous

pour queique temps ?

-- Eh bien où, mon veux Y
a

C
e
.
\ “
e
n

Je viens faire ci un traval
de recherches qui dutera boa
diux mois.

Dans ve cas,
Ta1sse-mui fe me
tre au courant nu

plus tot des us et
coutumes de no

tre petite ville, Tw

ses que la trad-
ton règne en mia-
tivsse

   

Von nent 7
J<père tout à

que te
lea citoyens n'ont

 

 

 

pas pr.+ au a
1-0 un rôle de
Consors

Xl ome faut

fire franc, Je Ua.
Votleras qr out.

Maus, attends
done, je crots nae

sir ton allusion
d'avais en effet
ou“lis que tu

avis un attachement sente
mental dans notre rhère pe-
tite xalle. C'est Louise Ar-
naud, n'<tce pas, la file da

piétet du comté.
- Mais oui, H sagt de.

en filet

- Eh bien! de ce côté-là,
evst plus rassurant quoiqu'el-
le se pe<sente évidemment de
l'influence de son pose.

Ici, la ville est divisée en
deux camps Huss pry alls.

chants l'un que l'autre : le

camp drs snubs — soi-disant

= -- le camp des réformistes

et des temp tants

- Ouf! En effet, c'est bien
peu rassurant. Eta quel eamp

 

    appartennent Louise et son
père 7

- Aux snobs, mon cher,
suituut le pére Arnaud. C'est =,
tun des plus fameux d

tateurs de notre prospère région Nais-tu ce que cest qu'un

décistateur 7
- Jal lien une vague idee.

— Ici, cest différent de ce que tu peux imaginer. II s’est
formé une Société Amicale des Degustateurs, qui tient ses

réunions intimes, ses diners, ses soirées dansantes. Et ce
sont ses membres qui dunnent le ton à l'élite des Truis-

Cantons.

— Eh bien, si c'est le père Arnaud qui est à leur tète, cela
promet.
— Comme tu dis! C'est lui qui en est le president et Janis

mat ur. Mais & propos, comment es-tu avec sa fille ?
Moi” Dans les meilleurs termes. Tu sais que j'en suis

épris
- Oui, oui. je me souvlens que tu l'avais rencontrée à

Montréal: vous aviez même, je crois, passé une saison
d'été ensemble sur une plage des environs de 1a métropole,
Et depuis ce temps, tu as fidélement correspondu avee
elie 7

- Oui, mon cher. Nous nous sommes vus en outre à plu-
sieuts reprises, car elle à eu l'occasion de faite de nombreux
voyages à Montréal,
~ Au fait, tu n’ignores pas que tu as un rival sérieux ?
— Oh! je sais. J.-Robert Planturon, un fils de richard à

ee que j'ai pu apprendre de Louise. Mais Louise ne l'aime
pas.
— Non, mais le papa Arnaud apprécie beaucoup ce jeune

homme. Planturon est lui-même l’un des plus dévoués auxi-
laires du préfet dans la Société des Digustateurs.
— Tout de mème, j'espère bicn, maintenant que j'aurai

l'occasion de revoir Louise, éclipser ce jeune fat.
— Je te souhaite donne chance. mon vieux. À propos, tu

sais que le préfet est très influent auprès du présent gou-
vernement, (u ferais mieux de le soigner, il sautait & loc.

  

(par nent Benet, collaboration spéciale
u la Patrie),

  

  
  

 

   

 

  

 

  

   

     

 

  

  

   
   

   

   

 

  

 

  

  

  

  

“Comment se fait-il, Louise, que votre voiture se soit

arrêtée, ce matin, juste devant chez moi>"

sasion hâter tes chances d'avenir.
- Ne crains rien, je ne l'ai pas oJbli

Deux jours plus tard. Jean. étonné, *rouvait dans sa

boite à lettres une invitation à un diner offert par la Societe
Amicale des Dégustateurs. L'insitation était signée L'bald
Arnaud.

Pierre, à qui il fit part de ce message, lui dit

= 11 ne faut pas s'étonner de cette invitation. C'est la
coutume lel d'inviter tout étranger à un diner de la haute.
Maintenant, un avertissement: il est strictement defendu
de fumer à table.

Mais ceci n'altéra pas le moins du monde la joie de Jean

de se retrouver avec Louise Arnaud.

Effectivement, à cette soirée, Jean se trouva vis-à-vis
Louise à la table des agapes. À droite de la jeune fille, Jean

eut cependant le déplaisir d'y voir son rival, Robert Plan.
turon

Résolu à entrer dans les bonnes grâces de M. Arnaud,
père, le jeune historien bénit sa bonne étoile de l'avoir
placé à côté de celui-ci. Ce fut d'ailleurs ie préfet lui-même
qui entama la conversation.

= Goûtez-moi ce Bourgogne, mon cher Monsieur Courtois,

et dites-moi si vous avez jamais dégusté crû plus piquant.

— En effet, fit Jean après avoir avalé une gorgee, il est
exquis.
Monsieur Arnaud fit une pause avant de poursuivre :

« — Et dites-moi mon cher, dit-il, avec de l'acuité dans le
regard, pouvez-vous me dire l'âge de ce vin?

Jean dermeura Interdit. Fi se creusa la téte pour trouver
une réponse, qui. même fut-elle évasive, aurait le don de
ne pas déplaire au fin dégustateur des Trols-Cantons.

— Son Âge se confond avec l'âge du soleil, dit-il en sou-
tiant et pensant faire de l'esprit. Il en à toute la force,
toute la vertu réconfortante..
Hrureussment au méme moment un sommelier distrait

teaversa une coupe Sur le snioking impeccable du préfet

  

L'attention de celui-el fut donc détournée et I! ne put
pas remarquer la confusion de son jeune voisin qui cher-
chait encore l'âge du vin répandu.

Durant lez minutes qui suivirent, Jean tâcha d'attirer
l'attention de Loulse. À maintes reprises la jeune fille lul

adressa des sourires tout en lui faisant comprendre, par
une composition discrète du visage, quelle se trouva:t

tres heureuse de le voir en conversation amicale avec
son pète.
L'incident malencontreux du sommelier ne causa par

bonheur aucun refroidissement dans les bonnes d:-po-
sitions des convives,

On était au dessort, Celut-el tardait à (Ue serv) Ine
ronseoemment, Jean avait posté la main à ses gousse 3

cherchant son étui à cigaicttrs, Son fume-cigarelte était
dr,à à ses li

 

 

   

Cinq minutes se passèrent,
Et lo dessert ne venait tous
jours pas. Jean devenait de

Pius en plus nerveux, Hi était
un de c-+ homtus qui ne

ent souffrir l'attente,
c'est ainsi que peu ap:03

it tout à coup luiqui
le regardnit avec des yeux

enflammy Etonné, il se
touttia vrre son ve -in qui
À :on tour luita un reoud

fu:.cux.

Ce fut a ce motit que
Jean constats qu'il tenu ue
Cigutettr a la main.
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- Ecout., dit-il, affectu usement Ce n'est

pas la peine de te chagriner outre mesurs.

Ii faut que tu penses à tes oeuvres qui sont

testées en plan ll n'y a rien comme la pe.

traite et le silence pour les travaux de les

prt Alors je Uoffie ma petite villa dans la

€ montagne. LA, tu pourras travailler u ton

“ aise. Aucun souvi ne viendra te troubler, Ton
esprit aura toute ia solitude et le silence qu'il faut. Quen

dis-tu, mon anu? Nous partireas demain. $1 tu veux que

nous y re-tions, J'en setæis charmié mais ze ne veux pas
t'imposer. Mis

Jear songer Un moment puis tendant Ja Main à sen ami:

“C'est dans l'épreuve que l'on reconnait ses amis veritables,
J'accepte. Je guéiirai là peut-être”, ajouta-t-il en portant

sa main à sa poitrine.

Depuis deux semaines, Jean Courtois. habitait, seu!, la
villa de son ami. Pierre Dubuce. fi travaillait féhtilement et
son manuscrit de statistiques et d'histoire était à la veille
d'être terminé.

Jeun commençait à truuver quuique charme à cette vin

sauvage. au grandiose panoiama des monts environnants.

Levé dès l'aube, i} ne manquait pas de faire chaque matin

sa promenade sur la route poussièreuse dont le ruban se

dessinait à Quelque deux cents mêtres de son habitation.
Cette route était pratiquement inutil:sée: c'etait un chemin
rudimentaire que les automobilistes préfe.alent éviter, De-
puis son arrivée dans les montagnes. Jean n'y avait vu pas-
ser en tout que deux Vuitures.

Pourtant, un matin. alors qu'il se promenait en aspirant
l'air tonifiant, il aperçut une automobile stationnée pres

d‘un tournant de la route. Etonné, il se rapprocha et cons-
tata Hientôt que la voiture était en panne.

En effet, deux hommes s'affairaient autour du moteur,
cependant qu'à l'intérieur on apercevait une tête feminine,

En se rapprochant davantage, Jean reconnut a instant la
femme assise sur la banquette de l'auto. C'était Louise Ar-

naud. Il aperçut aussi le papa Arnaud accompagné d'un
autre membre non moins fameux de la Société des Dégus-

tateurs, Robert Planturon. _

— Hé! jeune homme.lui cria le père Arnaud en se retours
nant. Il ne le reconnaissait apparemment pas. Est-ce que
vous ne pourriez pas nous donner un coup de main ?
— Avec plaisir, cher monsieur. Voyons un peu

(Suite à la page 18)
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L'homme, créateur
La Pépinière Forestière Provinciale de À
Berthier.—Vingt-cinq millions d’arbres Ë
sur une superficie de trois cent vingts &
arpents. — Le reboisement des régions
incultes, des terres abandonnées et des
fermes dépouillées de leurs arbres. —
Des sections de la province complète-
ment desaxées.

Pur Albert DUC
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h de forêts   
   

 
Le problème le plus aigu de l’économie canadienne, en ces der-

pières années, a élé suscité par le sinistre désert (dust bowl) des pre-

vinces de l’ouest, où le gouvernement fédéral a englouti va membre

incalculable de millions afin de venir en aide a la population affamée.

En présence de cette effroyable tragédie, om a le droit de se demander

si l’est du Canada est à l'abri d’un semblable fléau. La province de

Québec peut-elle un jour subir un sort identique ? Nes forêts sont-elles

assez peuplées d'arbres pour servir de rempart à nos fermes contre

l'envahiseement des sables ? Nos centres agricoles peuvent-ils devenir

ua jour ce que sont deveaus lant de centres agricoles de l'ouest, un

désert ?

La réponse, il faut aller la chercher à la Pépinière Forestière Pro-

vinciale, à Berthier, où, sur une superficie de trois cent vingts arpents,

Monsieur Roland Deschamps, régisseur de la pépinièzs. On peut juger de l'âge de la
forêt qu’il domine par la taille des arbres. Ces derniers ont été transplantés, afin de
leur donner de la vigueur, et dans une couple d'années ils serviront au reboisse-
ment. On cherche généralement à expédier les jeunes arbres dans leur région d’ori-

gine, afin d’augmenter leurs chances de survie,

SSSRSNSSNSSANSNANSSSRSNSSNSNANRSASSSRSNSNSSNSNSSSSR |

ment dis qu'ils ent atteint l'âge de
quatre ans. lor«qu'ils sent destinés
à de vastes cspaces, et parfois à sb
Ft c'est pourquol, à la pépiniérz
le visiteur peut marcher dans des

avant trente ans lorsqu'ils ont
ainsi reboisé. Cette loi est calquée
aur les lois françaises du rebuise-
ment.

peut affirmer que d'autres sont

dans un état précaire : certaines
sections, aux portes même de
Montréal. comme Vaudreuil et

:

 
vingt-cinq millions d'arbres sont destinés au reboisement ! Et mous

sommes {ellemert peu à l'abri cu fléas de l'appauvrissement du sol,

de l'érosion et des dunes mouvantes, causés par la pénurie des arbres,

que c'est au rythme de plus de cinq millions d'arbres, chaque année,

venus de la pépinière, qu'on s'efforce chez nous, d'enrayer l'avance de

ces grands stérilisaterrs du terroir.

Le rôle de l'arbre
E la route natipnale Montréal-
Québac, on peut identifier la

pépinière dunt le nom s'inscrit en
lettres formées de jlants et lon-
gues dc vingt-cinq pieds. Mais

ties pea de gens savent que sur
te qui né semble ètre qu'un ma

gnifique jardin, une poignée d>

savants et d'experts consacrent

leurs effo:ts à la solution d'un
angoissant problème.

Reçu par le régisseur, monsieur

Roland Deschamps, ingénieur fo-
restier et bachelier en arpentage,

il nous a été donné d'obtenir sur
Ja pépinière des renseignements
précieux.
Mais avant d'aller plus loin.

Voyons un peu le rôle de premier

plan que joue l'arbre TI est nt
plus ni moins je seul et indispen-
sable agent d'équilibre physique

pour le sol qu'on veut conserver

sain. Sans lui l'assainissement
d'une région est Impossible, et les
excès d'humidité alternent avec les
accès de sécheresse : en un mot,
l'arbre régularise le c¢l.mat.

Régions menacées
ES économistes français. qui

ont d'excellentes raisons pour
connaître ces problèmes, et avec
eux les grands économistes de

tous les pays, s'accordent pour
dire qu'au moins quarante pour
cent de la superficie d'un bassin
dolvent être couverts par la foret.
Or, chez nous, si plusieurs régions
tépondent à ces exigences, on

Soulanges, comptent à peine quin-
ze pour cent de superficie boisée.

Ces régions sont désaxées, et un

manque d'équilibre aussi mani-

feste ne peut qu'être fatal si on

n'y remédie pas.

Le massacre de la forêt

EST parce qu'on a détruit

l'arbre sans pitié que la si-
tuation est sussi grave en cer-
tains endroits. On a oublié que
les coupes ne devaient pas dépas-
ser lea possibilités d'accroissement

annuel, et, petit à petit, on a livré,
sans défense aux menaces de la
sécheresse. un so} dont l'humidité
n'était pius réglementée par l'ar-

bre. Le déboisement des érabliè-
res, qu'on croyait inépuisables,
surteut, a contribué plus que
toute autre chose à compromettre
l'équilibre des fermes. Alors, {1
faut rchoiser. le gouvernement
donne aux cuitivateurs les arbres
dont ila ont besoin pour cela. Et
une loi speciale stipule que les
municipalités ou ila résident ne
peuvent surévaluer leurs terres

La création d'une forêt
à créé à Berthier la plus

fantastique forét qu'on puisse
imaginer. On trouve là, en effet,
cent soixante-cinq espèces d'ar-
bres résineux et feuillus Sur ce
nombre, dix pour cent sont des

espèces importées. l«a principales
étant le mélèze d'Europe et du
Japon, l'épinette de Norvège, le
pin de montagnes d'Autriche et
le pin noir d'Autriche. Le mélèze

d'Europe et ceiui du Japon sont
appelés à remplacer le méléze

d'Amérique communément uppeld
épinette rouge.

L'âge de ces vingt-cinq millions

d'arbres varie naturellement.
Soixante-quinze des trois cent

vingt arpenta sont en vieille forêt,

relique des débuts de la pépinière
qui date de 1908. (Un autre terrain
de cent arpents rebolsés sert
aussi d'annexe & la pépinière 4
quatre milles de Berthier.)

Mais l'Immense majorité des ar-

bres sont d'une extrème jeunesse,
car on avn seit pour le subuise-

semis contenant des millions d'ar-
bres qui lui vent jusqua In che

ville! .

L'industrie des cônes
€ remplacement des arbres dis

tribués par le guuvernemen* à

donné naissance à une industrie
peu connue mails très profitable :
celle de la récolte des cones, dans
lesquels est contenue la graine des

arbres tle peuplier et le saule peu-
vent étre jropagés par la bou

tures les prix payés varient de
cinquante et soixante-quinze cents

le minot Cepinette, pin blanc) à

quatre dollars pour la pruche.

Véextiuetion de la graine se fait
en Laissant sécher d'abord le cone.
La graine tombe d'elle-méme
Pour certaines exsencen. toutefois,

l'extraction est difficile. ! faut
alors soumettre les cônes à une
chaleur très grande dans des tm
rares ‘cuves d'acier d'une capa-

citi de d:x minots) qui tournent
suns luterruption au-dessus d'ua

(Suite à La page 1)
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L'érosion, conséquence fatale du déboisement. Chaque année, les

eaux charrient sur les terres fertiles du voisinage des milliers de ver-

ges cubes de sable: bientôt, ce sera la ruine de la région.
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Pour mettre un frein à ce fléau, on fait du reboisement. Voici les tra-
vaux préliminaires à la plantation des arbres. Dans les cas d’érosion
avancée, il faut d'abord ralentir la vitesse des eaux par la construction

de séries de barrages.
NSSSD 
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L'homme, créateur de forêts
{Sulte doe is page 10)

grand foyer alimenté par les dé-
chets des cônes. On fait ensuite
le battage. Fuin on fait passer

chaque graine dans la désailleuse

(chaque graine à une Aile grâce
à Inquelle le vent peut la trans
porter au loin, dans la forét> et,
finalement, dans le crible afin de
lu nettoyer eaucrement

Le reboisement
Ou et comment se fait le

sement? l'arfois, un cultis
read compte qu’il à trop “
bois de chauf + Ra terre we
I. sol est tour à tour trop sec et
trop humide. Des semaines de ois

rotreri-

Ut ue     
 

  

cheresse intolérable, suivies par
(os semaines de presque Inonda-
tien locsqu'il pleut, Nature Herent.

De gécoltes be peuvest pus etre

Tes Thomas u déboisé ssp=
au fendetnain ul gran de

foret n° coupe plus l'étendue de
#-x champs M peut les mrsut

d'un rep rd avec o_guepeut-elle,

jusqua lue ext:emité, mais au-
dus d'eux plate la monaee be
douse de is stévolite, La re Lu
Il peut, en rehor-ant, rétabli l'equi-
libre qu'il 6 lu-méme rompu. 1

peut se procuirr des arbres à la

poriniere

 

  

   

l'arfois encare, et ln chose se

présente souvent, le eu eur ne

# s1 pan rendu compte de- cause =

de ta stérilité qui envahissent le

sol. Et en présence de celle terre

devenue mazatie ot qui refusait de

le mourrir, il à abandonné sa fer-
me. Et le gouvernement provin-

cif. par l'entremise de la pépiuilé-
re, rehoise: non reulrment la foret
depouillés par la grande industrie,

mais In ferme eu péril et la ferme
abandonnée.

Le fléau de l'érosion

Mais il arrive que la menace soit
plus grande, plus lourde de consé-

quences. Loin des routes fréquen-
tées, quelque part aux confins d'une

terre, en pleine région agricole, un
cours d'eau charmant et poétique.
Bordé d'arbres: puis la hache &

é sur aes rives l'orme, l'éra-

 

  

 

gent plus leurs racines. Le temps
passe. D'une manière Impercepu-
ble d'abord, fes rives sont élargies.
Puis un jour, on s'aperçoit que
les eaux lea ont fait reculer de
plusieurs pieds: l'érosion: Les inil-
liers de verges cubes de sahle qui

remplissent ce trou béant couvrent

maintenant les terres fertiles du

voisinage. Cr colu seul n'est pas

Micnacé: c'uat toute la régiun que

In ruine nffectera si on ne met un
frein à ce fléau,

Travail difficile
Dans ces cas extrémes, il faut

prendre de grands moyens. Il ne

s'apit pras seutemient ici de planter
des arbres, mals il faut aller à ln
source profonde du mal. Dans les
cas d'éroslon avancée, des travaux
préliminaires à la plantation des
rrbres s'imposent. On ralentit d'a-

bord la vitesse des caux en cons
truisant, sur des parcours plus ou

moins lonrs, Une sèrie de barra-
ges. On comprend toy’ do suite que

cette seule injtiative est suscepti-
ble de diminuer l'érosion du sol
Ensuite, les experts du xouvern

ment refont baboricusémen, ce que

fa min de l'homme avait détruit:
ls plantent des atines, Mars dl
faudra des années avant que l'equr-
bre soit retabli

Les dunes mouvantes sont auss!
"rrible dans Une ©

l'impuetance qu'eli+

  

 

    

  
Cest

prennent sans cesse sur Un sol ap-
sion

pousvrt et livré ns d-fease & la

sécheresse proloi > qui creuse des

Mophes Irréparables comme

le de l'ouest canadien et de cer-
ons des Etats-Unis. Mais

tes de la popinière sont
we la ur apporter le grand

reméde: et ces désceis-niniatur<s
<r transforment bientôt «n riches
foréts en fe: mation

   

    

©
tained

les xp

 

   

Travail intense

On peut se faire une idee de la

tache qui incombe au personnel de

la pépinière quand nous aurons
dit que l'un dernier, cing millions
d’arbien ont été distribués, ct
qu'environ six millions le serunt
cette années. On peut également se
représenter assez facilemen* la su-

perticie ainsi reboisée dans la pro-
vince. Il faut douze cents arbres
pour créer une forêt d'un arpent,

sauf pour les dunes mouvantes
qui en nécessitent la moitié moins

Le choix des arbres
Lorsqu'une demande est faite à

In pépinière pour obtenir des ar-
bres. on n'expédie pas n'importe

quelle essence. On fera employer
pour le reboisement projeté un ar

bre résineux ou feuillu selon le
cas. On plantere par exemple des

pins sur des dunes mouvuntes. De
plus, on choisira avec soin les ar-

hres selon qu'on les destine à de

grands espaces ouverta où ils sc-
ront plus exposés à périr. Dans ce
cas, on les prendra plus robustes,

c'est-à-dire s'ils ont subi deux repi-
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Ici, c’était déjà le désert. Pour sauver le sol envahi par les sables, on a planté des pins
sur les dunes mouvantes, Et maintenant, une riche forét en formation accomplit son

magnifique travail de fécondité.

SAVGSSNVVRESSAVAVSSAUVE
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quages. S'ils ont survécu, en effet,

après avoir été transplantés plus
d’une fois, on n'a plus à craindre
qu’ils meurent facil-ment.

On tient aussi compte de l’orl-
gine des arbres. Pendant la saison

de In récolte des cônes, la pépi-
nière reçoit ces derniers de toutes
las parties de la province. On ne
les mélange pas. Au laboratoire,
puis dans les semis, on étiquette
solgneusement les sujets, en indi-

quant Jeur âge, leur jrovenance.

Autant que possible, on retourne
aux mêmes endroits les arbres
lorsqu'ils sont assez “vieux” pour ie
reboisement. Les chances de suc-
cès sont encore beaucoup plus

grandes.

Le personnel
On pourrait croire qu'une véri-

table armée d'ouvriers s'agite sur
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Et voici un coin enchanteur de la pépinière, au coeur de la vieille forêt qu’en 1908

créaient les pionniers de l’entreprise. Comme l'indique la photo, on peut y parvenir
en automobile. C’est une superbe promenade que le public est toujours invité à faire.

la pépinière. Le personnel varie
grandement selon les saisons. Dans
les périodes d'activité, l'automne
et le printemps, alors qu'on fait
l'expédition, le repiquage, ler semis
ou le séchage des cônes, on em-
ploie jusqu'à cent cinquante hom-
mes: de cinquante à soixante en
été, et une dizaine en hiver. Tou-
jours les mimes, d'habitude, ils

Problèmes spéciaux
A culture des arbres sur une
auAsi haute échelle auscite na-

turellement des problèmes qu'on
ne rencontre pas ailleurs. Les ar
bres sont aussi plus exposés à la
maladie. Cela et le fait qu'on con-
duit sans cesse des expériences à
la pépinière nécessitent sur cette
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Vue partielle des deux grands séchoirs. C'est là qu'on
extrait des cônes la graine des différentes essences cul-
tivées à la pépinière, après une série d'opérations décri-

tes dans l’article ci-contre.
SSD
    

ont acquis une grande expérience
de ce genre de travail.

Dansles autres pays

Et puisque nous parlons de ce
qui se fait chez nous, mention-

nons que le probleme du rebuise-
ment n'est pas Inconnu dans d'au-
(res pays non plus. La richesse des

pépinières du Japon est celèhre
dans le monde entier: celles-ci
comptent deux millions de plants.
Les Fiata-Unis, l'Itaïle et l'Alle-
magne accomplissent aussi un ef-

fort formidable dans ce domatne.
Les Etats-Unis surtout, où d'in-
menses étendues de territoire sont
«nvahles par Jes sables. Mais au
Canada, la plus importante pér-l-
nière est dans la province de Qué-
bec, à Berthier, Détail intéressant:
les provinces maritimes s'approvi-
sionnent chez nous.

 

dernière des laboratoires diripés
par des experts, II y a Un laho-
ratoire  d'entomologie da lutie

contre les insectest, de pathologie
forestière «maladies des arbres),
et nn laboratoire de semencos où
sont conservés des échantillons
venus de toutes les parties du

monde et où on fait aussi des
essnia de germination. La pépi-

nière est égalemient pourvue d‘une

station météorologique où on tient

compte de la vitesse du vent, du
degré de la température, de l'état
hygrométrique de l'air, de la cha-

leur du sol, des précipitations ate
moaphériques, afin d'étudier l'effet

de ces phénomènes sur la culture
des arbres.
Et c'est ainsi que chez nous,

grhce à la pépinière de Berthisr,
la plus grande au Canada, il sera
possible de préventr la répétition
de la grande tragédie de l'Ouest.  
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« L’AMOUR TIMIDE «
(par

Georges Dion,
collaboration

spéciale
a la Patrie“)
JEANNE DU.

moulin s'assit

sur la galerie de

Ja magnifique
maison rustique

construite en
pleine forêt. Les
jambes en mou-

vement, elle aga-
¢.:t. du bout d'un

Jone fin, un chien

mis er fête par

la bonne humeur
Si elle jouait ain-

el ave son chi>n
cest que l'ennui
leuvakissait et
Qu'esle tentait de

distratie en dos
occupations futi-

les. Elle souhai-
tait que la saison
de lu chasse fut
déjà finite pour
retourner À la
ville et reprendre

a routine dune
Jeune fille riche

Son père avait

trnu à ce qu'elle
leecompagnât. FI

Aurait eté inquiet,

"né de ne pas

avoir à cûté de
E pour ne pas

{ner «lle
it suvi au

d ds bois
L'année préce-

elle était

  
  

  

  

  

  

M avait
beaucoup

tin du fait
que sa fille l'avait

Jassie seul,

En effet ce
nest guere Linu
sant pour une

fille tale,
1 des am

de se se parer
“+ de
tion surtout par
Ce saison si fer-
til: en diverts

mets sociaux. El-
le ne laissait pas

tre son v.nut

11 son pure:
ne refuuiée

ne en torturait

que davantage.

En jouant avec
: Cnivn, son es-

priv distran de si

p:.ncipaie préoc
Cujation apaisait
Pur quelques ins-
tan's son incem-

monsurable ef-
ferdrément Et ce
Tent animal lui

devenu par

le fait meme un
Être tres Cher, qui
remplanait les

AUTRE et remplis-

tait «1 <ohtude

x lus patiait
fir: ment et cela
laruset quand

 

    

     

 

    

mime
Ta tes trompé aujourd'hut,

Tu as pris cet etranger peur ton

moitie. Qu'etce que tu fais de
ta lovauté

I. te cet étranger” Come

 

aussi, répondit une
voix. derriele que coupa le bruit
ge :a porte qui se refeitr

1x clin aboya et Je Du-

malin se tut. l'homme continus
N'est-ce pas que tu trouv

ma compagnie agréable? Tu a.
boys de plaisir. C'est vrai, votre

chien m'aîine, mademoiselle, ter-
mana 1} en s'asseyant sur la ga-

teri pris de la jeune fille.
Jeanne Dumoulin commanda à

l'animal de se coucher.
Vous permettez,  mademoi-

wellr, que je m'asseois et que je

respite cel air puissant de la mon-

Wine?

    

 

Jeanne Dumoulin ouvrit les yeux pendant que Wilfrid lui demandait éperdu: Etes-vous bles-
sée? Il la pressa amoureusement contre lui et elle lui abandonnases lèvres.

 

— Cris m'est tout à fuit epal

dit-elle d'une voix dure
Il la considéra un moment a a

dérobée. Interloqué qu'elle prit un
ton muss rébarbauUf, pour lui,

un ranger, Un arni de son père,
son invité pour quelques Jours
Il ne aut à que: n1 à qui attribuer
cette attitude. T1 n'en comprit pas
mons, en ayant l'aic de n'avoir

pas compris.
heau,

ide la furèt…

 

magnifique 1ci.

les che-

 

vreulls .

M bermmba la poitrine et respira
profondément, le visage pre

gné de la satisfaction physique

d'un homme en excellente sante
--Ce qu'il doit y en avoir des

ehevreulls !

- Oui, dit+lle laconiquement.
Je souhaite d'en abattre un

dès ma première partie,

Et moi je souhaite que vous
n'en tulez aucun.

Il se retourna doublement éton-
né. Il la considéra froudement.

Sous ce regard. Jeanne Dumou-

lin, toujours fenime, pensa que
sa coiffure n'était pas bien agen-
cée, que ses lèvres manquaient de
sang, que sea jours étaient lui-
santes, Même devant les gens
qu'elles n'aiment guère, les fem-

mes veulent paraître a leur
mieux. Jeanne Dumioulin, que

l'arrivée de cet étranger cho.
quait, souhaita qu'en ce moment
il comprit que dans les bois une
femme peut se permettre d'avoir
un visage nature. Mais elle était
profondément contrariée de ce
qu'un étranger la vit ainsi sans
les artifices des cosmétiques,
C'était une raison pour ne peint
supporter cet étranger fut-il ami

et invité de aon père.
I haussa les epaules et conti

nua de lever son regard par-des.

sus les arbres.

- Je me nomme Wilfrid Rain.
ville, dit-il, en faicant le geste de

se présenter lui-méme, le votre
est Jeanne. Votre père me l'a
appris. I! m'a fait remarquer

Aussi que vus déterstiez les c‘has-

seurs. Oh' njouta-t-ll, après un
instant, voila la raison qui vous

fait parler sans plaisir. Alors,
Jen aiutis bien fâché vraiment. Je
ne voudrais pas vous causer le
moindre dénagrément,

Elle ne répondit pas. Elle re-

ptit aprés une longue pause.
Oul, je hais len chasseurs,

mais seulement ceux qui tuent
les chevreuiln,

Voilà qui tombe mal puis-
Qu'il n’y & que cet animal d'inté-

 FESSANT à chasser en cet rndroit

--Je ne fais pas cas des gens
d'ici qui sont obligés d'en tuer
pour se nourrie, mais en tuer
pour le simple plaisir d'abattre
une bête, je ne puis comprendre
cela et surtout je ne puis souf-

frir cela. C'est pourquoi je vous
disais tout à l'heure que je sou.
haite que vous n'en trouviez pas

sur votre chemin.

- Je comprends votre façon de
voir, mademoiselle, dit-il polie

ment, mais vous me pormettrez

de dire que les femmes ne con-
naissent rien au plaisir de la
Chasse et que irs hommes en
éprouvent plus qu'un plaisir, une

aurte de volupté qui tend toute
leur volonté,

~ Permettez-mol de vous dire
aussi Que Vous ne connaissez rien

à la véritable chasse.

Quelle est, selon vous. ja
chasse intéressante?

(Suite a In page 17)
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LA CHASSE 4

la BALEINE

au 20e SI ECL
“La voila qui souffle”, tel est encore le cri de la vigie,

prmr me a oo

mais les méthodes de la chasse ont

considérablement évolue.

 

Comme toutes choses, la chasse à Le baleine n° st modernisée. On n'en-

        

tend plus le vieux ori: “La voilà qui souffle!” et le harpon ne se lance plus

a la main. Muliteaant presquetoutes les baleinières sont munies de ca-

nons & barpons comme on le volt dans 1a photo a gauche. Avec précision

le harponneur lance son hurpon comme on le voit dans la photo ci-des-

nous. Lu bombe au bout du harpon fait explosion duns la baleine qui ent

rtweuite touée sur le navire. Ou voit ci-dessus unie couple du baleines avant

que le harponneur fasse son choix

 (Par Charles Lactance, collubo-
ration spéciale à la Patrice)

prusie $S d'entre nous
crment que la chasse aux ba-

leines, les plus grands mammi-

fères du globe, cat une tndustrie
qui a décliné au tournant du siècle.
M est vta que depuis longtemps

les x aillantes baleinières, pleines
voitea dehmis, claquant sous les
plus grande vents, ne quittent plus

New It-1ford, Gloucester ou Nan-
tucket. On ne voit plus de méres
«nxicuses, de fiancées inquiètes,
de soeurs atiriatées, acruter is mec
de leurs yeux sombres, se deman-
dant si leurs époux, leurs amou-

reux, leurs frères reviendront.

Denuls longtemps l'époque est
passée où un harponneur expert,
« la proue du navire. lançait son
avme dans le flane de Ia baleine

pour combatlic« à Main nue le

monstre. En ces temps romanes-

ques, la chasse à la baleine était

  

peut-être le métier le plua hasar«

drux dans lequel pouvait s'aven-
turer un hamme ? Nombreuses
etaient Jes histoires tragiques va-

contant comment une baleine de
soixante ou soixante-dix pieds de

longueur avait renversé une ba-
leinière après avoir été harpon-
néeenvoyart vers la mort chaque
homme à bord.

Autrefois, en la vieille Nouvelle-
Angleterre, l'huile de baleine ob-
tenue au prix de plusieurs vies,
servait à l'éclairage. La venue du
RAZ et de l'électricité à relégué la
pittoresque lampe À l'huile de ba-
leine dans grenier et la chasse
uux monstres de la mer fut abam-
donnée.

Aujourd'hul,

 

l'homme, toujours

industrieux, à trouvé de nouveaux
usages pour l'huile de balvine et

l'industrie connaît un regnin d'ac-

tivité avec une étonnante rapidité.
Soixante-neuf millions de livres

d'hulle ont été employées l'année
dernière aux Etats-Unis, prinel-
palement pour la fahrication du

savon, du vernis, et de l'encre.
Toutefois, si c'est nécessaire, l'hui-
le de baleine peut remplacer n'im-
perte quelle huile simple et in-
dustrielle en Amérique à l'excep-

tion unique de l'huile comestible.

Au fait, des nouvelles d'Allema-
Rne nous apprennent que les Na-

zis ont découvert une méthode de
fabriquer du drap en traitant les

tésidus de la graisse de baleine
avec des produits chimiques, après
qu'on l’a fait boulllir. La méthode
exacte n'a pas été révélée par le
gouvernement allemand.

A l'heure avturlie, 11 y a deux
methodes de faire la chasse à lu
baleine. L'une d'elle. suivie par-

ticulièrement en Alaska, ent l'eta-
blissement de ce que lon appelle

des ‘fabriques de rive” dans le

voisinage des endroits où les

Klands mammifères se réunissent
en groupe ; l'autre est l'usage de

fabriques flottantes qui font tou-

tes les opérations en pleine mer.

Les deux méthodes scvont expli-
quées plus loin.

  
Récemment to

zés dans la cha la baleine,
excepté l'Allemag et le Japon.
ont signé un traité international
limitant la grosseur des baleines
que l'on pouvait prendre et prohi-

bant la capture de certaines es

pèces. Ceci a été fait pour empè-
eher l'extinction de la race. De
façon à voir à ce que la partie

pays enga-

  

ataéricnine du traité soit respees
tre, un officier des jarde-côtes
des ltats-Unis a été nommé pour
sur ler Ja fubrique d'Alaska et
un tre à été nommeé pour sure
voilier Ies fabriques flottantes qui
ctoisent dans les océans Indien et
Antarctique.

Le hutenant R Walsh, dont
la photos illustrent cet article, a

passé une dure année à bord d'un
baletnier qui a croisé dans les
océans Indien et Antarctique Rae

contons brièvement as oxpériene
ces,
LA fabrique flottante "5

Vlyssea” (ut construite et outlllée

en Norvège. De là, elle est venue,

sous sa propre vapeur, de l'Eue
rope, à traversé la Méditerranée,

le canal de Suez et a moullié dans
l'Océan Indien.

(Suite à ia page 16)
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(Cequedit Anita Louise)

a, rd hui dans
: avec la petite

  
poupées, de

; à

  

eux Tar

 

«no disent ogo

ne fera un air

 

crois QUE JA Fes-ens
Quienpoire

  
Avita Louise, qui Cait enfant quand elle commenga a faire du cinéma, cause

ici au ec Sybi Jason, unedes plus populaires enfants qui jouent a l'éaan. Toutes
deux ne comprennent pas qu'onles plaigne.

“las coms Avent 0e qité de vous nus
si?“ d dat +10 Je iut

           

  

 

  

  

se montres
fined 2e

ma alors que j'etais enfa mais que ge

nai mis pu © nprendie pe aques on
nant 5 de -

  

ei dit y ad:
pense pus p'entend,e qpuar.d
y dis Je fMa'atitse hnatscoup à fane

du cn Puis ve se ruppre by mui

 

de

id
VoVoresle CNAaviera as

tre dit nena quand ses
  eme

Joosif

sept ans
“Licauco ip de plaisir

on semblait me prondts quand rome 60

Ket peo eamprenanien® que, Vosié tour

80, reprit Sybil d'un ton décidé, Ye

Mi antise milo0

Je mat ramasse VU d'enfant ad faisant du
ama + qui ne parures! que heureux,

vus vi de ces enfans echourr

dans de < 0: forme où des péniten-

esse eu qui nt dé Pomié a prof sion

144 certaines de sonne s font des

frst on quest obtenir des hile de fa

Aur der ant de me pendre aun

 

“ Véeiquais eo Mes
s

 

  
 

  
  

 

  

  ci
Je nat 50

  

  

  

  

  
  

    

 

sudis et à der gear Shiney Teme

pri non Fyrddie Barthe w.

Ix vont alas cominent on survenie cos
 eafante, coantae.t on protese deur sant

© .mment on a avee puces d'uil-

ture, de parfaire leur instruction, malgré

 

   

ons eu jusqu'ici. Je me base sur mon ex-
pence personnelle pour faire cette pru-
dirtion,

Je m'upaiente quand j'entends des
« qui me disent d'un ton qui veut phe

EAE SVE athe uvre Attn, tu nas

ne Pauvre Anita”
vai été echanceuse Je ne

s de place avec qu'que cg

nonde, Je ctois gn -

«nn eq une enfance plus !

muenne. de ne ctos pas Av

Later rep que j'aie mar pos de grid qe

‘ *qut quais sx enfen

  

 

 

    “té

 

Mon travel  
  

dos à tan anis
a ot cla ono ours ete un qéresir pour

on ta 4 depios mas »oaecrette
  

  

ue
+ quelque

 

en De fut per
? que 1e prerrrie  
teeter

Toys mes sovenins denfanee sont Je

  

  

 

   

     
  

vor setae nie
fs que bn dive nt

sre Artem ite enfae mb

he oven oe abodes Apes
. 8. ' ‘ proie Jaieu

DE Heuscuse
qe: ce Jde»

Mais on ne ne ntiement
pas

Jal comme ned A fare do cima ators

q Je navi a oe crap ane Ce qui veut

dire que ye Lins du Cinema dejras puis de

   

14 ans Je suis une des artostés d'HR TI
wood qu f du cu me de sues de plus
Le temps Ces annés ne furent pas toutes
piospères, mais foutes furent ds annees
he # 11 y eut critaipecnent des mo-

où l'avenir ne parmssait pas t

mete et oft le qu nt ne Pett po

core pas davantiage, an point de vue fi-

nance; r,
M" ma mère av

moi one piotéceait cs
“is qui pouvaient provemr du

darxent, Elle protégea ma sante et mon
bonbeur.

  

       

 

    
 

      

  s mes poupées et mes chiens mes

Jouets et je fiéquentus Pevcle toch pee
mont. Jeus aussi ces professeurs prises
dans les clagers du studio. J'ai c'udié La
musique et je Petudie encore. Jal fait plu-
sieurs voyager on Europe, pour y visi

a menbres de oma famille qui s'y trou

valent et aussi pour tournor un film.

Cela n'est peut-être pas une vie nor
male pour ceux qui me plaignent, Mais

ecla me semble tout à fait normal a moi
Si ce n'est pas normal, alurs je N° veux

men de normal parce que ce servait moins
ft. tessant que ‘a ve que jai eue

Je ne suis plus une enfant. Jai vin: *

Ans. Je n'aine pas qu'en patie de noi

comme uae “blonde fragile’. Je ne sis
pas fra ile. Je 3 prande or fore et prrs-

que james malade. Juime la natation, fe

quitation et la danse.

Un des méeménts les pius heureux de
ma vie fut celui où la compagnie  Parne

mount me refusa un roe dans ‘Alice au

   

 

  

 

 

 

  

  

  

  

pays des merveilles”. On denna comme

raison: “He est trop vidile. On voulat
ainsi dire que jétals trop grande M br
mot “vielle” me parut enchanteur. En ef-

 

   
fit, dans le passé, quand on refusait de

me donner certains rôles, on disait que
étais trop jeune. Quand on me refust un

role parce qu'on me trouvait trop viere,

je compris que J'étais devenue une grande

fille.
J'avais dix ans quand pappris defini.

vement que le Pre Nucl n'existait pns
Cela démontre comment ma mere prensit

soin de me garder petite fille Jal joué
un rôle d'adalte en Europe dans un film

basé sur la vie de Franz Shubert. Je pound
alors Un rôle de filete de quinge ans et
32 n'en avais que neuf,
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on me considérait com-
« Heuf Ans, Ma mère son-

EE: doneuter en Europe ot
me faire seriususement la harpe

venant que je devienne haipiste de

concert plutot qu'artiste de l'écran.

    

me une

   

  

Je n'ai oniks compris pourquoi les gens
  continuent tee puaindes, Quand J'élais ene

Jus beureuse, et une fois devenue

© able, je stis tout Aussi heureuse On

nent raison de me plaindre.

nmol, plutot qui devrais me

1« malheureuse à cause de
Vreran

Une jolie maison, beaucoup
amment d'argent, UN chien et

 

   
   paintre oj

 

  veus avor
dns, suff
un «hat.

Que peu*

 

modérer de plus
Un Jour, que viendia peut-être très cn

Paleonent, ome Mmarierai at J'lral des en-

fants, Mus je ne veux pas quitter Une pro
fission qui nya rendue heureuse: le cinéma.

Ne me platnez jus, Je ne veux pas de

mpatlue parce que je n'en ni pas besoin,
element, j'ai été très heureuse jusqu'ici

(Ce que dit Jane Withers)

Hollvwand ce une ville axréahle à hu
«1 je crois que tous ceux qui habitent

nt de mon avis. +

la vite et à la enrmipagne en

La muson que j'habite est
celimnes (ey gens de l'est

du pays J best Montagnes d'Heliys
wond, où te “calme et tranquille Mal-

¥ cela, nette fruson est située à Moins

d'un mille Qu centre de la ville où s€ trou
Vint lea studios les thatres, Jos nTtasins,

J'aime n
tie endian

  

    
  

  

  

   
On

mime temp
situce dan-

  
   

 

   

ix habiter rc: qu'en tout ane

+ de plus, me heaucoup
non t U dans les studies, I faut Jouer

ai cinema pe ur savoir combien ce tra

sal ext age

I au nt toujours quelques choxe de

Treissau Ainsi en porte un nouvenñu ros-

‘ane tous les jours où presque. On tn

vaste dans des rues qui représentent l'ane
ven New York, ou bien Je New York ac
“ai Avre les t les tramways,

+ 10, les ma o me nv

dans Cuniters entier, C'est cc que 3

sours dv site fare

  
    

    

    

   

  

(Suite à la page (A)
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Une catastrophe pour Jane Withers.
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“Tu as l'air fatigué.”

“J'ai ta fièvre des foins”, répondis je,
“On dirait que tu viens de passer

FOUn rouleau à vapeur ou encore
que tu viens de buire de aleon]l methylique

ou encore que tu viens d'arriver de V
ver dans Un wagon À marchandises.

“de te dis que J'ai In fièvre des foins”
xcuse mol alors,” reprit Jean. “Mais ton

Nez 1 deux fois sa prosseur normale et tes

yeux res nblent à ceux d'un pore”,

"Un your, quand tu seras aux portes de

1a ort, reposant sur un Ht dhe pital” ree

Pris je, “quand ton appendiee sera malade

st que tu se sur le point de mourir de
Péritonite, j'iral te rendre visite Et je te di-
sui nlors que tu n'ns pas l'air bien du ‘out,

Jean”
> te froisse pas, Ait Jean. C'est que ton
t eat cutieux et quand (U souris tu ns

nd tu veux paraître disne,

‘OU Y at417" me demanda Jean

~~

   

  

 

a
Tate terrible. Qua
Ur as cuir relicule

“fete remersie, Mon hon ami Jean”, puls

Je romimencai à étornuer de plus belle,

“Quartet +5 veux étornuer, fu peux le faire

Avis net teprit mon amb.

A fivvie des foins n'est pas une nffnire

Bien tole pour ectut qul en souffre comme
mot ll ny a pas de souffrance à praprre
ment parler, mais un chatonillenent conti-
tel dana Tes narinez C'est comme al on te
passait des millions de petites plumes dans
Ina narines. Tu n'an pas besoin den rire, mon
Yan Jean; fai bien plus besoin de ta sympa
thir que de tes moqueries,”

“Un chatouillement,” reprit Jean, qui par
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rut tout a coup tiès songeur.

“Oui, répondis-je vivement. Comment ai-
mermis-tu une piqûre de maringuoin sur ton

cerveau Mminuseule?  Cemment pourrais-tu

wlors te gratter? Tu n'aurais qu'à te laisser

faire,

 

“Je n'aimrerale pas bien cela, reprit Jean,

qui contimizut à regarder Mon nez rouxi mes

yeux remplis de pleurs, ma bouche qui s'ou-
t et se fermut comme celle d'un poisson

rouse.

 

“C'est ainst que [a maladie commence. On

ressent d'abord un oer stouillement dans

le nez. dans jcs veux ct la gorge. Puis un

chatouillement insupportable au palais. Fn-

suite, un chatouillement au ertvean A eo

< éterntez, respirez avee difficul-

té, les yeux vous prenrent et de nez se met
de la partic. Cest taut comme si on ac trou-

vait pris dans une tornade.

  

stage, v
   

“Fr tent cela, continua Jean, à cause du
pollen dune fleur” ,

“Ou À causé d'une combinaison de pli.
sieurs pollend”, repri- ie “Ou bien à canae
d'une variété de poussi provenant des
chats, des ennarde, ete TT y à méme des

gens qui peuvent contracter la fièvre des

foins en mangeant une côtelette de porc

“Côtelette de porc?” reprit Jean,

  

 

 

“Oui,  répondis-je, La

science & fait beaucoup de

progres dans ses recher

ches de In cause de la fie
vre des foins. On a appeld

cette maladie la ficvee des
foins parce qu'autrefois la

plupart des gens ln contractaient quand ie

foin «tait coupé Puis on é'4blit une relation

entre 1a maladie ct certaines fleurs. Ensuite,
“uvlqu'uUn remarqua qu'it avait des attaques
Plus violentes quand il se trouvait près d'un
sut où un cheval, Graduellement, Ja seicnee
fit des découvertes et établit que la fièvre
des foins provient tout simplement de la ré-

nee plus ou moins prande de notre or-

tisme à certaines protéines qui le pénè-

trent par la muqueuse de la bouche, du nez,

des yeux, de la gorge.

  

   

“Ft que fais-tu des côtelettes de porc dans
tout cela””

“Ou per la muqueuse de notre estomac.”

cuntinual-je. Co qui revient à dire que ceux

d'entre nous qui contractent la fièvre des

foins ont un défaut dans leur orranieme, qui
les rend in‘apables de supporter certaines

tenes. Notre organisme lance ators de
xoureuses protestations, lesquetles se ma-

nifestont sous la forme de ln fièvre des foins
C'est un avertissement de la nature peur

nous dire de nous tenir loins d'objets qui ne

nous conviennent pas.”

  

“Je n'ai jamais vu d'avertissements de la

nature aussl vigoureux, si ce n'est une tem-

pete accompagnée de la foudre”, dit Jean.

“Quand j'ai des attaques de ma fièvre des
fons, je sonce souvent à priser un peu de
tabac. Ainsi j'éternuerais tellement que je

m'unmnuniserais contre toute autre sorte d'ù-
sernuement

“C'est une bonne idée” me dit Jean Ce
sevraît Confoime AUX enseignements de la
medecine moderne CIMMI ATION". Im.
munise-tol trap fortement et la nature te

piux, Je ptésiume que tu ne ote

vontre cette maladie’.

   

Teaser

va

  5°, tépondis je “Je ne me suis jamais

fait vacciner Car tu sais ce qu'en fait quand
on vacrine? On gratte le bras à 40 endroits
différents ét envuite on y nected pollen

d'otont de vatiétes de Meurs et ainsi de
suite.”

  

“Je ne me rule par frit vacciner parce que
Torsque je commencal à souffrir de cette ma-
indie, J'en tivais trop de profit”.

“Que veux tu dive?” me demanda Jean,

“Je veux dire que je pouvals alors jiren-
die au moins deux semaines de vacances cn

15   

  

 

       

  

  

  Je bientot l'auto qui S'arrét ait

beusquement, les roues avant enfome >

dans le fosse.

sers

bre. Je prencus toujours mes ya.

ces en ête et en septembre, quand ce

commençais à souffrir de cette fievre ds
fuifs, « chef des nouvelles, fau. us
m'entendes éternuer et de me voir le nez
continuedement rouge, me donnait deux

autres semylines de vacances pour se die

barrasser de moi. Mais maintenant mon
truc ne prend plus et j'envisage l'avenir

avec trstesst. En effet po crois que a

fièvre des foins inTique la dezénérescence

de la rare. Je crois que nous Commenç

à devenir trop sensibles. Nous rétournens

à la sensibilité de l'enfance.  Pourquos
alors suis si ennuyé par la presence de
quelques grains de poussière dans mon

nez ou mu gurge? ous opposons une

dovinière résistance”

“Alors Ia fin du 1nonde est proche”
reprit Jean.

“Pent-êtie", répondis-je on éternuant de

nouveau,

Maïs ne fant-ll pas lutter pres inte
gen.ment” reprit Jean Au lieu de se sau.
ver devant certaines fleurs pourquer ne

pas (n semer partout de ces fleurs qui

paraissent malfaisantes? Pourquoi ne pas

aller les respirer et se patuter de polien

jusqu'à ce que l'invnunisation soit come

ple Mets mon conseil cn pratique,” me

dit Jean.

“Je ne sais pas quelle plante m'est fa-
tale”, dis-je. “C'est peut être le pollen de
plusicurs Meurs?”

"Allons dans ton auto devobuverte Als
lons dans In eam et essavons de de-

couvrir fe où la enupalee, Mettons en pra-
tique ma thécrie de la satiation. Cou

ne pourra Toujours pas faue pus que t

tuer. Je resterai avec toi jusqu'à læ fi

“Une promenade en auto me fera peut-
être du bien” murneuent je

Nous partimes done, Nous allions

nent dans Ia enmpagne sur une reve

Ve isstéretsse Je re prrais profondeiment

chnaue fois que je pussus devant un boue
quet de flows, Jo senators alors de chine
touillement de agréable duns le nez, la
sorge ef le patuæ
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1 Jean,
Houquet

 YRespire profondément” me
ear nen tochons d'un he
de quelque chose”
"AAAANAHE réponilis ge, * ah‘ cui!

Aanank ah! aanah! AAAAA PSCHTON

“Attention, attention”, cria Jean que je
sen méme temps saisir le voi

Aanah* Anaanh! anna!” répétal-je.

SU y a une vache dans le chemin Larhe

‘e volant. Une vache, une vache!”

(Suite & la puge 16)
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LA CHASSE
Oe SIE
"PUYHYYY

au 2
{Suite de ls page 13)

L's fubriques fiot-

tantes ne font pas la

capture des baleines ce-
pendant. ce travail etant

confié à ce que l'an ap-
pelle des “navires de
Chasse”, de solides et
rapides navires se rap-

prochant d'un remor-

queur de haute mer et

d'un cargo.

A ia suite d'un arran-
gement, plusieurs de

ces navires rencontrent
le “Ulysse” dans I'Ucean
Indien, venant de l'est
de la côte de l'Afrique.

Quand la fictille atteint
Yes bancs de baleines.
alors l'Ulysse jette

l'ancre, pendant que lee
navires de chasse vant
à :a recherche de leurs
pivies,
La chasse moderne à

la bale.ne est un ra-
vail spécialivé; et cert
est prouve par le fait

quil y a très peu de ma-
tina américains à bord
des baleinières trava:i-
lant pour ce pays. La
plup.rt des membres

des équipages sont des Norv

giena, car cette nation a fait con:

tnuellement la chasse à la baleine
d-puts des temps Immemoriaux,

Les valeirières actirides >

CAPEYUUWHAY LI OICMOP NTUTRICONOIRE DANS

Ces Monstres marins sont si lourds qu’il faut des chaines et des câbles pour

 

Un bomme est à demembrer une hateine
cher l'ailei.ut est le premier Lrmvail, «4 un

du tiers de ia loncueur de is baleine.

AUAAAAAAAAR:

 

que le nirpon à aui*t- le canon

le lieutenant Walsh a remarqué

Uusivurs fils Interessanus sur
core géants de la mer. Par exempie
Les ba'enes pagent souven®

  

  

   

les amener à bord des “fabriques flottantes” qui les disséquent.

au sh ec sd

munis d'un instrument qui rem-

plare le vigie qu ersais: "La venin
qui souffle!”

chaque ba

harpon fx
Fixé à la proue de

T-un:ière se trouve Un
à un picrrier Îa pointe
du hatpon contient une

bombe chargée de pou-
dre noire Quand la vi-

pie signale uns baleine
nomme a la ture
commatde pleine vu

peur à la pourantte de

lanimat, pendant que

le harpannenr fae =0

are

Ta hatponcosir, edt

étre a le fravnui de pos

responsable de tou

Vorqutprare, Car ie sured

où ia fuitite de Te

 

   
   

  

ture Jnt a

pres ment de

Tut son coup

fer ne togune

freon du dos de la
Balinese ay dessus :

1+ aur, Vanumal genera.

1<-ment plonge et est

ecmplétement manqué

Une fois que le barpon-
neur a fuit feu, il duit
fr-pper, car la bombe
doit exploser trois
condes et drmie après

  

  

 

moyen: de gros

3 43 64 6000 55 vù 04 HA 656006 SV 21 cheb dese d

par couples, I» mâle et ja femelle
Si la femelle est harponnée la pre-
mière, le mâle va louvoyer autour
durant Innytemps, cherchant ap-

patemment à tion es» qui se

   

"LA PATRIE

LE
yUYYee

  
gros travail, ear Palleroa a pres

ARNON
passe dir .uler. Cependan’, al

le méle est la premiers Victime,

son "«pouse“ le duserte immedis-

tment ot se laisse couler au fuid

ds exux Un se demande si ©

n'est ras li une ana

mie B la mature humai-
the") Bt nits, quand les

baïisines Voeyagent on

couple, le harponneur
cho:che à harponner la

f-nciie d'abord, s1 c'est

praaible.

 

~

 

Une fois, à temnrqu-
fe lieutenan Walsh, le
harponneur & tiré sur

la plus rapprochée des
deux baleines. Le har-
pon transperça :4 pre-

mière haleine, atteignit

lu seconde et la bombe
fit ex;iosion. les deux
rétares furent amencs
à bord à la sulte d'un
dur combat.

   

1 okt vial que les mé-
thir  modernes ne
donnent pas beaucoup
de chances à la baleine,
mais malgré cela, on a
vu des grelina de trois
pouces se briser et 1

harpuns ne pas pené-

trer dans la baleine.

 

I est de croyance gé-

n°rale que les baleines

se nourrissent de parti-
cules de la vie mariae
et sont incapables d'a-
valer des gros poissons

M autres Animaux de mer. Jus-
qu'à un certain point, cecl est

vial, ear la nourriture que la ba-

teitu dévore, passe à travers ies

 

HHUA

\e

tuée, «lle est toude vrrs le naslre «€ montée au
me on le voit ci-dessus.

VAAAAANOAMANANAANAMANEA WR

  

fanons, une trminée de longus
dents collees cnaemble

Lependant ces fan ms sont très

flexibles, permettant jarfols le

passage d'un copieux rep -. Pour

illustrer cela, disons que | La-
lines gent friandes sp-eudement

de pieuvres, ou poutpes, qui vivent

à des profondeurs incroyables au

fond de la mer On à connu des
baleines qui ont plongé dans une

profondeur d'un demi-mille pour
uller découvrir ces montres da
l'Océan et les dévorer en un rien
de temps.

  

Plus d'un ex ert de la mer vous
dira qu'une fois de temps en

temps, Une baleine engagera un

combat avec un gros requin et

ainsi rencontrera sa mort certai-
ne, mis non avant un combat
terrifique.

A tout évenement, l'estomac
d'uae baleine, capturée en Alaska.

contenait une pouipe avec des

tentacules de six Jueds de lung ~

et ce n'etait pas une grosse ba.

leine nen plus,

   

Apres que la baleine est tuée,

«lle est rrmurquée à bord de ia

f:brique fluttante; où la tire sur

ie pont avec un gros cabestam

place à l'arrière du valageau. En-

suive commence Ja tâche deplai-
sante (.t malodorante), du dépr-

1 .e Qui consiste à réduire l'ani-
mul en huile, en lard de baleine,
en ns broyés et on engrais. Rien
de la bi-ine n'est Kas(ille. En

plus d° l'huile, les es sont broyes

en un pouitre qui sert d'aliment

aux be sLaux ot qui sert den aim:
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à la BALEINE
une grosse quantité de la viands
srt au même usige. Et, croyez-le

où non, Mêtne en cod tempi nos
dernes, l'industrie du corset, exi-

Re ses 04 de balciacs.

L'autre méthade de la chasse à
In bal ine, aujourd'hui, est sem-

blable en tous points à ln vieille
methode, si l'on excepte que la fa-

brique «e trouve sur la rive. La
baleriière rapporte sa capture,
qui est ancice à une bouée à quel-
ques centaines de verges du ri-

vage. Les animaux sont toues
pour le dépecage, qui x~ fait dans

la fabrique de la + ve

 

Le premier officer de marine,

Averre Halvorsen, des  gurdes-
côtes, avait churge des opérations

de la chasse à la baleine à la sta-
tion d'Aukutan, une des Îles

Aléoutiennes, cn Alaska. Quel-
ques-unes de sed theo raphies le

lustrent cet article

ttment 1 vcuu de sun
Puate et quid Où lui npprit is

nomination du lieuten int Walsh a
bord de Li fabrique flottante qui
n+ toucha pas terre durant des

mois, il remarqua qu'il ne pouvait
qu'il fasse froid en Alaska, mais
c=la ne lempachiut pas de temps

en lempa de faire une pramennde

pour échapper à l'odeur désagréa-

bie qui se dégageuit des baleines

cajturées.

1 est

  

Ila chante a la baleine a peut-
éire perdu de son cite romanes-

que, mais elie attire encore des
centaines d'hommes à ia mer, car
les revenus de cette chasse sont
fart satisfaisants.

  

Immunisation
(Suite de la page 13)

Je sentis bientot l'auto qui

s'arrétait brusquement, bes deux

roues d'avant cnfoncées dans le

fosse.

Je m'aperçua Lientét que nous
étions dans une touffe d'herbes
de toutes sortez, qui nous mon-

talent jusqu'à la taitie. Je me sen-

tais pris par des millions d'enne-

mis, qui m'entourmient de toutes

parts

Je marchai en titubant jusqu’au

mieu de ia route, et j'aperçus

Jean qui éternuaît anne cesse, Lan-

dis qu'à quelques pieds de distan-

ce, un homme tenant une vache

Attachée à un câble éternuait Jul

auasi. Jusqu'à la vache qui se mit

de la partie et éternuait en fai-

sant un bruit sépuichral.

Examinant le buisson où l'aute

était arrétée, je m'aperçus qu'il

s'aginsait justemcent de la plants

qui me rendsit at malade Jen

avertis Jean nussitot.

Celui-ci en apprenant la chose

prit ses jambes à son Cou

Le fermier m'aida à remettre la
vuiture dans Je chemin et je re
partis. Je trouvai Jean. nasts sur

une pierre, & un demi-milie de die-
tance.

“Tu es Joli,” lul dis-je en le

voyant On derait que tu viens de

passer sous un rouleau à vapeur.

On dirait que tu visas de boire

de l'aicoo! meéthylique.” Mais

Jean ne répondit pas. 1! se leva et

s'en vint vers l'auto, mais avec le

tête tournée de l'autre côté. MN

me donoa lu main comme M au

rait probablement donné la main

au <eul sursis ont d'un naufrage.

Employezl'astringent
Saxolite

chaque jour pour l'effet
flatteur d'une

peau fraîche, nette
Faites dissoudre une once da

Saxolite en poudre dans un demlard
de witch hazel

tm soute à
ar

etats

  

LORSQUElesMAUXdes REINS VOUS
OBLIGENT À VOUS LEVER

 

Lorsque ba vunnie vel becilée

Lorsque l'évacuation de l'urine rat

 

 
DES

AMELIOREZ VOTRE SANTE
St vois vous sentez mul en frais,

Berveut, «d vous avez des éteuridsses
ity et des dolore do de

KR À von reine ot cherches À vous
rorolre rompte de leur mausuis fonc
toonnement,

Lun itélients filtres des reins, 61
minent les rebute toxiques et lon
acides du mang et aprha les avoir
ucaûm par tout le nystème les fcou-
ant dans Ia vessie - quelquefois tes
mutiéres de robots chatruent ces fil-
tres et lan reine nea peuvent faire
leur vravail normalement — Île de-
mandent Blore un bon nettoyaxe,

ACIDES
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So eae haute-
nx, les

tu Veda
dry A l'huite d n — vous
He pou 1 erreur en Ine

: tale de nom.

   

  

  

la «tatique,
Le Jusnbag

certains

  
  

 

  nite
ment,
teur«
CUrPéZ-Vous * hatte de 40
co grand et Inoffensf dinrétique, en
vente dans touts pharmarie mader-
ne — l'effet hienfnisant ven fers
sentir dds le premier Jour

anurez-vous que l'on vous donne

tes Capsules À l'hnils GOLD MEDAL

Haariam, les véritables et authen-

tiques venant directement de Hane.
Iam en Hollsude

durin.
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(Suite de tn page 12)

C'est la chasse aux fauves
dingerrux, comme Je bon, Je tl-

xte, la panthère…
— Oh! oh! ce n'est pus de la

petite chasse*
la conversaillon se continua

par bribes jusqu'à ce que la nuit

eut confondu le ciel et la terre
dans une immense seurité His
rentrérent.
Le lendemain, elle we leva à

bonne heure afin de préparer les

sandwiches des eux homnus,
Ceuver purtirent le fusil sous

ke bras, et a‘enfoncérent dans le
bois,

Jeanne Dumoulin resta seule
avec son chien dans cette forét
où 11 n'y avait âme qui vive à 30
milles à la ronde. Jeanne Dumou-

lin se laissa tomber dans une
chaise longue abattue.

Elie avait refusé d'accompa-
gner les deux hommes. Elie eut
une idée d'enfant terrible I n'v
avait pas dix minutes que les
chasseurs étaient partis. Elle sif-
fla le chien et l'envoya sur les
traces des deux hommes. Ainsi,
se dit-elle. His ne pourront pas
tuer de chevreuil, les aboiements
du chien les éloigneront. Elle
sourit lungiemps et rit même de

ron bon coup. Elle imagina la

tête des deux hommes quand ils

verrafent le chien et qu'ils ne
pourraient faire une chasse frue-
tueuse. Elle craignait un instant

qu'ils abattissent le chien. Cette

pensée  l'assombrit. Elle pensa

Aussi que son père ne ferait pas
ce geste qui chagrinerait sa fille.

Tæ soir, les deux hommes ren-
trérent sur leur cheval avec rien,
fi ce n'est le petit chien.

His avrient une mine renfro-
gree. Jeanne Dumoulin regretta

d'avoir troublé leur passe-temps
favori. Elle leur servit rapide-

ment à sniper.

Comme la veille, Wilfrid Rain-
Ville sortit aur la galerie et allu-

mia sa pipe. Jeanne en le voyant

s'excura À propos du chien.
Bah! n'en parlons plus. dit-

fl ennuyé
Sincèrement je

frépéta-t-elle

Ce n'est rien, je vous le dis

Jeanne Dumoulin était-elle
Ytaiment peinée, ou seule Ja polis
tessé Ja poussnit-clle ”

Une chase était à notez. Jeanne
Dumouimn avait arrangé sa cuif-
fure. roug1 ars lèvres et poudré
son visage Elle avait frotté ses
hottes st mis une culotte bouf-
fante trés propre. Ce qui pouvait
Intsxer croire que son regret était
réel

Wifd Rainville ne pouvait
Pemiarquer tous Cra détails, mais
Un parfum qui venait d'elle l'a-
vertissait que la jeune fille n'était
blus la même. En homme qu'il
était, il ne pouvait s'empêcher
de songer que c'était uniquement

pour lui qu'il devait attribuer ce

changement,

H se demanda tout de même
si slle n'avait obéi qu'à l'instinet
de coquetterie et qu'elle aurai:
fait la même chose pour tout

nouveau venu À la maison.
Hone pouvait s'empêcher d'é-

prouver une certtune fierté quel-

que modeste qu'il fut.

LA présence de cet homme la
plongea dans ses souvenirs, Elle
évoqua tour les jeunes gens qui
l'avaient courtisée. Elle faisait
lever leur figure dans ce cirque
d'arbres. Et aussi une comparai-

son s'établissait sur.le-champ en-
tre tous ces jeunes hommes ot

Wilfrid Rainville,

Celuiei n'était plus jeune. It

venait de dépasser la quarantai-

ne. Mais une vice régulière vouée
à son industrie importante —
celle du aucre — l'avait éloigné
des dissipations de la jeunesse.

Jeanne Dumoulin apprit qu'il

était un “seif-made-man”. l'au-
vre, sins famille, sans soutien,

sans ami, ll avait par son travali
opintlitre, aa constance, sa vo-
lonté. gravi tous lex échelons de
la fortune. Petit commis H y a
vinæt-cinq ans, il était mainte.
nant à la tête d'une importante

raffinerie de aucre qui produisait
suffisamment pour exporter an-

nuellement une grande quantité
de ce produit.

11 li avait détaiNé se vie, ra-
conté sen misères, ses succès. Elle
avait éprouvé soudainement

  

suis peinée

   

 

henuconp d'adnsiration pour l'é-
nergie qu'il avait déployée et re-
connu en lui une grande intelll-
gence, Ce qul lui avait fait plai-
sir c'est qu'il n'avait jamais eu le
temps de penser à l'amour. En
lui faisant cet aveu sincère na
voix était devenue chaude. L'a-
mour naissait. Tout y disposait.

Son fige, la solitude, ses succès
et ce Jeune fille d'une beauté
seuipturals perdue au fond des
bois.

Quant à elle, Jeanne Dumoulin
se défendait d'eprouver autre
chose que de l'admiration sans
sympathie pour cet homme. Si

c'eut été un jeunes homme, les
choses auraient peutétre tourné
autrement? Mais Wilfrid Rain-
ville avait quarante ans. Son ar-

gent comptait peu puisque son

père en avait plus qu'elle ne pou-
vait dépensez

Aussi le lendemain, Wilfrid
Rainville ayant manifesté le désir

d'aller à la chasse, Jeanne Du-
moulin projeta-t-eile de cacher
les chevaux.

C'est ce qui arriva et M. Rain-
ville dut battre Jes bois à Ja re.
cherche des chevaux que Jeanne
luf certifiait s'être enfuis.

 

Et lorsqu'il revint de sa bat-
tue, les chevaux étaient rentrés à
l'écurie, Jeanne Dumoulin ayant
été les chercher, Elle ne savait
Ruère cacher cependant ses im-
pressions et M. Rainville devina
et fut bientôt certain que Jeanne
lui avait joué ce vilain tour. Hi
fut fort aigri mais il n’en dit
mot.

Le soir. ils s'assirent sur la ga-
lerie, puisque ccla fait partie iné
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vitablement de la vie en plein
bois,

Elle s'excusa encore unr fois et
l'autre fit mine de n'en être pas
vexé. Son dépit perça toutefois.
Elle redoubla de chaleur pour lag
dire qu'elle n'était qu'une petite

fille sans cervelle. I ressentit
beaucoup de plaisir à l'entendre
se défendre ainsi avec tant d
charnement, TI n'avait pas cu le
temps d'analyser ses sentiments

mais il sentait confusément qu'il

était pris d'une façon quelconque
par la jesne fille.

Il se défendait contte un tel
sentiment, estimant qu'il) était
trop tard pour commencer une
vie sentimentale et qu'il état
téop bénin. trop igr- unt en cen

sortes de choses qu’il jugeait rx-

trémement con.pliquées,

C'était tout nouveau pour lui
de sentir bondir de la sorte, son
esprit s'illuminer dans la pensé»
de Ia jeune fille.

I! avait assez de jugement pour

prendre position Jés maintenant

en considérant que cette jeune

fille qui passait la vingtaine n'ac-
cepterait jumais un homme ayant
le double de son age.

11 serait done inutile de com
mencer une cour et de paraitre
ridicule, ce qu'il voulait Éviter à
tout prix. II conclu’ qu'il serait

es 1é nement flatté tasséder
l'amour de Mile Jeanne Dumou-
Lh rans gue =a devait se unaite

es bonheur il n'en tiendrait qu'a

elle seule de l'informer de ses
sentiments. Il poensa im, ossibl»

qu'une telle chose survint. IF en

balança son esprit dans une pro-

te méditation pendant que ‘a

 

  

 

Jeune fille nseise à côté de lui.
était également plongée dans ses
pensées, D1 était #ûr qu'un pare
travail de méditation amotreuse
occupait i6 jeune fille

Tis se retirèrent fort tard —uprés
quelques paroles banales et com

me distraites,

Chaque jour, Wilfrid Rainville
faisait de longues randonnées à
cheval dans la foièt en compa-

nie de «on arm: M PDurmounn. La

jeune fille ne les necompagnai*

jamais.

Les deux hommes partirent
comme à l'accoutumée

Au mibeu du jour Mile Jeanne
Dumoulin décida d'ailer 8 Jeur
rencontre.

Elle monta un superbe cheval,
Elle galopa longtemps sans en-
tendre un coup de fusil. Elle ra-
lentit au trot. Elle se reposa près
d'une seurec et but «ANS sa main
l'eau pure et fraiche Elle remon-
ta en selle Une vigueur l'inonts
soudain lui détendit ses membres
et la pousra à s'enfoncer à toute
allure à travers les arbres. Une
sorte de joie l'avait envahie. une

sorte de bien-être physique aussi
puissant que la florissante santé
qui colorait ses joues et raffer-
missai> ses chairs.

Le vent fouettait son
Des branches d'arbres la
paient en pleine figure

comme une caresse.

Assis au pied d'un arbre, Wii-
frid Rainville se reposait, le fu

sit entre les genoux.

Le sol tremhlait et la secousse
sourde d'un animal lancé au ga-
lop le ‘fit se redicsser, Il hrandit
son fusil « l'approcha de son

visape
frap-

C'était

*paule. Le ban: des feuilles écra-
sées parvenaient progressr«ement

# ses oreilles
Un chevricull pensa-tis exnl-

tant. It épanla I étnit temps ‘a
bête devait étre toute proche
Dans le fouille des arbres à!»

  

la masse lancée à tonte alinie 8
pressa Ja gacnette Une dione

tion, un cri une chute pus ren,

H courut.
Jeanne Dumanlin se rrhaot

péniblement. D p-nsn s'alfaserr,

Mais ses jambes le portérent us.
qu'à «lle

 

— Etes-vous bles stated
precipitamment

— Jr ne sais pas Je ne cies
pas.

Elle était presque debut. LI ‘a
prit. Le corps fi I ia es 1
vrait de tous ses 1rgaisis dans a
crainte d'y voir un filet de sang.

—Je n'ai rien, ditelle enfin
toute pâle.

Il Ia gardant dans ses bras. Il
poussa le plus profond soupir de

soulagement de sa vie.
— Ah! quelle chance quel

chance! J'aurais pu vous tuer.

L'émotion très forte qu'ils ve
naient d'éprouver tous deux lais-
saient la porte ouverte à toute
déclargtion.

De la voir sans blessure il ne
Put traduire ga joie qu'en posant
ses lèvres sur les siennes sans
qu'il y mit aucune passion.
L'occasion était trop belle.
Jeanne Dumoulin Je considéra

un moment et s'abandonna pour
que cette fois il! lui donnat un
baiser d'amour
— Je vous aime. ditelle faible-

ment.
Leurs livres s'unrent cette foi

avec conscience

  

  

 

   

 

UN EVENEMENT LITTERAIRE
Un matin, Frémys s'éveilla tard

dans sa mnnsarde. Le soleil se
&lissait comme il pouvait par la
lucarne et venait éclairer le désur-
dre de la pièce. Sur la table, sur
les chaises, des papiers et des Ji-
vies en tus. Devant Je trou de Ja
cheminée, une casserole, toute
noîre, qui servait de pelle à char-
bon, et un monceau de cendres
écroulé jusqu'entre les pieds de
la table.

Frémys se leva, s'hahilla som-
mairement. et s'assit devant son
écritoire I! prit entre scs doigts
une lettre qu'il avait griffonnée
avant de se coucher: et il ja par-
courut dea yeux. Elle disnit:
“Monsieur et cher maître,
“Excusez-moi de troubler votre

repos où votre travail Je me suis
plu à vous dédier une nouvelle
que vous trouverez avec ce mot.

Je ne sais af elle vous fera plaisir.
I nva été impossible de la placer
dans aucun journal, et pourtant
elle me parait être ce que j'ai fait
de mieux. Vous me rendriez un
bien grand service si vous pou-

viez décider à la prendre quel-

que journaliste de vos amis. Je
ne donne en ce moment qu'un

conte par mois aux Iettres Na-
tionales ct quelques échos de-ci,
de-là. Ajouté à mes droits de re-
production, cela me fait tout au

Plus 120 francs pour quatre semai-
nes.

“Je ne me plains pas. Le jour
où j'ai résolu, — serupuleux come
me je le suis, — de persévérer
dans la carrière littéraire. c'est
comme s} j'avnis fait voeu de pau-
vreté. Mais la vie @ des exigon-
ces auxquelles on n'échappe pas.
Et vraiment, je ne peux. je ne
peux plus vivre...
“Ah! que j'ai honte de n'avoir

pas au retenir ce cri de détresse!
Vous voudrez bieh me pardonner,
n'est-ce pas? Je suis un importun,
je le sens bien.

‘Croyez, monsieur et cher mal-

tre, etc.
“Paul Frémys."

Le jeune écrivain rejeta le pa-
pier sur ja table. Son regard, di-
rigé machinalement vers un coin
de ln chambre, y demeura fixé

Ces songeries qui s'éparpiilaient
Frémys fit un effort pour les ra-
mener en faisceau. ! s'interrogea
sut sa vocation et sur les embar-
ms qui jusqu'ici n'avaient cessé

de l'entraver. Etait-ce hostilité
des pens”? Hostilité des choses?
hostilité du soit? Il ne savait au
Juste. L'évidence, c'est qu'il ne

parvenait pas à s'évader de la

misère.
Un lèger haussement d'épaules

trahit la défiance qui était au
coeur de Frémys. Son désir timide
lui parut une sottise. Comment

cette sécurité Jui viendrait-elle?
Il n’avait aucune relations utiles;
et son caractére, sa malchance,

la médiocrité de sa condition, son
amour de la solitude, tout l'avait
empéché et l'empécherait de s'en

créer. M one se reconnaissait pas
les qualités requises. H n'était ni
boulevardier, ni lovelace. ni in-
trigant. Il ne fréquentalt chez
aucune Actrice: i} ne dinait chez
aucun membre de l'Institut

Certes, on’ disait de li qu'il
avait du talent. Chaque fois qu'il

publiait un livre — mort-ne pour

la ventc, — toutes les revues d'a-
vant-prarde en parlaient jongue-

ment. Beaucoup, meme, employ-
aient de grands mois pour en cé
lébrer les mérites. Mnis cela n'a-
vait jamais mis de vin dans son

eau ct ne lul faisait pas manger

moins sec son morceau de pain.

Tl eût failu le coup de tam-tam

de la grande presec. l'article sen-

sationnel de l'écrivain en renom,
criant subitement au génie .

Le regard de Frémya se détacha

du mur et vint tomber aur la let-
tre relue tout à l'heure.

“Tu ca stupide, € dit-H. Com-
ment as-lu pu songer à écrire ça
à Aubert Muguay? Crois-tu que

nos aînés peuvent lire lea lettres

qui leur sont adressées des quatre
coins de Ja France? Tu sais hien
qu'ils ont mieux à faire. Rappelle-
toi Antonin Randu. N'a-t-il pas un

secréflaire spécinlement chargé de

répondre a toute une clientele de
potaches et de dames languides
de province? Ft ces gona, qui ont

la naiveté de le consulter sur leurs
prétendus poèmes où sur leur état
d'âme. s'imnginent recevoir les
conseils du Maitre! Pour tol, ah-
cun notable de la littérature n'a
jamais lu un acul de tea livres. Tu
ne comptes suv l'intervention
d'aucune duchesse. d'aucune hé-
taire officielle, d'aucun politicien,
financier ou marchand de perles
mélée aux dentine des Lettres, Fit
tu frais t'humilier ainsl.. sur un

  

papier signd de ta main... et qui

tombera on ne sait sous quels
yeux! Tu es fou. mon pauvre ami,

tu es fou! À quoi cela pourrait-il

servir, je te le demande” Tu ne

Uimagines pas quAubert Muzuay
Pour qui tu ca inconnu, va. au re-

çu de ta missive. sauter dans un
“taxi” et porter ta nou  ‘e au di-
recteur de son journal! ie} sen-
timent espères-tu remue .n lui?
Pas la pitié, je suppose. Tu n'en
voudrais pas de sa pitié. Alluns*
voilà que tu vas verser dans l'a-
mertume” Tu vois bien que. dé

cidément. tu ar eu tort d'écrire
cette lettre. Tu vas la déchirer
tout de suite Oui, la déchirer. Ce
serait absurde d'envoyer ça

Mais le raisonnement n'arrête
janais la raison mystérieuse qui
est en marche. Quelques minutes

après, Fremys pliait sa lettre. la
mettait dans une enveloppe avec

je manuscrit, descendait rapide-

ment ses six cta;0s ct courait jus.

qu'au bureau de poste

 

Dix jnure passèrent sans ame-
ner de réponse. Frémys se disait:
“Je n'attends rien”. Mais, chaque
malin. quand sa concierge lui
montait le courrier, il sentait
comme un petit pincement du co

té du coeur. L'espoir se raisle de

nos déduins: il se sait une force
active, dont le rôle est de prépa-
rer la voie aux césillusions.

Cependant. l'éorivain commen:

tait à ne plus songer À cette aven-
ture, lorsqu'un jour, en dépliant
le Paris-France, il fut frappé par

le titre de sa nouvelle, imprimé en

Eros caractièes à la seconde page
du journal Ce fut pour lui la jole
du petit employé qui vient de ga-
Kner un lot de cent mille (france.

"Ma prose dans te Pans-France
dana le plus important journal de
Paris‘. Ah' ce brave Mupuay
ce brave Muguay®. Et il a faut ça

aans bruit. sans m'avertic pour

me menager la surprise.”

En regardant de nouveau te
journal, Fremye s'apeiqut que la

dédicace A Auhert Muruay” n’a-
vait pas été maintenue. 1 pensa
‘féet-i] discret“ T1 à enlevé Ja dé-
dicace pour qu'on ne devine pas

son intervention.” Ft, frémissan-
tes. toutca lea fibres de son être
criaient: Merci!

Puie, per habitude profession
nele, et parce que l'écrivain s'ef-

  

  

 

fate toujours des hèvues possibes
du typographe, il ~e mit a rele
attentivement sa nouvelle M“alla
Jusqu'au bout sans trouver autre
chose que trois vu quatre mots
chanzés sans doute par Auteit
Muguay. Mais la, ses peux s'e-are
quillérent, et #1 sentit une vacue
de frissons le traverser de la nu-
que aux talons.
La signature qu'il lisait au bas

du récit n'etait pas la sienne’
Elie Belloy! SA nouvelle était

signée Belloy! Il fallait savoir ce
que cela signifinit

Fremys prit son chapeau ot dos
cndit.

Dans la rue, il courut Prrsque,
M ne voyait rien. C'est à peine sil
sntit que quelqu'un lui prenait
le bras:

~Eh! mon cher. vu allez-vous
comme ça?

C'était Montrevauit. Un camarne
de de lettres.
Fremys à de brwdouill?

une tépense, is Saute ne dur en
laisea pas le temps

 

  

  

= Vous savez l'esrnement du
Jour? Intéstozea-t-il da ining ane
tétessee

-- Non
Fh bien. Ehe Belley

Frémys fut un sinsaut | 4.-
cifera:

= Qu'est-ce que c'est que ce

Hea? Putes?
amma?

- Comment! Mais c'est ie pons
Vesu acctétaire dAubert Maguay!
On dirait que ce nom vous vex,

père M faudra pourtant tien vous
y habituer. car à vient de publier
une nouvelle ctennants dans h
Paris- nee «til parut quan
ui prépare un lancement fab.
leux On ke represente comme un
prodige. Toute la presse va maze
che
Montresault fut fort sutpus

d'entendre son interlocuteur Lane
cer des inipuécations  intntellicie

lies et de le voit fuir brusque

ment, d'une allure désordonnés
Te lendemun, on se vépétait

dans les milieux littéraires:
- Vous savez ce pauvre Fro.

mys? La jeune gioire d'Elie Bel

loy lui A tourné la tête. I est nié
faire une scène de tous les diahles
aux bureaux du Paris-France, et
#1 a fallu l'interner,

Fsorian-Parmentiez.

 

vai

Vour connaissez cet
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Ne plaignez pasles enfantsquifontdu cinéma
{Sulte de la page 161

IL y à quelque temps. Nous sommes le

venus de là campane. où Nous etions al-
les tourner des xebes Ivptesentant une
plantation de coton. Jui chante et danse

dans ce film Te dernier soi nots avons
termine notte trava, ges tied Ales hous

aves fait un stand fou on plein aur Nous

avons nnn de la pare de puamauve et

   
     

  

bientu Ua avt sis une vi

Peptont ation Loma pre Roux nu
MO Mars alt cuis Mar» fit un jg

ft al us que nous abuse buon var 4

Les Grtistes gat
ne

5 appe pou a detre
Sa dans de

tar que
  

Sew A da 18
" Mot. wo

  

C'est quand je tourne Un film que je

suis la plus heureuse. excepté quand la

derni|re journée arrive et qu'il faut dire

adieu À tout le monde. Ce monsent me pa-
rait trés dur, parce que J'ai alors appris
à connaître les gens avec qui Jai travaille.

Jai picuré quand Slim Sunimer ville eut

fini su dernière scène, l'autre Jour.
Il n'y à presque rien d'autre que je

nine pas fae, si ce n'est quand on ar-
range ma coiffure chaque matin quand je
doux tourner. Je perds alors 43 minutes
assist dune table,

J'aime bien aller & Uscole, bien que le
ne frequents pas das ole publique. Mile

Le La Figiand, qui est Mon prolesseur, DVae-
“ompagne teyetts au ud, J appicinls

is francnie, Ponctaie, l'arshmetique Phise
«to la rat dant queque

ni étude - US
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Joue Withers a beaucoup de plaisir en tournant des films. Elle aime son

trucuil mieux que toute autre chose.

Cuutie (quoique fu-tours de j<ché, drôles
à Jeu tordre les cores, Sumirery ibe est ur
orang pecliat. Ja tu Menent Ti Aue ma

“aan ait Dé doter. des tapes dans le dos

a deux feptee  difter. res

  
  

 

Coe ge dureeté ve ont ds inter  
atdees Bes aie mers evn

“urnes D Faut ntess que 1e teste € 2 mag,

   

Foi candle Ee cee ost mr fut jens
dant qu Ique Berge fos arme ebbing.

Vent fus dé tas cene nt que eta dae
“er ne pronet et fans aque bye chose
Fine exempte, janier en pau niga

tee “unes de Laie
File ca nets cee mbes En des ondi ts
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donné cette étude parce que Mile Figland

disait que je Mme trompais dans mes ac-
cents quand il s'agissait du français et de

lesparnot. Mais je continuerai plus tard.
Mate Fizland dit que je suls une bonne élè-
ve excopté quand le temps de tourner un

film approche Je deviens alors tes ners

v use
J'aime à jouer devant la caméra « j'af-

He wes pens gin rent J'ai cu beaucoup de
plaisir quand Jar fait une tournée à Chi-

ear, pour paraitre sur la scéne de diffé-

rents théat.«s J'aime los spectateurs, j'uil-

tre les vedas» on chemin de fer et j'ai-
me la pegs. ("etait la première fois que

> vevaes de la ness Nous avons fait

 

  

 

 

1acd Anita Louise et Enot Flynn dans une scène du film “Green Light".

manquer UN train, une fos et tout Ie mens

de parut bouleversé.

Nous étions dans un grand hôtel. au
18e “tage. Je m'Amusais foilement à monter
et à descendre dans les ascenseurs.

Un jour, je me sentis fatiguée d'atten-
dre entre deux représentations. Alors je
réussis à obtenir de ma mère l'autorisatina

de patiner avec mes patins à roulettes. sur
le trottoir vis-à-vis l'entrée des artistes
Bientôt, beaucoup d'enfants étaient reunis
autour de moi, réclamant des autographes.

Je dus aller dans la rue, car le trottuir

était encombré. Plusieurs enfants avalent

eux Aussi Ces patins à roulettes et nous

nous prontenâmes dans la rue. Cet inci-

dent est encore très vivant dans ma mé-

moire et c'est un hon souvenir que je cuu-

serve de Chicago.

J'aime tien New-York aussi, car il y a

encore plus de monde à New-York qua

Chicago. Le jardin zoologique m'a piu

énormément.

J'aime surtout habiter à Holiywoo.
mais j'aime aussi les voyages Dans la

cour de la maison de mes parents, j'ai un

véritable cirque. J'ai deux chiens, une

chatte et ses cinq chatons, au-delà de 100

poissons rouges, mon singe Bosco, deux

UN EFFET DU HASARD=—

pigeons. deux canards ei 10 poulrts. Ft

J'augimente constamument la collection.

Chaque matin, je ne love à sept heures

et je prends une douche. Puis, je descends
dans la cour où je saute à la corde pendant

cing minutes: ensuite je monte une bicy-
clette stationnaire, Tous ces exercices me
maintiennent en parfait état physique.

Ensuite, Je Nuurris mes animaux puis je

vais déseuner avant d'aller au studio.

Le soir, je passe beaucoup de temps à
m'amuser avec mes poupées. J'en al 207,

actuellement. J'ai une famille indienne au
complet, ainsi qu'une famihe japonaise et

une famille chinoise. J'espère avoir un
four une famille complète de toutes les

races du monde.

J'ai une nouvelle marotte: colle de
construire des modiles d'avions mais des
modèles qui volent réellement. Frod Cu-
sey est mon instructeur, Il est tout petit

mais il était un hrnme fort autrefois en
Afrique. Tl m'a fabriqué un parachute et
un petit carrousel. Ml m'enarigne à cons-
truite des modèles d'avinns entre des scè-
nes du filmage. au studin

C'est entendu que c'est a Hollywood que
fe prèfere habiter, mais ni l'on me faisait
choiîair entre d'autres villes, j'habiterais soit

Chicago ou Ran Francisco

 

 
     

    
   

    

  

 

  
 

 

 
   

  

  

tsuétes ae do queue te MT pu ex phe” Jan un veus etes historien aux fais que vous m'«xpliquiez pour- mise en état axez iapidement,

Tee D to . noel Ga Queen que ge fie” EX a lv pére Arnaud, soudaine- quoi vous avez dit à mon pere que - Alors, vo ne m'en voulez

' a Pas on mais deat. Deux proud ment intéressé. Ft vous éles à Vous n'aviez qu'une chambre à pus, Louise, de mon sttitude de

M to . a ct ta inale commen’ … d'emploi du zouvernement ? alr pour réparer votre auto quand l'autre solr ?

‘ . «hb . a CL avez 15 té — . is . ‘en ai vu une demi-douzaine eus ‘ :

t . . . wer Toh I rarena - pre “avezqueje sui+ in- Indes dans la remixe. — Comment voulez-vous que je

! : A ; : ? vous en veuille ? Vous ne pouviez

- reg 0 . ot we beara finen* auprés du ministre, fu le — Ah ah! vous avez vu cela? pas suvoir!

[ES vs I I rousrais si 1m re & x boshonime en se zourmant. — Alors, Louise, c'est délibé - Ah! ma chérie! Jamais plus

. . wah a ur de ro chonce Mais — Vraiment ? t que vous vous êtes arrêtée

\ . Vous di qu ane - Oui, jeune homme. Et après ment à > € BOUS RC NOUS SOPETPTORS
N près de chez mol ? Qui vous u ——

0 M. Arr and et Robs ot Piorturon In service que vous vu ez de nous renseignée ? Est-ce Pierre ?

- 4 con in ve + re ardent Jun ai6 consterné ti ndre, je crois que je vais vous

| peur a. t Copendant que Jews, de aon recommander a lui. Vous obtien- — Mais. oul… Jean, avouat- CZÉMA

; tt que adre ‘at un soutite sme diez de l'avancement sous peu #lle finalement. J'avais envie d=

! voa de tee Le at de maker a Joan, Je vous remercie. monsieur,

|

YOUR revoir. Ti metardait de vous Na reat pas être moulsgé Buse
: i ; Vous êtes trop aimable. savoir prea de moi. Et J'ai profité “8 pris antérenrcment. L'Ope

- Towurf du eduref, sal v intéri de ce prétexte de la panne pour Kirtabr. Feelie dirertement,

ans 1 ape et acte thle dace pret mon Trius son for intérieur. Jean venir moulage immédiatement la démangrason

oe Le wamusalt foll-ment. Ainsi, ce 4 noi jen ai profité pour LonTainibee
— ge aera veu quan de ne 4 bonhomme qui l'avait éconduit de - der ici mime en chant Froavé pendant 0 soe,

Deedes ne 0Nour tw d si verte façon lors de la soitée des

|

VUS BAT wh me fire ar L''ONGUENT ou DR. CHASE

Mu. ui dan Dern ' D'gustateurs lui proposait main- que

a

venMa veltule puvi re FORT

Cot ved tu Ea aint ques cing minutes tenant d'assurer son avenir. Il y
Por Ia aaa at ee RE n et] avait de quoi rire. TEZ VITE la DOULEUR CAUSEE

Vente cet afacre i yous HR Var, tes Crus Rouunes A Plus tard. alors que les deux

Gee me Copan trop doin Je UE file etaient confortables pny eraient allés visiter les

oe hake at ten Tost weed sun la serandab, JU- rong Jean eut l'occasion de PAR LES CORS Soulagement instantané, sûr!
Luce Mornid de = <aggntettes eo sirotant un roster seul avec Louise.

Vons Térier cote ennhome «de lepueur que Jean AVAIL _ Savez-vous ce que je voudrais pa d'attentr 1 Doha que vous apiliques ies Zines
me Cest ten gentil de votre part.
Arors ou est efl votre vote?

ter a deux nantes dle mar:
t'a Suivez nuit,

Putant toute cetle ronversatien,
Touise n'avait pas ose jeter un re-
gard dans la direction de Jean

Elle ne s'étonnzut pas que son pérr

ne l'eût pas reconnu étant donné
sn grande distraction

Arrivé à la remise, ou Jean avait
garé son aulo, le jeune homme
@esciama suudaia :

  

 

appritée à leur intention.

Alors, jeun” homme, qu'est-ce

que vous faites ics? demande M.

Arnaud.

- Moi® Mais je travasile. Je
Suis statistici«n pour ie compte du

gouvernement et après avoir re-
cueilli mes renseignements Aux
Trois-Cantons, je suis venu ici

pour compiler les chiffres en

mame temps que pour rétablie
certains faits historiques restés

douteux

bien savoir ? dit le jeune homme
en la considérant malicieusement.
— Quoi donc Jean?
- Comment se fait-il que vous

étiez Qn panne à cet endruit ?
-—-Mais… parce qu'il n’y avait

plus d'essence.

- Allons, allons, Louise, à d'au-
tres. Vous savez aussi bien que

moi qu'il y avait encore de l'es-

sence en quantité.
—"Très bien alors, je vais vous

dire la vérité. A condition toute-

  
  

    

  

 

      

pads du Ur Scholl in doulæur artête | Ces cuuas!-
bete minces metlent fia & le pression et & la
friction de is chaussure. à [a abnaibl.11é des ortelia
ot Auk ampoules. Médicalrment sûre — Lia n'irri-
Leront pas a peau In plus tendre. Les d ns
médicementés aéparéa inclus dana chaque bol
enitvent rapidement vos oots et vos py
Lea Zino-pads du Dr Scholl sont falts en gran-
deurs peur tors, eatinaithe. ol rors mous
entre les artoite. Me coûtrat qu'une bagels
Vendus partout

DrSchollsar
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PASSE

LA VIE DU PAPE
QUI SE AU VATICAN

  

   

Pie XI dans la Ville Éternelle
CUAPITRE XXIX

Sur lu coupole

Une partie de ce travail fut
facile pour des, ingénieurs amé-
ricains. Par exemple, les instai-
lations au faite de la coupole de

Saint-Pierre étalent le genre le

travail qu’ils font quand !ls tra-

vaillent en haut des gratte-ciel,
L'idée d’un téléphone au faite de
la grande basilique avait depas-
sé l'imagination dvs chanoines.
Ce téléphone, cependant, etait

une addition très nécessaire
parce que plus de gens visitent

le globe qui surmonte la coupole
qu’il y en a qui visitent le der-

nier étage de l'édifice Empire

State. Du sol, ce globe semble
de ln grosseur d'une haîle d'en-
fant, mais i peut contenir huit
personnes debout. Et comme il
y à des gardes continuellement

en faction à cet endroit, ur, téir-
phone offre immédiatement une
solution pour ks comniunica-
tions avec ceux qui sont en bas.

Auparavant lis ne pouvaient que

pe servir de signaux, et suivant

un cude furt limité. Maintenant
1ls peuvent demander une amsbu-
lance, une chaise ou tout ¢e wui
est nécessaire advenant le fait
qu'un visiteur serait pris de ver-

tige ou de tout nutre malaise
physique à une t«fle hauteur. KL
de la coupole de Saint-Pierre,
désormais, une personne peut
parler à n'Importe quelle partie
du monde.

Où il y eut de grandes diffi-

cuités ce fut pour percer les

fondætions et passer d'un palais

à un autre. Quelques fois il était

nécessaire de transpercer des
murs de quatorze ou quinse

pleds d'épaisseur pour y faire
passer les fiis. Ces murs furent
construits Il y à plus de trois

cents ans et n'ont pas de renfor-

cement en acier, recevant
leur force uniquement de ja
pierre et du mortier, Pans de
telles structures géuntes, com-
me cclles de Saint-Pierre et des
remparts qui entourent la cité

du Vatican, il fut nécess ure de
construire de larges hasea. L'ar-

chitecte original n'avait Jamnis

considéré que le téléphone pr
trerait dans ces édifices. Fou
problème était ja force et il
construlsit ses murs éjais et

forts. Un forage patient qui prit

des mois permit finalement de
compléter l'installation sans
domniages aux fresques, nu da-
Nias et en respectant toutes leg

beautes nrtistiques «des palais,
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Tout en or
En plus de installation com-

pléte du système téléphonique,

in compagnie offrit un appareil
de téléphone en or massif au

Pape. Aucun téléphone d'aucun
genre n'avait orné le bureau du

Pape. Mais Pie XI accepta celui
là D'un style spécial, li portait
en avant, l'écusson du pape et A
l'arrière la marque d> commer-
ce de la compagnie. fur une

base carrée, qui rutenit le dis-

que, se trouvaient graves les
fymboles des quatre !évangélia-
tes, un à chaque coin. Lorsqu'on
miontra le téléphone au Pape, il

sourit lurgement et seimbls tiès

hrureux. M examina Jl'instru-
ment, vit les symboles dcs Evan-

golister et releva la téte jour

regarder ceux qui sc tiouvaient
autour de tut,

“Fria approprié! Ties appro-

prié, en effet!” dit-il chaude-
ment. “Il est convenable que cet
instrument ait été embelll des
symboles des Evangélistes. Ce
qui fut dit d'eux peut dans un
sens être appliqué au téléphone:
“Leur voix est répandue dans
l'unkvera.”
Bien que le Pontife ait aon

propre téléphone et bien qu'il
soit inscrit dans le bottin télé-

 

UR CATR RIA

phonique de la Cité du Vatican
sous le le numéro 101- person-

ne ne peut l'appeler. L'appa-
reil cat construit de façon que

lorsqu'un nu:néro est signalé, le

télcphone du pape ne sonne pas.
It est muet pour tous ceux qui
voudraient apprler. Le pape
seul peut appeler et décider à

qui 11 pourra parler. Il possède
ainsi Ja mime prerogative que

ding ses conversations ordinai-
ves. 11 décide qui parlera. Mime
si un cardinal uppelle le Saint

Père, il ne peut lui parler avant
que la conversation soit arran-
Kite avec le secrétaire privé du

Pape.
Aujourd'hui le Vatican est

l'état où il y a le plus de té-
l-phones dans le monde. Avec

sa capacité de mulle instru-
ments, 11 peut fournir un appa-

reil téléphonique à chaque ha-
bitant. Plus de deux cent soixan-
te-dix milles de fil furent néces-
salres pour l'installation. Le

aystéme est complétement auto-

matique et ce qu'il y a de mieux

en fait de service Trente lignes

relient la cité du Vatican avec
l'extérieur et lis conversations
téléphoniques peuvent se faire
sur cing continents.

Le système fut inauguré le 16
juin 1930, alors que feu Her
mand Behn, Frésident d2 la
compagnie, se rendit à Rome

pour remettre officiellement le
système téléphonique au pape.

Lu cérémonie se déroula dans
la chambre qui loge les échan-
£es. Le pape occupait un trône

devant le tableau de distribu-
tion et apres les discours de

présentation et d'acceptation, ll

pressa le bouton qui mit immé-

diatement le système en opéra

tion. On montra ensuite an Pa-
Fe le petit tableau de distribu-
tion qui avait alimenté trois ou
quatres petits téléphones à tra-
vers le Vatican durant environ
trente ans. Considérant ce rési-
du d'un autre âge. usé et affai-

bli. le pape, avec une sorta de

pitlé dit:
“On peut maintenant relé-

tuer cela dans le musée des un-
tiquités du Vatican.”

Etle cinéma
Alors que l'automobile, la ra-

dio et le téléphone ont accéléré
ies activités du Vatican, le ciné
mia & été plus lent à faire du
progrès derrière les murs de la
tradition. Il n’est pas entière-
ment libre des influences qui le
rendent problematiques à un

homme d'Eglise. Avec son com-
mercialisme, avec ses “stars” si
souvent mariées et si souvent
divorcées, »es appels à la dé
bauche des m ses Tiutôt
qu'aux idéals chrétiens, le ciné-
ma avait un fort mauvais dé-
part. Méme pour les nouvelles

filmées, le pape Pie XI, & l'ex-
ception de deux fols, à refusé

l'entrée des caméras au Vatican
de crainte que des nouvelles

concernant la basilique de Saint-
Pierre ou la Chapelle Sixtine
soit accouplées avec un drame
passionné ou une tragédie de

gangster, Dès le début, il a fron-
Gé lvs sourcils devant le cinéma
et jes hommes de cinéma. Mè-
me à l'occasion de la grande
cérémonie qui à marqué «a sor
tie du Vatican, le 25 juillet 1929,

et qui se déroula complètement
à l'extérieur, ce qui aurait donné
lieu à un film merveilleux, le
pape ordonna “qu'aucun film ne
devait être pris”. 1! permit tou-
tefois de se servir des appareils
photographiques ordinaires.
Et l'ordre étalt particulière-

ment sérieux au aujet des came-
ramen. Le pape, devant le sentl-
ment général, avait demandé
l'aide de la police italienne pour
empécher que des filnis fussent
pris de divers points surplom-
bant ln scène mals hors des limi
tes de son propre territoire. La

  

  

 

police italienne coopéra immé-
distement, Les ordres furent
donnés une couple de semaines
à l'avance mais les cameramen
n'en démorairent pas et cher-
chèrent par lous les moyens à
nbtenir des vues de l'événement
à l'insu de la police. Certains
même pensèrent à employer un
aéroplape. Mais ils décidèrent
d'abandonner cette idée, sachant
qu'à l'atterrissage leurs cameras

et leurs films seraient confis-
aués, à moins de voler jusqu'à
la frontière française. Ceci était

trop risqué et le projet fut aban-

donné.

Insucces complet
In rlupart des cameramen,

cependant, louérent secréte-
ment des pièces dans des mai-
sons de rapport sur la Piazza
Rusticouci qui surplombe le

square Suint-Pierre. Là une ex-

cellenie vue de la procession

passant d'une colonnade à l'au-

tre aurait été possible. Ils payé-
rent des prix fous car l'occu-

pant de chaque pièce prenait le
rixque de la police en leur per-

mettant de s'installer là et d'en-
freindre ainsi les ordres. Mais
tout semblait alles bien jusqu'à

l'après midi meme de l'évène-
ment alors que des escouades
de policiers firent une inspection

des maisons de rapport comme

mesure de sécurité au cas où un
fanatique voudrait attenter à
la vie du Pontife du haut d'une
fenétre. Ils trouvèrent les ca-
meramen et leurs aides tranquil-
lement installés en attendant la
procession. Tout était prêt et
on n'avait plus qu'à peser sur
un bouton lorsque la procession
passerait. Chaque apparell était
fixé. Ce fut une trouvaille for-
midable pour la police. L'équi-
pement fut immédiatement sé-
questré, transporté et scellé. On
donna ordre aux cameramen et
a leurs aides de quitter le square
Sairt Pierre sous menace d'ar-
trstation. Et les recherches fu-
rent si minuticuses que pas un

seul cameraman ne put éviter
la police. Pour le cinéma, cet

evénement historique fut zéro

La première fois que le pape
Pie XI permit aux cameramen
d'entrer dans le Vatican pour

photographier fut à l’occasion
du Congrès eucharistique inter-

national en mai, 1922. La por-
mission fut accordée à une ngen-
ce de cinéma italienne de pren-
dre des vues de l'audience en
plein air que ie pape avait ac-

cordée aux délégués dans la
Cour du Belvédère. L'agence fit

lustaller des caméras à dix en-
droits différents pour enregis
trer les mouvements du pape,
dés le moment qu'il quittera:t jes
appartements papaux et revien-

drait. Les cameramen et leurs
cameras jetaient une bien mau-
valse note dans toute cette scène
impressionnante.Un cameranman

courant avec son trépied et son
Appareil s'embarrassait parfois
les pieds et tombait par terre
devant de vénérables cardinaux.
En une occasion un gendarme
papal eut & relever un de ces
cameramen et lui dire qu'il fe-

ait bien mieux de quitter la

façade du pavillon papal. L'hom-
ne répliqua qu'il était là pour
tiavailler. La dignité qui ordi-
nairement entoure la personne

du pontife fut momentanément
brisée lorsqu'un gros sergent
survint et ordonna sommaire-
ment au photographe trop zélé
de s'en ailer, De belles scènes
avulent été prises mais l'expé-
rience était suffisante et Pie
XI décida que jamais plus il ne
permettrait aux cameramen
d'entrer dans le territoire du
Vatican.

  

   

Il consent
Les cameramen avec appareils

sonores saisirent cependantl’oc-
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caslon de I'inauguration du poste
de radio en 1931 pour tenter

de faire lever le ban contre eux.

Ils firent remarquer Ja distinc-
tion qui existait entre eux et
les cameramen ordinaires, na-
tureliemant en mettant de l'a-
vant leurs qualités et omettant
leurs défauts. Comme camera-
men sonores, lis connaissaient
fort bien la radio qui reproduit
la voix par ondes, eux-méme la
reproduisant sur des films. Le

Saint Père voulu bien, dans sa
Erande bonté, accorder cette

unique permission. Le Tere
Gianfrancheschi permit aux ca-
mrramen d'installer leurs appa-

reils dans la salle dea amplifica-

teurs. Tl agit ensuite comme in-
termédiaire et demanda au l’ape

de dirc quelques mots pour, eux.

Quand le pape ‘vit la batterie
des caméras braquées pur lui, #1
ne sembla pas trés satisfait. car
il nourrissait encore une pro-

fonde averslon envers les ca-
meramen. Les sourclls frongés,
hésitant, il consentit tout de mé-
me. Il parla de Firauguration du

poste de radin. Le discours fut

href mais suffisant pour satis-

faire tous les cameramen qui

étaient heureux d'enregistrer la

voix du pape, quelque court que

fut le discours, car c'était ja pre-
mière fois que le pape paraissait

dans un film sonore.

Ce fut le dernier film tourné
au Vatican. La projection de ce

film fut défendue. Le Pape ne

voit jamais même le film le
plus innocent, La raison n'est

pas son antipathie complète et

enracinie contre les films. mais
aussi le fait que ses yeux ne

peuvent supporter l'écran. Plu-
sieurs exhibitions de films lui
ont été offertes mais elles fu-
rent toujours refusées Quand le

film sonore fut inventé, un pro-
gramme apécialement préparé
pour lui fut soumis à son appro-
hation. On croyait que la nou-

veauté des films parlants l'in-

duirait à consentir à la projec-

tion, mais il refusa net sans mê-
me regarder Im liste des films

soumis, Les films n'auront ja-
mais l’occasion belle en ja Cité
du Vatican. Et avant que les ca-
meramen obtiennent aecès aux
événements en général, i! fau-
dra donner l'assurance aux ec-
clésiastiques que les cérémonies
du Vatican seront montrées sui-
vant le earactère sacré des éve-
nements.

 

Les haut-parleurs

Alors que les films et les «p-
pareils sonores ont été bannis,
les haut-parleurs ont été intro-
duits. Toutes les cérémonies im-
portantes sont maintenant en-

tendues de tous les cuins de la
cathédrale Saint-Pierre et du
square de Saint-Pierre. Des haut-
parleurs avaient d'abord été ins-
tallies aux quatre coins du bal-
daquin de l'autel papal mais ils

étalent insuffisants. On trouva
d'autres endroits pour Jes inatal-

ler, où ls se trouvaient moins à
là vue et où ils ne nuisaient pas

à l'aspect artistique de la ba-

silique. En les employant, Pie

NI à établi un précédent. Muin-
tenant. Ils sont nécessaires dans
tous les grands événements.

Méme dans Ja routine ordi

naire de l'administration du

Vatican, l'accélération a fait

son chentin. Il est naturel que

des bureaux ecclésiastiques et
des appartements religieux ne
suient pas ageacés comme des

bureaux commerciaux el meu-
blés comme des maisons ordi-
naires, Les bureaux de l'admi-
nistration et les appartements
privés, cependant, ent une at-
mosphère confortable. es murs
sont ornés de damas ct cinbellis
de jeintures 1! y à de riches

tapis. Des fauteuils de difle-

rentes époques italiennes ornent
les appartements. Les tables
sont fabriquées avec du bois de
prix et les marbres sur les pu-
pitres sont artistiquement fixés
dans du chéne et du noyer ll
n'y à pas d'acajou parce que ce
n'est pas un bols indigène. Un
bureau du Vatican a plus l'air
foyer qu'un bureau contniercial,
mais les affaires de l'Eglise y

sont réglées avec autant de ra-
pidité et de soin.

 

Les dactylotypes

Ce fut pour malntenir ce Jas
avec la rapidité administrative

que les dactylotypes ont forcé

leur entrée dans cette tranquil'e

atmosphère. Elles ne font pas

le bruit qu'on entend dans une
salle de rédaction, mais le eli-
quetla occasionnel d'une machl-
ne transforme délicatement l'at-
tmosphère tranquille en un mi-
lieu exécutif. Au point de vue

dactylotypes, ce sont les Etats
Unis qui ont Je monopole. Ce
aont toutes des machines am--
ricæaines qui ont été jugées nr:
cessaires pour l’usage du Va-

tican.

Il y a des dictaphones aussi,

mais c’est très rare qu'on les.
emploie car les lettres du Saint-
Siège ne peuvent jamais avoir

le caractère de lettres d'aftai-
res, On doit les dicter avec soin,
et la dictée aux satenographes

est par conséquent inconnue

Chaque lettre est différente.
Des dictaphones ont été prè-

sentés au l'ape, et. intéressé

comme il l'est toufours dans
tout ce qui est mécanique et
scientifique, il s'en sert pour

dicter, mais pour son propre

amusement seulement. L'autori-
té d'un document papal, quel

qu'il soit ne permet pas cepen-
dant le risque d'une dictée rié-
crnique.

Le Pare a consenti à employer
un stylographe pour signer tous
ses document, bien que jamais
11 n’omet de tremper la plunie

dans l'encrier avant de sizner.
On lui a offert un nécessaire
de pupitre uvec stylographe, ct
ce dernier repose continuelle-

ment dans un de ces puits que

l'on peut voir maintenant sur
tous les pupitres. Personne :e

pense jamais à remplir le stye
lographe mais l'encrier est tou-
jours plein.

  

Immunisé

Là où Pie XI est demeuré
immunisé contre l'influence des
progrés modernes est dans l'é-

quipement de nes forces mili-
taires, limitées et pittoresques.

Les gardes stisæes portent en-

core leurs hallubardes pour tou-

tes les fonctions officielles bien
qu'ils fassent aussi les exercices
avec des carabines. Ceci est e:s-
core du cérémonial, ear il n'y
à pas un seul champ de tir dans

tout le Vatican, Les suisses gu-
néralement sont considérés
comme d'éabiles tireurs a la
suite de lcur entrainement dans
l'armée suisse. On leur remit
des carabines pour la premiere

fois Il y à une centaine d'annves
et bien que la hallebarde soit

considérée comme leur arme of-
ficielle, s harmonisant avec leurs
uniformes du moyen-âge, on les
voit occasionnellement avec des
carabines quand iis sont postes
comme sentinelles das lus pos-

tes éloignés et isolés, Les gen-

darmes sont armés d'épées et
de pistolets. La garde palatine
porte le fusil et, la garde noble,

l'ép'e

Ni n'y à pas de muirallicuses,

pas d'appareils chimiques, pas

de hombes, pas de canons, pus
de gaz asphyxiants, pas de chais

d'assaut, pas de chars blindés,

pas d'obusiers ni de mortiers.
le commandant de la garde
suisse demanda durant le regne

de Pie X la permission de pla-

cer des canons sur la façade
de Saint-Pierre. M expliqua que
puisqu'on lui avait donné Ja res-

ponsabilité de défendre le Va-
tican, il devait être armé avec
les arnies les plus modernes et

les plus puissantes que pou-

vaient lui procurer les ressour-
ces du Saint-Siège.

“Et que ferez-vous avec des
canons 7° lui avait demande le
vieux Pape Pie X, serein et
calme.
“Nous pourrons arrêter l'a-

vance de l'ennemi, Votre Salu-

teté”, avalt répondu le coniman-
dant.
“Mes cheveux blancs feront

Plus pour arréter l'ennemi
qu'une centaine de canons,”
avait répliqué Je Pape. “Vous
n'aurez pas de canons tant que
je seral pape.”

“à suivre)
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Son derniermémoireà
Chamberlain propose
une solution pacifique

D Itimatum

Une démonstration a été ergamisée au square Lei:estes, dams le coeur de Londres,à La suite de l'ul- corde Giours=
timatum de Hitler aa Tehécosionaquie Des centai :es et des centainesde gems ont paradé, portant des
bannières sur lesquelles on pouvait lire : Qu'on arrête Hitler” et “Agissez avec fermeté pour la
paix . Cependant il n'y eut pas de désordres.
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La mobilisation est |
proclaméeen France |

(LIRE EN f0éme PAGE)

; A ifn | à + $ ep

yx = oe ik ; ;

Le président EDOUARD BENES, de la Techéceslov est ici pho-
boresphié avec son épouse à Prague, ville van se tenant

ant la tombe da fopdateur et premierprésident de la Tchécose-
vaquie, Thomas Guarrigue Masaryk, à l'occasion de l'anniversaire
de la mort de ce dernier. Et pendaat ce temps-là la menace de guerre,

ssTE eee ET 3 ua (LIRE EN 33e PAGE) assombrit l’horiton du pays de Bénès.
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À LA FRONTIÈRE
ee %-

Sudètes capturés par
des Tchécoslovaques;
circulation ferroviaire
suspendue; -- disette ?

ASCH, Tchécoslovaquie, 24. (P.A.) — Les patreullles de La frontière
tchécosiovaque et les volontaires sudètes se sont battes aujourd'hui près
de Muelbach. Les Sudètes ont tenté de traverser ia frontière pour en-
trer en Allemagne. Îls ont été poursuivis par les patrouilles tchèques,
capturés et ramenés en Tchécoslovaquie.

Un bébéde 5ans
dort depuis 1935

ERIE, PA, 24 (P. A.) Une

  

    ==# La circulation ferroviaire entre
l'Allemagne et cette région de la
Tchécoslovaquie à été arrêtée de
bonne heure ce matin, ce qui mena-
ce de couper l'approvisionnement en

vivres de la région isolée d'Asch qui
compte une population d'environ
60.000 habitants, des Sudètes alle-
mands pour la plupart.

 

“belie au bois dormant’ de 5 ans
seulement entre aujourd'hui dans
sa quatrième année de sommeil.
Et elle n'est âgee que de cingans.
la petite Maxime Harrington

est entrée à l'hôpital en 1935.Jes
médecins qui étudient ce ea
etrange ont diagnostiqué “un cas
d'encéphalie létargique” (espèce
de maladie du sommex) et entre-
tiennent des doutes sérieux su:
Tigsue heureuse de ce cas patholn

gique.
La mère du bébé, espère toute  

Graves délibérations

* 3%
C'est Ls mobillsation en Tchécos-

lovaquie qui a causé in désorganisa-
tion du service ferroviaire,

 

 

fois que son enfant reviendra À la
santé et que bientôt elle se por-
tera aussi bien que sa soeur aînée
et ses deux frères,
—pr
@ Le plnisr ext fraxile somme Vi
Keutre de vesée: il est déjà mort
tandis qu'il aomrit.

RARISHDRANATH-TAGORR

 

  
 

   
 

Pendant qu'il cause avec le ministre de la Défense, sir Thomas

Inship (à droite), le vicomte Gort cache es main destrière som dos

pour ae croiser les doigts. Tous deux jouent ua role important dans

la part que juue l'Angleterre pour régler la situation Internationale.

 

 

C’est la panne
 

 

 

Sa voiture en panne dans une des
rues inondées de Hartford, Cons,
un automobiliste tente de mettre

son moteur en marche, à la suite

de la désastreuse tempête qui rava-

zes la Nouvelle-Angleterre, causant

130 pertes de vie

Les Tchèques
se préparent

à repousser
une invasion

LONDRES, 2. — (P.A.) — Tou-
tes les lignes télégraphiques et té-
léphoniques reliant de Tchécoslo-
vaquie aux puissances voisines
étaient coupées ce matin et la plus
stricte censure militaire fut Impo-
sée immédiatement après que la
mobilisation tchécoslovaque eut été
ordonnée.

Les messages officiels transmis
de Londres à Prague durent passer
par Budapest pour atteindre leur
destination, mais ils étaient inter-
céptés dès que les mots : Sudètes,

Berlin, nazis ou
étaient prononcés.

Ten lignes de communication |
étaient également coupées entre la
Hongrie et le Tchécostovaquie pen-
dant que les troupes des deux pays
we rendaient hâtivement aux fron-
tières.

Des réfugiés hongrois cu slova
ques en Hongrie ont affirme que
les fermes bordant la frontière
étaient transformées en autant de
nids de mitrailleuses et que les
paysans avaient déserté leurs ha-
bitations, laissant leurs chevaux et
leur bétail à la disposition de lar
mer. De plus, toutes les routes con-

duisant à le frontière étaient bar-
ricadées de fil barbelé ou gardées
par des patrouilles de mitrailieurs

Ie gouvernement de Prague a pris

de nouvelles mesures de défense
pour protéger son territoire contre

une invasion.

A Budapest, la nuit dernière, la
ville fut plongée dans l'obscurité la
plus complète, par crainte de raids
aériens. Plusieurs civils se sont
promenés dans les rues, portant des
masques à gaz

M.J.-Léo Lapierre
à Pte-aux-Trembles
Ce après-midi, à 4 heures, une

défégation d'éléetrure de Pointe-
aux-Tremblee rc rendra au domiel-
1e de M. J.-140 Lapierre, sur la
¢7idbme avenue, près de Notre-Da-

me, pour jui demander de se por-
ter candidat au siège no 2 lors des prochaines élections municipales
de Pointe-aux-Tremblee,
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TCHÉCO-ALLEMANDE

 

600 tchèques gardés
comme ôtages; on les
fusillera au premier
coupdecanon tchèque

BERLIN, 24, (P.4.) — L'agence officieRe de presse allemande an

nonce « les volontaires de Heniein ont arrété 8000 Tchèques comme

otages à la frontière et cu'ils mennoent de les fusiller tous ai Les villes
sudètes sont bombardées.

L'agence précise que les francu-tireurs audètes Bemands ont

ÿ les Tehèques en question après avoir appris le retour des troupes
tehicoslovaques à Koumbourz, Wansdorfif et autres endroits ettués le
long de la frontière siléslenne,

BIEN AHMES

Les artilleurs tchèques. d'aent-ils,
ont trainé des canons dans ces

2
Le blessé est

villes. lcs Budétes ont dit qu'ils
fusilleraient les otages an premier encore privé
coup de canon liré sur Jes villes de connaissance
qu'ils occupent.

ARRESTATIONS
Un inconnu d'environ 48 ans à

Une ze dépêche de menant été ramassé inanimé, au cours de
Hau! ro mande que REC |ln nuit de vendredi à samedi et
nieurs armée tchéclosiovaque transporté à l'hôpital Western où

  

  

  

fortifications |

ont été arrétés aprée avoir traver-
sé ln frontière dans un cumion
rempli: d'explosifs In dépêche
ajoute qu'ils avaient reçu ordre de

faire sauter les ponts du côté aile-
mand de la frontière. Le nombre
des réfugiés sudètes qui se sont
sauvés en Allemagne était de 127,-
300 la nuit dernière.

==
La plus fameuse unité aérienne

d’Allemagne, le régiment d'Herman
Goering, est partie de Berkn et
s'est rendue par voie de Dresde à
une station de la frontière.

«ss
Des troupes allemandes parties

de Salzbourg traversent la province
d'Autriche se dirigeant vers Lins,
situé à 125 milles au cod de Pra
gue, Des mesures spéciales de dé-
fense antiaérienne ont été prises à
fine

= + # *
Un grand nombre de frmez alle-

mandes ont reçu ordre de mettre
leurs automobiles, camions et
chauffeurs à la disposition des au-
torités militaires.

+ # +
Konrad Fieniein, le ched des Su-

dètes allemands, a lancé une pro-
clamation ordonnant aux Sudetes
d'ignorer l'ordre de mobilisation

du gouvernentent tchécoslovaque.

Lorsque fut créée la Tchécosio
vaquie, on mit en circulation ce
timbre évoquant la libération du 
joug auquel eMe avoit toujours elé 

les médecins constatèrent une frac-
ture du crâne et une double frac-

| ture de la jambe. Le maiheureux,

, d'après le rapport de Ja police, ten-
[ta de traverser la chaussée et fut
renversé par une auto de lounge
conduite par M. Raoul Frappicr,
1811 Grand Tronc. Le chauffeur dés
clara qu'il allait franchie l'intere
section des rues Saint-Jacques et
Sainte-Marguerite lorsque ie piéton
ue se heurter contre son automo-
ile
_—

Feu Mme H. C. McElroy

OTTAWA, 28, (PC). — Mme
Helen C. McElroy, T5 ans, veuve
de Robert McElroy, député pendant
nombre d'années de Carleton a Ia
législature ontarienne, cet déccdes
hier.
————

Mort naturel

 

Le coroncr a fait enquête et rene
du un verdict de mort opatureile
dans le cas de Thérèse Guilbert, 12
ans, 2079 Joliette. L'enfant avait été
transportée à la Morgue au cours

de la nuit de vendredi à samedi,
après être morte roudalnement au

domicile de nes parents. 
Un timbre de la Tchécoslovaquie|

soumis Les rôles sont maintenant
renvernés et ce pont les Sudétes ak
jemande qui se disent Mbérés de
l'esclavage.
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Un navire allemand dans le port de Montréal

 
 

 

Le drapeau nazi flotte actucHlement dans notre port. En cffe
commandant est le capitaine Erich von Frankenberg, (au centre) qui en est à ea première visite à Montréal.

reporter de la “Patrie”, a donné ses impressions de la crise qui divise les nations d'Europe. A droite,

les armateurs aont la compagnie Hamburg-Amerika. jauge 3,012 tonneaux. Après avoir apporté une cargaison dite

rapportant un chargement de grain.

 

 

 

 

1, le cargo allemand “Frankenwald”, dont le port d'attache est Hambourg, vient d'y arriver. Son

Le commandant allemand, interviewé par un

un groupe de nazis au travail. Le “Frankenwald”, dont

“toutes espèces”, il lèvera l'ancre demain,

(Photo la “Patrie”y.

x #

 

LE DRAPEAUNAZIFLOTTE DANS NOTRE PORT
Le capitainevon ‘Frankenberg,

du cargo “Frankenwald” nous

parle de la crise

>

européenne

“L'Allemagne est invincible”
LESET

(Par Gilles Lalonde’

“Personne au monde ne connait la véritable force de l'Allemagne.

Noire pays est armé formidablement et, à l'heure actuelle, nous ne

eraignons personne. Je vous affirme que l’on ignore à qui l’on s'attaque

forsqu'on veut toucher à l'Allemagne. Ce ne sera pas comme la “der-

Dière fois.”
C'est ainsi que nous répond, lorsque interrogé sur ses Impressions

de la crise euroépenne, le capitaine Erich von Frankenberg, comman-

dant le cargo allemand “Frankenwald” qui vient de jeter l'ancre dans

notre port.

 

Pour résumer disons qu'ils sont en-

Aid core pis que les Polonais.”

 

Une bagarre de jeunes amis

tourne tragiquement pour un

enfant frappé dans l’abdomen
ps

Un enfant de I4 ans a été terransé roide hier soir au cours d'une

furieuse bagarre en pleine rue. Pendant qu'il se débattait de son mieux

pour tenir tête à plusieurs assailants, Raymond Bernard, 14 ans, 1110

Van Horne, à été frappé sournoisement d’un coup de pied dans l'ab-

domen et il n'est affaissé Inanimé eur in chaussée. En voyant leur ad-

vorsaire privé de connaissance, les lutteurs ne sentirent pris d'eftrol

et l'alerte fut donnée aux parents du jeune Bernard.

LA POLICE ENQUETE

En un clin d'oeil, les agents de
Ia Radio-police étaient sur place
et commençaient l'enquête pen-
dant que la victime était transpor-
tée à l'hôpital Ste-Justine.

“ ® |
Les constables Piché et Noël ap

prirent que l'enfant Bernard s'était |
Le capitaine von Frankenberg,

un de ces durs-h-cuire de marins,
fier de ses 39 années de navigation,
c’emporte singulièrement lorsqu'on
le presse de questions au sujet des
réactions provoquées chez les ma-
Fias allemands par les gestes auda-
eieux du Fuehrer nazi

“DES ETRES CRUELS”

Bien calé dans un fauteuil de sa
eabine ultra-moderne, l'officier al-
lemand, encâdré d'une silhouette
d'Hitler et d'un portrait de von

Hindenburg. a des gestes aaccadés
pour nous parler de ces “démons”

de Tchèques.
“Alors, selon vous, capitaine,

les revendications d'Hitler en Tché-

eostovaquie sont justes?”
—"Elles sont plus que justes:

leur bien-fondé devrait éclater aux

yeux de tous. Les Tchèques sont

des êtres cruels; Dieu seul sait jus-

qu'à quel polnt mes compatriotes
ent dû souffrir sous leur joug. Par-

tout où ils sont, Île s'adjugent tout

par la force; aucune autre nationa-

lité ne compte à côté d'eux.”
* wd

A l'appui de ses arguments, leo

enpitaine nous cite une nouvelle

qui lui est parvenue directement

lomagne, dit-il.

Une foule de Tchèques enra-

gés”, raconte-tH, avait attiré des

milliers d'Allemands des Sudètes
dans un vaste gymnase, ces Cons-

tructions devenues si nombreuses
en Tchécosiovaquie. Et savez-vous
ce qu'ils ont tenté de faire après
avoir attiré ces milliers de person-
nes dans ce guet-apens? Ils ont
voulu lea brûler vifs tout simple-
ment, Les Tchèques veulent faire

Avec les nètres comme leg Soviets
nnt fait en Espagne. Ce sont des
hommes vils, hypocrites et brutaux.

 

  

 

“ % =
Ft ll parait que lorsqu'un Alle

mand juge un homme pls qu'un

Polonais, c’est le comble
JUIFS ET CATHOLIQUES

—"“Alors, capitaine, vous endos-
sex sans réserve la politique d’Hit-

ler?"
—“Absolument. Hitler est un

homme sage; ll sait ce qu'il fait et
nous avons confiance en lui.”

“ %

Abordant ensuite la question des

Juifs, l'officier allemand dit:
“Nous n'avons jamnls ostracisé

ou persécuté les Juits, nous leur

demandons neulement de quitter

notre pays. Leur place est en Pa-

lostine; qu'lls y alllent et qu’ils y

restent.”
*

Interrogé sur la persécution reli-
gicuse en Allemagne, H nous affir-
me que les catholique n'ont jamais
été maltraités collectivement.
“Seuls quelques-uns trop bruy-

ants ont été mis à la raison”, expll-

que-t-l.
Ss

Depuis 34 ans avec la compagnle
Hamburg-Amerika, & laquelle ap-
partient le “ Frankenwald *, le ca-
pitaine von Frankenberg était en
1917 à Philadelphie lorsque les
Etats-Unis déclarèrent la guerre à
l'Allemagne. Arrèté aussitôt, H fut
conduit à un camp de concentra-
tion où il demeura jusqu'à la fin
des hostilités.

MARIN A 18 ANS

Te capitaine von Frankenberg,
qui en eat à na première visite au
port de Montréal, avait 17 ans lors.
qu'il voulut prendre la mer.
—“ Mon pêre s'y opposa formel-

lement”, raconte-t-f. “J'avais un
frère qui disparut en mer ot mon   

Raymond Bernard
—

A

pris de querelle avec un de ses

camarades mais que d'autres s'en

étaient mêlés et que le bambin

GRANBY,étude dela

TAXATION «u commerce

de détail par les villes

 

(Par Joseph LA VERGNE)

La taxation du commerce de détall par les municipalités de la

  

pro- pecteur à

vince de Québec sern le sujet de l’une des plus importantes discussions |

au congrès provincial de l’Association des Marchands Détaillants, à

Granby, mardi et mercredi de cette semaine.

Des recommandations précises
seront alors formulées, lesquelles

mp
 

père ne voulait pas que le même
sort me fut réservé. Néanmoins, un
an après, mon père mourait et moi
je m'embarquais ”,

‘rr 8»
Originaire de Gotrlitz, en Silésie,

il prit du service à bord du “ Her-
gozin Sophie-Chariotte” dont les
urmateurs élalent Ia North Ger-
man-Lloyd. C'était le navire d'en-
trainement de la floite.
—"Je dus cependant changer

d'armateurs peu après. À ia suite
d'une querelle violente avec l'offi-
cicr-commandant, je fus licencié”.
— "Oh avez-vous fait vos études

navales, capitaine ? ”
—"A Eifeseth, sur le Weser, Et

en 1904, jentrais à la Ifamburg-
Amerika que je n'ai pas quittée de-
puls*. .

(Faite À la page 48)
 

seront, au début d'octobre, soumi-
ses à la Commission Montpetit,
chargés de faire enquête sur jes di-
vers aystèmes de taxation dans le
province.

Ce travall sera présenté par M.
Léonce Besudry, quincalller, prési-
dent de Is succursale de I'Associs-
tion des Marchands Détaillants de
Sorel et membre de l'exécutif pro-
vincial.

On étudiera leque! des trois noy-
ens suivants est le plus pratique
pour l'imposition de taxes au com-
merce de détail par les municipa-
lités: Taxe basée sur la valeur de
la marchandise; taxe basée sur ls
valeur locative et enfin taxe, ou
permis laissé à l'arbitraire des mu-
nicipatités.

Nous avons appris de source au-
torisée que le maire de Granby, M.
J.-M. Leclerc, qui est aussi député
de Shefford aux Communes, assls-
tera au congrès.

avait forcément dû céder du ter-
rain devant Je nombre. La bataille
allait finir lorsque Bernard fut ate
trappé au bas-ventre d’un violent
coup de pled. Le petit s'affaisss

tnanimé.
= *#

On nous informait, samedi ma-

tin, de l'hôpital Ste-Justine, que

l'état du blessé n'est pas trop

grave et qu'à moins de complica-

tions le petit sera bientôt sur pieds

Le blessé meurt
six mois après

cette explosion

  

 

Le coroner enquêters, lundi, sué

les circonstances entourant la

mort de M. Célestin Leblanc. 50

ans, 321 Bourgeois, autrefois ins-

la Canadian Car and
Foundry. D'après les renseignes

ments fournis aux sergents-diteos

tives Aimé Bissonnette et Jos. Mae
thieu, de la cour du Coroner, Lee
blanc était à (nspecter les risers
voirs à air sur le terrain de la
compagnie qui l'employait lorsque
le couvercle de l’un des réservoirs
voila en l'air au moment même où
Leblanc marchait au-dessus. Le
malheureux fut projeté au loin et
on dut le transporter à l'hôpital

Victoria. Malgré les bons soins des
médecins, Leblanc expira <amedl
matin. L'accident était arrivé le
20 mars dernier.

Le major général
W. Stewart décédé

VANCOUVER, 24. œe.-
Le major général J.-W. Stewart qui
combattit durant la Grande Guerre
et qui fut l'un des importants ingé
nieurs ferroviaires du Canada. est
décédé à son domiclle après wae
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LA MOBILISATION EST

 

  
  

 

PROCLAMEE EN FRANCE

 

PARIS, 24, (P.A.). — Le gouvernement francais
militaire dans le Reich par une mesure de sécurité corres
Je général Marie-Gustave Gamelin, chef de l’éétat-major
nouveaux développements. M. Daladier est prêt à conver
une minute d'avis.

PARIS, 34. — (P.A.) — La France a mobilisé aujourdhui 270,000
réservistes et ordonné l'évacuation des villes situées le long’ de la fron-
“ere allemande, Deux classes entières ont été appelés sous les armes, ce
qui augmenters considérablement les effectifs de 2,000,000 d'hommes dé-
Ja mobilisés.

 

Daladier a Londres, ce matin
 
 

Le premier ministre Daladier s’envolera, ce matin, pour Londres ou.
31 conférera avec les autorités britanniques sur Ja collaboration anglo-
française en cas de guerre. M. Daladier partira à 11 heures et i! aura

une importante conférence avec le premier ministre Chamberlain qui
revient de Godesberg ol il à eu un dernier entretien avec le Führer.

 

Bonzonville a été évacuée
  

Les autorités françaises ont ordonné tout d'abord ce matin l'éva-
cuation de Bouzonvilie, ville de 1.200 habitants située à elng milles de
la frontière allemande de la Sarre. L'armée se servira de cette ville com-
me base pour l'extension de la ligne Maginot.

 

30,000 marins réservistes rappelés  
 

L'ordre de mobilisation partielle lancé ce matin s'applique aux clas-
ses qui ont terminé leur entrainement aux mois d'octobre 1936 et au
mois d'octobre de 1937. Ces réservistes seront incorporés dans l'armée
proprement dite et dans les corps d'aviation. Quant À la flotte de guerre,
30,000 réservistes ont déjà été appelés individuellement.

 

Les mobilisés vers les casernes
  
 

Des foules composées en majeure partie de jeunes gens, mais où

Yon voit aussi des femmes dont les figures blèmes trahissent l'inquiétude
se rassemblent devant les placards de l'ordre de mobilisation. La plupart
ignoralent tout de cet ordre jusqu'à ce qu'ils fussent attirés vers les pla-
cards par les attroupements. lis s'arrétalent alors pour Îire l'avis de

a informé l'Allemagne qu’il répondra àà tout mouvement
pondante. M. Daladier a convoquéà son cabinet, ce matin
de l’armée, et ils sont encore en conférence attendant les
tir la mobilisation partielle en une mobilisation générale à

t mobilisation. Pour un moment, ils paraissaient émus, puis levalent len
épaules et retournalent précipitamment à leurs demeures pour faire

leurs adieux avant de se rapporter aux casernes,

 

| Réquisition des chevaux et autos |
 

Un communiqué officiel émanant du cabinet du premier ministre

Deladier indique que d'autres troupes ont été appelées sous les armes.
M. Daludier a annoncé en même tempe la réquisition des camions, des
Automobiles de promenade, des chevaux, etc, dans certaines régions de
Ja France. Le gouvernement à admis bien franchement que l’évolution
de la situation internationale” l'avait forcé à prendre ccs mesures.

 

10 autres divisions à la ligne Maginot |
 
 

Le bruit court enfin que dix divisions ont reçu ordre, hier, de se

rendre à la frontière allemande pour renforcer les troupes de La ligne
Maginot

 

| Le seul espoirs de PAIX... |

On dit de source officieuse que Je seul espoir de paix qui reste, c'est
l'acceptation, peu probable, par la Tchécoslovaquie des nouvelles cond:-
tions imposées par Je chancelier Hitler (Selon une dépêche de Godeaberr

à l'agence Havas, ces conditions comprennent la retrocession immediate

à l'Allemagne de grandes parties du territoire sudète sans aucune pro-

messe du Troisième Reich en retour.)

 

 

Des promotions dans l'armée |
 
 

De nouvelles unités militaires se dirigent ct après-midi vers la fron-

tière. Un grand nombre de promotions ont été faites dans l'armée. Onze

nouveaux majors généraux ont été nommés, 23 officiers ont été promus
brigadiers généraux, etc. Le major généra Aubé, membre du Conseil su-
périeur de l'Air, à été promu commandant de l'aviation de chasse. Il ent
aussi commandant de la défense aérienne et antiaérienne.

 

La HOME FLEET vogue
dans la MER du NORD
 

LONDRES, 24, (P.A.). — La Grande-Bretagne a en voyé aujourd’hui sa plus grande flotte de guerre dans la

Mer du Nord au moment où le premier ministre Chamber lain revenait de Godesberg.

matin à Iheure de Montréal). I
a comuniqué à la Tchécoslovaquie
ce que l’on dit être loffre fina-
Je” d'Ilitier pour la solution paci-

fique de la crise.

DISCRETION

UNE LONGUE LIGNE

Une quarantaine de navires de
gurrre de la Home Fleet sont Dar-
Ue soudainement d'Invergordon, ce

matin. Au cours de la nuit et au-
jourd'hui deux fiottilles de contre-
lorpilieurs se sont joint s à la Ho-

me Fleet qui. À son départ, 5 êche-
lonnait sur une distance de huit
milles.

M. Chamberlain paraissait dispos
malgré la lourde tâche qui iui a
été imposée ces dernières semaines
Le premier ministre a dit à la fou-

le qui l'attendait à l'aéroport d Hes-
ton qu'il devait d'abord faire rap-

L'OFFRE FINALE

 

@ 3) fant trap de cagense pour dé
rouvrir sa joie de vivre en
me, PAUL HR  
 

si VOUS ÊTES

CONSTIPEE
Vous souffrez sans doute de:

Nervosité
Indigestion

Dérangements d'Estomas
Manque de Sommeil

Perte d'Appétit

 

Si vous ne
‘comme à

vous

l'ordinaire”,
pensé que la constipation en ét

sentez pas

avez-vu

peut-être la cause? Si vous êtes
fatiguée, nerveuse et irritable c'est
probablement que votre digestion et
votre élimination ne fonctionnent
pas ainsi que l'aurait voulu la Na-
ture, Pourquoi ne faites-vous pas
ce que des nulliers de personnes qui
souffrent ont fait durant les cing
dernicres générations et ne vous
rocurez-vous pas une bouteille de
ovoro du Dr Pierre, ce tonique

pour l'estomac qui à fait ses preuves,
ce soutien de famille depuis 1869,

 

  

intimes et préside: plus tard une
séance du cabinet.

VERS SCAPA-FLOW

On croit es certains millesx que
la flotte ne dirige vers Scapa-Flow,
fameuse hase navale de la Grande
Guerre. Le commandant en chef
avait reçu l'ordre hier de ve pré-
parer à partir à une minute d'a-
vis

LA
En outre, les réserves navales

Le premier ministre Chaniher-
lain est revenu de Godeshery à
1 k 14 cet après-midi (8 bh 14 du

°

Les Etats-Unis ont
l'appréhension de

mr

 

la guerre sous peu

WASHINGTON, 24. (PA)
— Les Américains attardés
en Tchécoslovaquie ont été
avisés hier par Wushinxton
d'avoir à quitter ce pays cans
le plus bref délai possible u-
vit que leur évacuation ne
devienne impossible. De plus,

au P'rertement du Trésor,
on et à prendre des mesures
d'urgence pour éviter de

troubles financiers qu'azxes-
verait rapidement la situation
en Europe Centrale, On à
ainsi la preuve qu'aux Etats
Unis ont appréhende une
gueree mondiale dans un res
href délas.

   

 
 

ont été mobilisées pour porter les
équipages des navires au complet.
La flotte est sous les ordres directs
de l'amiral sie Charies Forbes.

» =
A peu pris vers la même heure,

la floite méditerranéenne concen-

port aux gouvernements anglais et

français avant de dévoiler au pu-

blic même ‘un seul mot” de son
entrevue avec Hitier. M. Chamber-
lain se rendit ensuite à 10 Downing
Street en compagnie de lord Hali-
fax pour rencontrer ses conseillers

Lord Halifax fait
son rapport au Roi

——e
LONDRES, 24, —=(PAS — Au cours d'une audience extraordi-

naire ce matin, le rol George VI à reçu tord Halifax. Le secrétaire des
Affaires étrangères à fait rapport à Sa Majeuté des développements
Qui ne sont produits la nuit derniére.

Le premier groupe des réfuxiés de la Tchécoslovaquie est arrivé
à l'Aéroport de Croydan au cours de la nuit Ce groupe se composait
de 19 persunner, y Compris les families des diplomates de la Jégation
britannique. Ils sont arrivés à boid de l'avion “Hercules” des Imperial
Airways

Il n’y avait pas de panique à Prague à notre départ”. n déclaré R.-
J. Ktopford, un des membres de Ia mission dissoute de Runciman.

 

 

trait 33 navirea de guerre A Ale-
zandrie, Egypte. Les diverses uni-
téa de cette flotte étaient aupara-
vant dispersées à travers la Médi-
terranée pour des “visites de vour-
toisie”. Tous len congés ont été
supprimés dans la marine.

+ ++

Royal Air Force ont aussi pris
“certaines précautions”.

"L'hon. M.“Paquette

 

 

la province, assistera, lundi,

l'ouverture
séances cliniques, à l'hôpital du
Sacré-Coeur, à Cartierville.
Le ministre, je jeudi, 20 septem-

bre, 8e rendra à St-Hyacinthe, as
sister A Ja collation des diplômes
au collège Saint-Maurice.

 

 

®

Jusqu'au bout!
NEW-YORK, 24. (P.A.) Jan

Masaryk, ministre de Tché-
conlovaquie en Angleterre, a
déclaré hier que son pays dé-
fendrait son peuple Jusqu'à la
dernière goutte de mang. Ma-
varyk ajouta que sa patrie
verrait à la sauvexutite, des
principes établis par sos père,
Thomas Mararyk, le libéra-
teur tchécoslave.

 

 
AesQ

septembre, à 9 heures du matin, à réchauffe et
de la semaine des même temps.

11 aide les functions de l'estomac,
régularise les intestins, stimule
tion des reins et facilite ainsi l'élimie
nation. Il aide et active aussi la
digestion. Procurez-vous aujour-
d'hui six Boutrilles d'Essai de 2
onces pour $1.00 seulement, port
payé.

Aussi pour plus de 50 ans le Eni-

  

On croit savoir que l'armée et la ment Oléolo du Dr Pierre à procuré
un soulagement rapide et bienvenu à
des milliers de personnes qui souf-
fraient de douleurs névralgiques et
rhumatiemales, maux de dos, maux
de tête ordinaires, muscles endurcis

L'hon. M. Albiny Paquette, mi-jet endoloris, contusions, coupe, en-
nistre de la Santé et secrétaire de| torses.

le 26{ pas et n'cst pas graisseux. Il calme,
Il est antiseptique, ne tache

est économique en

Livréa au Canada Sans Frais de Douset

OFFRE SPECIALE—COMMANDEZ
AUJOURD'HUI

Dr. Peter Fahrney & Sons Co,
2501 Washington Blvd.
Dept. DC451-59 Chicago, BL

Veulllez m'envoyer, en port payé la mie
decine d'essal mentionnée ci-dessus, pour
laquelle je remets:
t1 81.00 pour, une généreuse bouteille d'es-

de Novoro du Dr Pierre, cone
Tenant 14 onces de médecines
valeur $1 30.

[1 $1.00 pour deux boutellles régulitres do
liniment Oléolo Qu Dr. Pierre,
contenant 3 unces a chacune, ve-
teur éûc ia bouteille.

0 r une bouteille d'esna} de No-
$2.00 1° et deux bouteflles de liniment

Oléolo du Dr. Pierre.

[J Veuinea envoyer Jen remèdes C.O D.

NOM caste ccorcrerezsons ous cocast

AdSense apenas1.ressemmeries Bureau Postal...
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| La paix n'a point capitulé

   

; Mais l’idée de guerre chemine |
Par Léon GRAY

De aa tombe, Fuch nous rappelle

sa prédiction: “Dans vingt ans, la

guerre renaitra, ei la paix est mal

faite...”

Le voyage de M. Neville Cham-

berlain aurait donc été vain? Non

pas. Car ce double pèlerinage —

oui, un vrai, par son but et ses

humiilistions — fixe dans l’histoire

les reeponsabilités A venir. Et I'Eu-
rope a fini de chanter, sous la

baguette des dictateurs. Et la spé-

culation totalitaire sur le pacifisme

des démocraties touche au point

mort. Et l'amiable composteur

vient de rentrer à Londres avec

l'uitime projet de compromis. Par

un revirement de fortune, c'est

Prague qui décidera, après une

première immolation, forte, cette

fois-ci. du sentiment populaire qui

réprouve toute concession addi-

tionnelle. Paris, Londres, Moscou

et Bucarest, Alertés par l'opinion

générale, concertent leurs protesta-

tons. épaulent M. Bénès.

En vérité, Ia Fchécosiovaquie a

été généreuse, pour cet intranst-

geant Henletn, robot du Führer. Le

couteau sur la gorge, elle a chu de

cascade en cascade. Elle souscrivit

d'abord à l'autonomie, pour la mi-

norité des Sudêles: puis à la sé

cession: cnfin, à l'incorporation de

la colunie allemande, montée par

Berlin, au He Reich. Fort en appé-

tit, le fusil au poing et la montre

dans les xeux, pour compter les

minutes du dernier répit, Hitler

réclame le démembrement d'un
Etat plus ancien, quot qu'on dise

ailleurs, que l'Allemagne d'aujour-

d’'hut et I'Autriche d'hier; d'un Etat

qui s'avère le pivot de l'équilibre

européen et l'obstacle pacifique à

une course du nazisme en direction

de la mer Noire.

Prague, d'abord, et les démocra-

ties, ensuite, vont-elles accepter ce

Quatrième sacrifice, qui prendrait

immédiatement la furme d'une oc-

cupat:on? fi parait que. cette fois,

la Tchécoslovaquie tient. scule, la

clé de la situation. Refuse-telle.

que la France et 1a Soviétie, repre-

nant leur liberté et rachetant leur

parole, voleront au secours de l'op-

primé, de l'envahi. “Nous sommes

prêts”, répète le généralissime Ga-

melin Et deux bioca formidables

se dresseront, l'un totalitaire et
d'autre démocratique, respective

ment renforcés de satellites à nuan-

oes diveracs, une dictature Ca
rusac) se mêlant à la coalition op-

posée et des coloniau- jaunes ou

Noirs joignant les milices de in

race bianche ou européenne. Et le

premier bloc, renonçant pour la

première fois au pas de l'oie, trap-

pera en coup de massue, comme te

Japon sur la Chine! Il espère, aervi

par appoint géographique, faire la
trouée sanglante, avant que s'amê-

nent, d'outre-Rhin et de la mer
Noire, les anges tutélaires, plutôt

lointains

 

DORMEZET LEVEZ-
vous REPOSE

 

 

Mauvais calcul * Les guerrca mo-

dernes aont des guerres d'usure,

comme l'établissent celles d'Espa-

gneet de Chine. Ily atout un mon-

de, ou presque, entre une vantar-

dise totalitaire et une réussite mi-
litaire. D'autant que, lea conflit se

prolongeant, le capital humain et
l'avoir économique, magnifiés par

une technique dont In française a

peu d'égales, revêtent une impor-

gnement de 1914-1919 demeure, Or.

les atouts du nombre et des forces

diverses favorisent l’armée du
Droit. A défaut de reconnais
sance, la Pologne à ces motifs, fort

humains et personnels, de reviser

bir son quatrième partage. peut-

être le dernier. Libre à 1a Hongrie

de courir au suicide, puisqu'elle est

l'une des prochaines proies du

Führer. L'Italie, poire de Berlin

jusqu'à date, se mutinera-t-elle, ai

te Duce la dirige sur la France ?

Le Dr Renshaw

du 19e étage a
NEW-VORK, 24. (PA) — Le 1

tance auprèmne, décisive. L'ensei-,

an décision folle, si elle ne veut su- |

connu, se suicide en sautant

——p>-_

   —LA PATRIT=

L'hon. M. Rogers
ne voyage pas
OTTAWA, 24. — (P.C) — Le mi-

nistre du travail, l'honorable M.
Rogers, a cancelé aujourd'hui aon
voyage à Val d'Or qu'il devait faire
par avion et où {1 devait adresser

la panole à la cérémonie d'inaugu-
ration de !a nouvelle école minière.
Le ministre n'A donné aucune ex-
plication sur son changement de

programme.
 

D'abord, prendra-t-eile les armes ?

Tout cela n'est qu'éventualité,
car Hitler s'est réservé une porte

de sortie, pour le cas où Prague ne

danserait plus. Il à reculé deux

fois. Risquera-t-il toute son oeuvre

de reconstruction nationale, par

valne jactance T En tout cas, il

suffirait de cinq Hitler, soit un par

continent, pour ruiner le monde!

Quand donc les statisticiens chif-

freront-ils le coût de cet homme,
en espèces sonnantes ? Dans l'at-

tente de le savoir, prions pour la

paix. à l'invite du Pape. Car, est-il

écrit, l'homme s'agite et Dieu le

mène, Ft souhaitons que, cette an-

I née, ce ne soit point à la guerre.
 
,inventeur bien

vec son épouse
 

Dr Ruemer Renshaw, 58 ans, profes-
seur de chimie à l’université de New-York, et sa fomme, âgée de 50 ans,

se sont suicidés hier, em asutaut du 19e étage de leur hotel, quelques

minutes avant minuit, sans qu'on puisse établir In cause de cette déci-

sion tragique. Le vieux professeur étatit en habit du soir et sa femme
n'avait aucun vétement lorsqu'on retrouva leurs cadavres écrasés sur ia
chaussée. Tous deux se tenaient encore par la main,

Le docteur Renshaw, spécialiste [sant la pression du aang das sol-
ea chimie organique, particulidre-|dats.

ment en ce qui concerne la circuia-
tion du sang et les glandes endocri-
nes, fut ce médecin qui en 1937 ex-
plique devant la Société América
ne de Chimie la puissance d'un nar-
cotique, I'acetycholine, qui permet-

Durant Ia bréve période que les
soldats passcraient incoascients,
par sulte de l'explosion d'obus con-
tenant cette drogue étrange, on
pourrait les capturer aisément. Le
docteur Renshaw voulait par oo

trait, affirmait-ii, de faire s'éva-| moyen rendre les guerres moins
nouir toute une armée en abais- barbares.

 

 

 
Canadien National

SERVICE de TRAINS SPÉCIAL
à cause des

inondations en Nouvelle-Angleterre
Tous les services de trains entre Montréal et les
endroits aur ou ntiointe via le Rutland et le
Vermont Central sont annulés et les services
suivants seront em vigueur le 25 septembre jus-
qu'à nouvel ordre:

 

MONTREAL — STJEAN — ST-ALBANS — MONTPELIER |

DEPART: gare Bonaventure tous les jours S bh. 20 am, et 9 bh.
15 p.m.

RETOUR: Arrivée gare Bonaventure tous Jes jours 8 h. 25 am. of
Sh. 45 p.m.

Le aevvice des voysgeurs entre Saint-Jean, Cantie et Heuses Point
eat discontiqué fi ’à nouvel ordre.

MONTREAL — PORTLAND
Un trois de lt apéciai à destian:
la gare Ne nre à à. €
34 septembre, elrowiant via Portland, Me,
tent que durerent les conditions » 1
train rare ltemnventure tous lea soles, cepen-
dant «fe er d'avance Aut guichets op au:
Sure ax dea bilicts du Canndien National, es cas de modifi-
estions.

 

 

  

  

 

    

 

  

 

MONTREAL
Nervice de tenima entre
Saint-Jean ra vigwesr DI

Toun les jours finm,

réal (gare Nemaveature) et
, 25 neptembre, comme suit :

Exe. Mm. Tous les foure
  

Dép. Montréal 92.30 a.m. 120 pm. 5.30 pm. 9-15 p.m.

Arr St-Jean 1007 am. 210 pm. 620 pm, 950 pm.
Dép. St-Jean 738 am. 2.350 p.m. 405 p.m. 7458 pm.

Arr Montréal 8.25 am 320 pm. 455 p.m. 843 p.m.

 

Peng plus de remscignements, comaniten l'ageut local, MA. 4731,

CANADIEN NATIONAL    
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| Des masquespourlespetits}

 

Partout on entend parler des masques que la “Patrie” offre, à
compter d'aujourd'hui, à ses petits lecteurs pour Halloween. La
“ Patrie ’ offrira une série de cing masques pour permettre à ses petits
lecteurs d’avoir une mascarade bien réussie le soir de Halloween Le
premier de la série, celui qui paraît aujourd'hui, est le Gars de la Marine,
Les autres qui suivront seront : Olive, Le Ventru, Jiggs et Maggie.

Une autre innovation qui n’a pas manqué de plaire aux petits lec.

teurs et qui continuera sûrement de leur plaire, c'est la page en cou-

leurs des aventures du Chevalier Masqué, qui s'efforce de punis les cou-

pables et de récompenser les bonnes gens
Ne manquez pas de vous procurer la “Patrie” dès aujourd’hui,

pour avoir le masque du Gars de la Marine Reteacz vos autres naméros

d'avance pour obtenir la série des cinq masques de l’Hallowees

 

  

  

= Fortu
ce qu'en croitBillet mexicain :

3
VOITUR

de cinq dollars

|

—————

peerwv| POMimade
Samuel, 2240 cst, rue Mont-Royal. . .

Antideptiguealla livrer une commande valant|

$1.33 pour son patron. Il reçu en|

Contre les Affections de la Peau

 

bi
qu elie mous donne.

    

 

paiement un billet mexicain de ss,

sans valeur.

Le patron a porté plainte à |

polices qui enquête
     

  Un breuvage
désalterant.

  

  
VAUT2 F   CERNON ETF   



 

 

  LA PATRIE  
 

 

 

Coim de Ya rue.
: avec LOUIS FRANÇOEUR

l'ARCHE QUI NE FLOTTE JAMAIS  
 

 

UGGERONS à M. Gratien Gélinas et aux autres humoristes un excellent sujet de revue, de sketch ou de
chanson : le tunnel de l'avenue du Parc et le tramway qui s’y fait régulièrement inonder aux jours

de grande pluie. Ce fameux tunmel, quand il pleut an peu fort, devient une citerne, un chaudron, une sou-
pière. La pluie y dégouline par le nord et par le sud, ct le niveau des flots monte jusqu'à ce qu'il atteigne
à la mi hauteur d’un tramway normal. De deux choses l’une : ou bien le déluge est si subit, si instantané
qu'il a le temps d'envahir le tunnel pendant les quelqu s secondes que le tramway en descend la côte, où
bien, le tramway prend son risque et perd. Comme il n'est pas construit de matériaux identiques à ceux-
là qui servirent à l'arche de Noé, il ne flotte pas, et les eaux l’envahissent comme naguère le déluge, sub-
mergeant les contrées fertiles qui bordaient le Tigre ct l'Euphrate.

A compagnie du Tramway ten-

dre et fidèle maitresse du
Montréalals , aime beaucoup s'an-
noncer a nous-mémes et nous dire
comme elle est belle et bonne. A
l'entendre. elle n'a qu'un souci: no-
tre bonheur. Pourrions-nous lui sux-
gérer de mettre en service sur la
ligne de la rue Bleury des hydro-
tramways, ou voitures a flotteurs,
qui pourraient. sans Inconvénlent,

passer le tunnel, tout en procurant
aux vaagers un agréable petit voya-
ge sur lens. Cels serait d'autant

plus de salson que de nombreux
Isrnélites sont les clients réguliers

vingt-cinq que mesure Ja chave-ée
sont occupés par un chapelet de
traine qui n'avancent pi ne recu-
lent, et toute la circulation est
comme paralysée par leur seule
présence. Comme il n'y a dans

le bas de la ville que deux rues à
tramways, une vinglaine de
cuits s'embouteitlent, se mélent,
sobistruent et se bouchent à la
mème place. Mais, fi de M. Uré-
ber et fi des urbanistes I... La
compagnie, dont aucun des pa
trons ne se sert probablement du
tramway, trouve que les choses
vont bien ainsi, car l'eesentiel eat

  

 

de cette ligne, et qu'ils pourraient| de con-ommer l'électricité que
de la sorte se rappeler avec émo-| génère cette lien-aimée petite
tion le pasauge de la mer Rouge) soeur qui s'appelle la Shawinigan.

par leurs pères. + + +#*
» **

Cr doit être une sensation cher-
mante que de se trouver prie

dans un tramway qui fait eau.

UISQUEle hasard nous aiguille

sur le problème de Ja circula-
tion, étonnons-nous un peu de ce
que la Ville ne réglemente pas le

Le spectacle des vieilles dames |[camion. A Paris, comme à New-

montant eur les banquettes æ York, Il est des heures pendant les-

vu«pendant au plafond, nt [quelles le camion n'a pas le droit

leur détresse à un wattman im- {de ctreuler dans certuines rues. Ici
puissant, a tout ce qu'il faut pour |rien de semblable. II se peut fort

tirer des lames... de rigolade. [bien qu'a 9 h. moins 10 du matin,

Il serait intéressant qu'un humo- alors gue la rus Nt-Jacques est em-
triste se trouvat prie dane I'un de bouteillée par le tramway, qui em-
cre soucmarins docrasion, et qu'il pêche les autos de circuler preste-
pôt noter les actions #1 réactions ment, un Camion Juge bon de se
de ees compagnons et compagnes mettre en travers du trottoir pour

   

ser-aller qui acvit ici, et le Mont-
réalais. à peu près blasé de tout,
se contente de pester, liant très
bien qu'il est tout inutile
d'espérer un changement que de
ralculer la distance de ls terre à
la lune.

 

 d'aventure Il y aurait là tout ce décharger de l'huile où du charbon,
qu'il faut pour alimenter un bon
acte de revue fantaisi-te,

* ¥ ¥
fuis trainéw par des chevaux, accs-
parent le peu de chaussée que Île

UISQUE nous en sommes sur le|tram n'encombre pas. Et par-des-
sujet du tramway, félieitons, sus le marché, le réglement capri-

bien qu'avec un peu de retard. les cleux et fantasque qui Intedit le

conseillers municipaux qui ont ju- stationnement ne vaut pus pour les

£é nécessaire de protester contre camions, A toute hvure du jour,

l'embarras permanent que causent; Far exemple, la petite rue St-An-
à la circulation, dans nos rues si, tolne, malgré la défense de station-

 
étroites. les Interminables monômes | ner qu'elle affiche à ses poteaux.|

de trams alignés, De l'avis de M.'est virtuellement impassable du fait

Créher, « de beaucoup d'autres, de camions qui s'y collent au trot-

nous sommes la seule grande ville toir. Personne ne s'en occupe, Au

d'Amérique assez stupide pour to-|fait, ce petit problème we rattache
rer le tramways dans les rues du à un plus grand : celui du ststion-

eentre. Le matin, quand on descend | nement «dans les artéres à sens

par la côte du Bearer Hall, rien unique, lequel est corollaire du sta-

n'est plus amusant que de volr le! tionnement sur les voire à cireula-
trafic géné, bloqué, obstrué, par, tion dense. Rue Drummond (pour

ces énormes quimbrades d'acier qui citer un cas), de Ste-Catherine à
wernaillent et tournalllent autour

|

Sherbrooke, #1 est des heures où
du aquare Victoria. À côté des >ré-ll'on ne peut littéralement pas pus-

Quliers”, d'innombrables “extras”
|

ser. Hue Stanley, méme chose, Il
stationnent et virevoltent, se de) serait plus opportun, nous semble-t-

mandant où ils pourraient aller an|H, d'être moins prodigue de billets

Juste pour embéter le plus possible

|

au Champ de Mars ou ailleurs, où

Jen agents de police, leq automohl-

|

I'on peut s'arrêter, et de passer une

Hstes et lex plétons. On dirait un ordonnance efficace qui ait pour
champ d'renal une carrière, une but premier de garder la chaussée

piste, un rond de course pour vé libre là où le trafic est Intense.

hlicules usagés, bruyants ef gyrova- +» % =

ues. I" est vain, illusoire et puéril de

  

 

 

+ «= x mentionner même Je mot d'ur-
ET si l'on tourne sere le sud rur banieme à Montréal, aurai lone-

McGill pour prendre emanite temps que les chics vont an gré

ta rue Notre-Dame vers Fest, des vents can- qu’une à diree.

‘et la bataille d'Armagedidon. trice donne un sens aisément in--

 

telligible à re qu'implique Pex.
pression même de ricculation di
rigée L'étranger s'ébahit du laie

eclle-là même dont parle l'Apoca-
Jypse. De Fa rue MeGH i 1s Pla
ve Armes, sept piede sur les

 

 

pendant que d'autres camions, par-'

 

Une mère et son fils contemplent,
l'effrayés, les dommages semés par
;la tempête terrible qui dévasta In
jeste est de l'Atlantique. Leur mai-
sœi fut secouée par le vent de 6

{milles-heure ot on voit ici te “cha-
i peau” qui s'est rabattu sur le por-
i che,

INSTITUT
| STENOGRAPHIQUE
PERRAULT

ténographes Officiels)

 

 

    1
1

(1919), Stémographie française ei
anglnine, Dactylographie et tra-
voit général de h uw, Peépnra-
thon mux exBmens de wténongraphie
Judiciaire, Cours par correapon-
donce.

COURS JOUR ET SOIR

3742 rue St-Denis. Tél. PL. 2660

 

MONTREAL 
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Un pont de 4 milles de long
aux iles-de-la-Madeleine ?
QUEBEC, 24 — (PC) — Un ingénieur du sorvice de In colonisation

à été envoyé aux lles de la Madeleine, dans le bas du fleuve Saint-Lau-
rent, pour étudier la possibilité de construire un pont de quatre milles
de long. entre le port et la Grande Entrée. II est également question de
construire une route tout autour des Îles.

+ .
Mile Cecile Desmarais MAISONS D'EDUCATION
ar x

a été élue présidente =
Les membres du Comité des Jeu-
™ ge l'Association des Danes
Blenfaitrices de ‘Institution des
Sourdes-Muettes ont tenu leur ns-
semblée annuelle. à l'Institution,
mercredi dernier pour élire le nou
veau bureau de direction.
Feront partie du bureau de di-

rection pour la prochaine année:
Mlle Cécile Desmarais, présiden-

te. Mme Pierre Bélanger, vice-pré-
sidente: Mme Roger Brossard, sc-
crétaire. Mlle Jeanne Dcguise, tré-
sorière, Miles Fleurette Pinson-
nault, Marie-Paule Mercier et Pau-
line DeSèves, conseillères,
Le Comité des Jeunes s'est mis

immédiatement à la tâche pour ai-
der lea Dames Bienfaitrices à or-
ganiser les soupers aux huitres un-

 

 

 

  

MONTREAL
BOARD OF TRADE
Cours du soir

EN

© TENUE DE LIVRE
© COMPTABILITE
® COUT DE REVIENT
© LOI COMMERCIALE
© LOI DES COMPAGNIES
© ANGLAIS D'AFFAIRES

elsAn uendront les 9 et 11 1W" CORRESPONDANCEnovembre. dans les salles de l'Ins- COMMERCIALE

Le Comité fait un premier appel |@ ADMINISTRATION
au public montréalais pour ces fê- DE BUREAU
tes de charité,

© ADMINISTRATION
DES AFFAIRESfaut savoir renoncer nux joule.

uui peusent amener des re-

Victor COUSIN TOUS LES COURS
SONT EN ANGLAIS

MAISONS D'EDUCATION .
Sawn COURS DE DIPLOME

DU BOARD OF TRADE

©

Les sujets ci-dessus mentionnés
peuvent être pris séparément ou
comme partie du cours réguller
de diplôme.

Salle des conférences du
Montreal High School

ON REÇOIT PRESENTEMEN
LES INSCRIPTIONS
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Pour renseignements s'adresser au

60 Ste-Catherine Est 2
MONTREAL LA. 1553 Département de     

 

Fmseiznement commercial et
pértalitg; cours

pondasce par to “A=
NADA. > ut te CA

Enseignement du VIOLON
Demardez notre prespoot

l’Education Commerciale
Ch. 425, Imm. Board of Trade
ou téléphoner à MA. 8086.

et RADIO
PRATIQUE ET THEORIE

      
   

 

     
    
      

   

  

  

 

  

   

   

  

  

ECT
    

 

    + lé ue,
CLASSES DU JOUR ET DU SOIR.     

 

   
CANADIAN SCHOOL OF
ELECTRICITY LIMITED
282, RUE ONTARIO OUEST

HArbour 4745

 

   
 

 

TMINISTERE DUSECRETARIAT DE LAPROVINCE DE QU
Hon. Albiny Faquette, Ministre Jean Bruchéai, Sous Munistre

Bik

   

  

290, tL

COURS DU SOIR
REQUVERTURE, 4 OCTOBRE

Préperant aux carrières induatricHes les plus diverses. Enseignement
théorique et pratique. Laboratoires et atrliers des mieux outillés. L'Ecole
décerne des certificats d'aptitude profersionnelle aux élèves qui suivent
une série de cours se rapportant à leur spécialité.

HOTEL O6 RE OURST, MOSCTRE AT

Rellure
Afustage ((héorie et pratique)
Forge fatellern)
Fonderie (nioliers)
Mécanivier.s de machines fixes

Tracé en menuiserie et
construction

Soudure autogéne
Roudure électrique
Automobile (mécanique of

Mathématiques appliquées
Chimie Industrielle
Conversation anglaise
Kiectrietté théorique
Klectricité (ateliers) Feinture d'enseicnesRadio (théorie) nara Cone, #lsetricité)
Radio (pratique) Aéronautique‘ Charpente fatrlietsr
Denain induatriel uut gent > snielerie ralehery) Muteurs Diese) .

MéfrigérationThauffage (théorie) Cuenteuclion el lecture
Plamberie (atellersy des plats Imprimerie (composition)
Verblanterie (urssin) Tetunation en consiruction imprimerie ‘presses)

L'Ecole recevra les inscriptions, le soie seulement, à partir du
20 septembre, de 7 h. 30 à 9 heures (lundi et samedi exceptés) 

 

Pour tous renseignements. proapectus, etc, s'adresser au Secrétariet |

1
|

.

bn
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Les FUSÉES de GUERRE,engin de

BOMBARDEMENT d’une vitesse
SUPERIEURE à celle du SON et

qu’on peut contrôler par T.S.F.
—

PARIS, 26. (De notre correspondant). — Au moment où is tension internationale nous fult voir le spec:

tre d'une guerre possibie, I} n'est pas inutile, duns l'intérét de ls PAIX, de inisser entrevoir quelles pour-

raient être les horreurs d'un confilt International. Dans une guerre moderne, les engins les plus dévasts-

teurs et les plus meurtriers sersient utlilsés. Parmi les engins, les Fusées de guerre,

L'emploi de ces fusées est apprié
& nécessiter l'instauration de nou-
velles mesures de protection. au fuc

et à mesure que la précision du tir
de ces engins meurtriers sc porfec-

tionnera.
+».

In dernière guerre, le
t de vuisseuu Vies Le
aging un dispositif per-

Durant
leute
Prieur à

  

de l'artillerie, présente, par contre,
des avantages considérables de
portée, de rapIdité de tir, de mobl-
Nté. La fusée, en effet, ne nécessité
pour son lancement nueu instal-
lation enconthrante, et promet de
résoudre économiquement le pro-
blème du tir à trés longue portée,

«+
Par le fait même de la Jéflagra-

 

 

 

users allemandes a aitécons permettant lu descente cn vol plané
et le pilotage par T.S.F.

mettant de lancer ces projectiles
inédits, du haut d’un avion en plein
vol, et avec une très grande préci-
sion, à des distances rapprochées.
Un certain nombre de pilotes répu-
tés, et parmi eur Nungesuer, so
epéclalisérent dans ce genre de tir
pour incendler les “ drachens ” alle-
mands.

+ +=

Depuis cette époque des travaux
nombreux ont permis de préciser
l'emploi des fusées, d'en augmen-

ter considérablement la portée et
de créer en quelque sorte une doc-
trine spéciale de bonibardement, à
laquelle ne manque plus à l'heure
actuelle que la consécration experi-
mentale résultant d'une utilisation
réclle on temps de guerre.

* 4»
le maniement du nouvel engin,  plus délicat assurément que celui

tion du combustible moteur, la fu-
sée voit sa vilesse augmenter pen-
dant sun parcours. Et Ia flèche cx-
tréme de sa trajectoire atteignant
uné altitude stratosphérique, où la
résistance de l'air n'existe plus.

permet d'envisager qu'en fin de

course, ce projectile arriverait mu
but à une vitesse supérieure à 1.500
mille-heure, permettant d'avoir rai-
son des fortifications les plus sé-
rtieuges. On remarquera, en outre.

que cette vitesse supérieure à celle
du son ne permettra pas à l'ennemi
de prévoir l'arrivée du projectile
terrible ni d'en repérer la direction’

* = *

Des expériences actuellement en
cours, et qui n'ont pus encore été

terminées (en Allemagne), tendent

à réaliser pratiquement le controle
de la direction de la fusée au
moyen d'ondes de T.S.F. On obtien-

100,000 hommes travaillent à
réparer les dégâts de l'ouragan

—— -
BOSTON, 34. (Prense associées, — Les éléments se sont calmés sur

les côles do In NouveMe-Angleterre et donnant maintensnt aux popula-
tions, à durement Éprouvées par l'ouragan, fe temps d'en réparer les

dégâts. Cette tempête, qui à coûté la
des plus dé
puis dit ans. .

LE
14s guuvernem ‘nis des aept clas

affectés par la violence de loura-
gan, de concert aver le gouverne-

mtnt fédéral, ont mis tout en oeu-
wre pour soulager les habitants de
ces régions.

 

“ 8
On évalue à environ 5500,000,000

les dégäls causés par la tempête:
plus de 12,000 famlles ont été af-
fectées dane Irs étuts de New-York,
New-Jersey ot de la Nouvelle-An-
gleterre

  

« «0»
Le premier soin des autorités

compétantes fut de prendre des

précautions sanitaires pour préve-
Ale tout danger d'épidémie,

“uw
Une véritalMe armée composée de

100,000 chômeurs, de soldats régu-
liers el de volontaires régionaux se
sont mis à l'ocuvre pour aider les
aurvivants dans leur triste bosogne
de reconstruction.

ss 8H
La Croix Rouge est sur les lieux

ot travailie d'arrache pled pour
transporter lea blessés et donner
les premiers soine aux familles les
plus atteintes.

treuses qui ait sévi sur les côtes de l'Aclantiqu

 ..s
Les voies de communications fer

 

vie à près de 500 personnes, est une
rord de

 

roviaires sont, à date, presque com-
plèétement remises en état et des
équipes d'ouvriers
et nuit pour efface

elle.
———————

Championnat original
MOUTII, Angleterre, [3:4

Un championnat nouveau gen-

re est réclamé, ici, par un marin
qui prétend étre le scu! homme au
monde pouvant boire de la bière en
se tenant sur la tète

PILULES

POUR LES REINS

  
  

 

 

 

   

L'IMPURETÉ
DU SANG

drait ulnsi le moyen de modifier la
direction et Ls portée de l'engin,
dont la position seralt repérée ne
conde pur seconde, par ‘a coordi-
natlon des observations recueltties
pur des stations de repéruge radio-
gonivmétriques.

ë * %

Parmi les essais les plus intétws-
sants on remarque ceux d'Hermann

Oberth à la “ Raketenflugpiatz",
près de Berlin, et de Tiling sur Je
terrain de Tempelhof: ce dernier

inventeur imagina des fusées dont
les ailes permettent la descente en

vol plané, éminemment favorable
aux corrections de tir effectuées
par TSF. L'emploi de combustible
liquide est prévu pour ces engins.

et les artificiers sont revêtus de
costumes, de gants ct de masques

va amiante pour éviter les brûlures.

¥ 4 &

En Amérique, les essais remar-
quables réalisés àGreenwood Lake
ont porté sur l'utillsation de fusées
usant l'aspect de véritables petits
avions,

 

  

 

Nouvelle coopérative
 

Nous avons appris, samedi ma-
tin, de M. Roland-L English. ins-
pecteur et propagandiste au n:inis-
tére provincial des Pécheries, qu'u-
ne coopérative pour la mise en con-

serve du poisson est en vole de for-
mation, à Cap Desrosiers, dans Ic
comté de Gaspé-Sud.

 

Cela est dû aux démarchca 6u
député de Gaspé-Bud, M. le De Ca-

mille Pouliot auprés de l'hon. M.
Onésime Gagnon et des autorités
de l'Ecole Supéricure des Phche-
ries de Ste-Anne-de-la-Pocatière.
_————

@ l'inquiétude des déuirs produit
linronstance et tn euriontté; le vide
de turbulents plaisirs produit lens
nul,

Jean-Jneques ROUSSEAU

Quand un rhume vous frappe . . .
ne courez pas des risques inutiles

Soignez les Rhumes
par ce moyen EPROUVE

utiles? L'efficacité du Vicks
poRub a été doublement

ouvée .. . prouvée par L'emploi
rnalier dans plus de familles

Qu'aucun autre médicament en son
enre, et démontrée de plus, par
es plus vastes essais cliniques des
rhumes, qui aient jamais été prati-
qués (Voir détails complets dans
chaque paquet de VapoRub). Vicks
seul peut vous donner des preuves
comme celles-là.

€ LeVapoRubest
un traitement er-

} terne direct. Pas
; de drogues à ava-
i ler— pas de rise
|. ques de déranger
estomac, Vous en frictionnez sim-
plement la gorge, la poitrine e! le
dos (comme dans la gravure).
Le soulagement commence prcs=

que à l'instant. Vous sentez une
chaleur et un bien-être agréables,

Pus courir des ues in-

a

    

   

tandis que le VapoRub se met à
agir directement travers la peau
comme un cataplasme. En méme
temps. ses vapeurs médicamen-
teuses, dégagées à la chaleur du
corps, pénetrent directement dans
les voics respiratoires irritées a
chaque respiration.

Cette double action a pour effet
de détacher les mucosités—de
soulager l'irritation et la toux—et
d'aider à dissiper la congestion
locale. 4
Répétez ce traitement au cou-

cher. Après que vous serez tombé
dans un sommeil réparateur. je
VapoRub continuera r pen-
dant des heures et des heures,
Souvent au
réveil.
le pire a4
rnume es
passé. VaroRus
Encore Mailleur! Bianc-Ne Tache Plus

 

  

   

CHEZ 
 

 Pinet &

APRÈS LE MARIAGE...
Un grand problème se présente

“Comment faire le lavage?”

NOUVEAUX EPOUX
Ne vous tracassez pas la téte pour ce qui est de la question du LAVAGE,

le plus facile a résoudre de tous les problèmes du ménage. Faites plutôt

comme des milliers de ménagères averties et procurez-vous tout de suite

une nouvelle laveuse électrique CONNOR

Toutvabien dans le ménage
Où se trouve une nouvelle laveuse

CONNOR
Avec les nouveaux modeirs Thermo et porcelaine Connor.

vous obtenez un lavage plus facile, pls rapide, plus net.

De jolis dessins et de nombreux perfeclionnements ont

été ajoutés à la qualité pour laquelle les laveuses Connor

sont fameuses, et la nouvelle Thermo est la laveuse la

plus belle, la meilleure et représente, dollar pour dollar,

la plus grande valeur que Connor ait offerte depuis 14

fabrication de la premières machine à laver domestique.

commerciale, au Canada, en 1874.

e—
Cher

PINET & JARRY
on vous accor-

de en plus
   

  
Fr CC

LIMITEE

 

 

Jarry
7413 rue ST-HUBERT — DO. 1198

LES PIONNIERS DU NORD DANS LA QUINCAILLERIE.

Nouveaux
modèles

° FACILES
pour convenle.  À
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tpidémira.

“

 

A trouver une soiutior eu pic

Un peu de ce qui se passe dans le monde par |INTERIM] vem: du progrès technique Déjà l'on signalait, en Alle
qui, dans le present, vrée Je niagne, de curieuses maladies
chômage permanent.alore que
dans une économie intermatio- |
nale organisée 1! amurerait

plus de bien-être matériel. Ce
programme est audacieux 3
n'est pas chimérique

dea dents et de sérieux troubles
chez les enfants,

| Maintenant, les médecins alle
mands eux-mêmes ont déclaré
que le linge “ernatz”, fabriqué
avec un mélange de lin et de Jal-

Pour assurer la PAIX, il faudrait une
organisation économique SOLIDAIRE des

  

 

* #*= |
A guerre n'est pas une fatale] N° cellulosique, ne contenait

. a . L à la condition de prendre les aveun fil naturel. empêche la

a S In us rie S e es tats a rico 8S memes urgentes et nécessalres| "ééPiration de la peau et provo- 1
pour écarter les causes profondeal WN des Inflammations dange-

. du conflit International. “Et, par-| "UV.
. ; : . dessus tout, Il faudralt avoir la toi!

U lendemain de la guerre de Etats totalitaires thypoihèse Au pe Vice de l A1t militaire. Une dans la paix. une foi commune

1914, le projet de rapprovhe- très vraisemblable) !es causes force génératrice de lourdes — —-- -- INAMEN DE LA VUETNAMEN : 3
de troubles sont également ce:-
taines cn Europe. Et comme

dans les deux cas l'anarchie,
créée par ia pauvreté. et la mi-

sére aeraient contagieuses, le

heurt international aurait ébran-
lé ies fondements de l'ordre so-

meat des Intéréts des Etals euro-
péens fut débattu. Rien de défini-
tif ne fut fait. Esl-il encore temps
de dresser un plan d'accord des na-

tions européennes, alors que la pre-

paration de la plus grande, de la
Plus criminelle des folles est Fob

menaces pour les autres
ye Ersatz causes

U lew de se mettre à l'étude des ! .

de maladies...probléntes de surpopulation, en
Europe — cause Initisle et profon-

BERLIN, 24 On arrive à des
tan de choses avec des ‘ersate”.

 J. H.-LIONEL HEBERT

  

de du conflit 1914, on enieva à l’AI-
lemagne ses colonies. Ainsi, on ful

Jet d'une activité industrielle per-| ciel. La guerre aurait ouvert donnait un a o + %; : prétexte à de futures Et le Reich est trie fier de l'art
manente * une êre de misère. de cc'ère, de revendications. de aes chimistes qui font des ca-

n u; + +** ; coeur x % 3% % » nons avec du beurre, du beur-
T d'abord ‘1 serait nirie de LORS ‘qu'il fallait dégager re avec de la graisse de balel-
montier qu'en toute hypu-

thèse la guerre ne sera profita-

ble à aucun des belligerante. [toute solution de rapprochement léclosion d'un régime de diffi- On arrive à é 4; à tout, même à des
Les chefs des E:ats totalitai- [des peuples vaut mieux que la! cultés accrues, sur je plan cco- — — _
Tes auront-i.s supprimé les dan- guerre. nomique par rapport à 1914. or
gets June anarchie croissante

en Europe ét L'on fait ‘'hypo-

1 l'en acvepie cette conclusion,

on arrive à cette affirmation:

“Les Etats-unis d'Europe” sont
la conclusion logique de l'évolution

ès Moyens efficaces de

rapprochement. on favortaait

Depuis. Attcuné conversation sé-
Tleusr n'a été engagee aur le

ne et de ln pâtisserie avec de >
vieux torchons

ru

AM. 4312 - 

 

pi EM

1674 Est, Mt-Royal  
 

 

 et des armements et de la trans
formation des moyens de trans

ports rapides qui doivent rappro-
cher tes hommes et non les con-
duire aux heurts sanglants.

+ + +*

E ma.heur des humaine er
Europe. est cieè par la per-

sevéranc*+ de méthodes atériies
de diacnesions depuis a fin de
‘a grande guerre. En 1919, on
fit une paix incohérente On

erut. dans le c'an des vain-
Qqueurs, que !re décisions des

plénipotentiaires pourraient im-
poser un état ahnrable de 204-
mission ét de désarmement À
un peuple vaincu qui avait.

thèse tout a fait gratuite dune
victoire de ‘eu:s armées”

* *

T°, S les esprits réfléchis sont

accord pour reconnaitre qu'un
nouveau conflit en Europe serait
subsi, dans tous les Etats, d'un ap-
vauvrissement en valeurs humal-
nes et matérielles qui atteindrait

non plus les patrimoines, mais Is

vivilisation, tant serait grande la
dépression morale et physique des
peuples. Les notions de droit, de H-
berté, le culte des arts seralent ef-
fondrés. Le règne de la force bru-
tale succéderuit à un ordre relatif,
dans la plupart des nations

» ¥

problème de ia surpopulation.
Genève a toujours évité de ‘'a-
border

= 8 x
ANS tous les pays d'Europe, les
finances sont vhérées par les

dépenses d'armements. b'incertitu-
de, la crainte maintiennent l'éco-
nomie mondiale dans un état per-
sistant de fragilités, oqui eat révélé
par les migrations de capitaux. en

quéte de places-refuges,

» ¥ #*
ES homme d'Etat discutent
aur les possibilités de re-

tarder l'arrivée du jour plein

de menaces. Les événemtents
ont places l'Europe dans une

 

  

 

  

  

    

 

AISONS . hypothèse d une de dans son temperament dana ace situation qui, par !

faite de a coalition des méthodes scientifiques prises des périls. impose
— — des methodes de

© PE TES abstraites

-— PASSESSe + + ¥ ,

RD a Vi y ! L faudrait reprendre avec coura-
i 2 ge et volonté, les plans dorga-

Sur s nisation économique solidaire des
î Etata industriels et des Etats agri-

coles de l'Europe. Main cet effort
ne serait pas suffisant pour écar-
ter tous les périls de guerre.

æ + +
ETUDE s'imposé des possi-

hi'ités  d émigration vers

des terres au climat tempéré et

Qui, encore ‘ibres, peuvent as-

eurer aux hommes dre moyens
de vie. 1] en existe dans l'Amé-
tique du Sud. I! faudrait. par
des accords internationaux.

   

  

   

   

    
   

Cette sensation d'indolence et de

 

fatigue est d'ordinaire causée par

 

Visiteuse une mauvaise élimination plus un

excès d'acidité. Ces conditions vont

de pair, chacune aggravant l'effet de

l'autre. Pour obtenir un soulagement

 
complet, i} faut corriger les dexx

Le home idéal et moderne:

le WINDSOR!

Vie donc habiter. pour quelques mois. ce apis
fique hôtel de la rue Pcel, redévoré et meuble de neuf.

Vous trouverez ainsi le repos, Ja distraction, en un mot,

Ja joie de vivre.

Prendre un appartement au Windsor, c'est beaucoup plus

évonomique que de tenir maison. ave toutes les depenses

que ce train de vie comporte.

Les taux de location de ce grand et superbe hôtel sont

remarquablement modérés, et ily a toute une série de petits

et grands appartements, pour convenir aux besoins de

chacun, Quant i la cuisine et au personnel de serne, le

Windsor a toujours eu la réputation de n'offrir que ce

qu'il y à de micux à ses hôtes.

Voilà pourquoi sous devriez prendre BR

du Sal Hepatica dont la double action,

rapide, douce et complète:
 

L Nettole le système.

2. Combat l'acidité.  
Vous vous sentez bientôt mieux après

avoir pris deux cuillerées à thé de Sal

Hepatica dans un verre d'eau!

 

Vous désirez en même temps vous reposer et vous dis Prenez le

traire? Téléphonez don. au Windsor, Placa 7181, et SAL HEPATICA,
sctenez un appartement ut Jes longs mois d'antemne et

Pr pou leloxatif minéral
«d'hiver.

solin qui combat

oussi l’acidité.       eHCÈTEL :

111 S Û Ï MELE MURIEL ANGELS, famen-
wo etodle d tre anglais, est -

MINION oo Moree? tci photographiés à «on arrivée à
Fact au Square DOMINI N New-York, venant de Londres.

Tet Platesu “183 Fille sera étoile sur le Broadway
dune Ja qulere “Boys from ss raeu- Nr

“
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dépôt

Son#

MOBILIER

FABRICATION
CANADIENNE
BELLE APPARENCE!
Le fini lustré de ces meubles leur donne une appa-
tence pouvant les comparer avec avantage à tout

autre beaucoup plus cher. Façades en beau noyer
madré et surfaces en orme solide.

D1 PES ee quatrième (IVe Moniignys

   
4 MANIÈRES d’ACHETER
CE MOBILIER, à SAVOIR:

— 24 mois pour payer

DE CHAMBRE

            

 

Mobilier formé de
trois meubles : lit,
bureau, coiffeuse,

Le dessus du bureau: 39"
x 1914",

Le miroir, 26” x 26”,

Le dessus de la table de
toilette ou coiffeuse 40° x
1815",

Le miroir, 26° x 26”,

LIT, COIFFEUSE « BU.
REAU. — Les 3 meubles
seulement, 79

99
4 MEUBLES: lit, coiffez-
se, bureau et commode - $
garde-robe 4 tiroirs, Pas il-
lustré.

4 MEUBLES: lit, coiffeu-
se, bureau et Î secrétaire $
(formant garde-robe et
commode à 3 tiroirs).

4 MEUBLES: lit, coiffeu-
se, bureau et commode avec
4 tiroirs.

 

Liveninon gentutie À ln compagne où dans
Im hanliene vie mos routes régulières.

Ouverts le samedi soir :usqu'à

10 heures

DupuisSrènes
ALBERT DUIULS, président.     A5. DUGAL, vp. et dir.-gér. AUMANS DUPUIS, nee -trés
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Dans la voie du sacrifice
 

J.-N-A. Perrault, Sec.-tréacrier.
SIÈGE SOCIAL: 150 est, rue Sainte-
Catherine. Montréal — phone
LAncuster 313) — échange corres-
ondant avec les différents services

Foron Hugh Rose, ful Edifice

 

   

 

McK:nnon, 19 rue Mel:nda, Toronte
Ont Téléphone: Elgin 1016
Etats-l miss; The Katz Agency. New.
York. 5u0 Fifth Ave.
Angleterre: Clougher Corporation.

Street, LoLtd 28, Craven
€ 2—Abornneme

res,
année

  

De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus rolumineux, le plus

repandu et le plus ho. 

  

MONTREAL, 25 SEPTEMURE 1838

 

règne.
*

C’est la leçon qui se dégage encore
du souvenir de la Grande Guerre,

La ¥
La passion peut faire oublier les

horreurs de la guerre, mais la raison
sait en tenu compie,

#

I fous que la paix
+ %

=
On dit que SAVOIR MON RIR est

l'ultime reflet de SAVOIR VII RE
Que chacun apprenne donc à bien
ture,

+ = +
Aprés la guerre de 1914, comme

Fon parlait un jour decant Joffre de
la victoire de la Marne : “Oui…, je
sais, dit en souriant le placide muré-
chal. Ton en attribue volontiers le
mérite à d'autres qu'à moi. Possible,
d'ailleurs !… Je n'en sais rien... Mais
ce que je sais bien, en reranche, c'est
que si cette batuille décisive, au lieu
d'avoir été gagnée, avais été perdue,
c'est moi seul qui en porterais pour
les siècles la responsabilité !” Le mé
rite est modeste. mais il voit clair.

+ #*+*
Le “Temps”. de Paris, dis que

Fllliance démocratique française a
mille fois raison d'adresser, après M.
Daladier, un pressant appel à tous les
citoyens pour qu'ils fassent de la na-
tion tout entière un bloc d'énergies
résolues & maintenir la paix et à as-
surer la restauration de la force mi
lisaire, économique et financière de
la nation, qui ne duit être ni déci-
mée dans ume noutelle guerre ni ré
duite au rang d'une puissance de se-
cond ordre, Tel est aussi le fervent
souhait des Canadiens.

 

 

- +
| La crise tchèque J
mr

Et ses enseignements

La crise ichèque. qui évolue vers

un apalsement iaborieux, est fécon-

de en açons, pour gous autant que

pour l'Europe. Et elle eat doublement

symptomat.que. en regard de ceux

qui l'ont où pruvoquée où doutoureu-

ærment subie. Mais Acartuns tout de

suite les erreurs de fait, de droit et

d'histoipe. Non. le probième qui

étrein* J'Europe depuis des semai-

nes ot des mous nes point local.

mais continental ou afférent a l'é-

quibre européen. Irautre part, la

Tehico n'est point l'Etat neuf et

artificiel que l’on dit. Antérieure à

l'Autriche. la Bohème eut pour roi

l'emper-ut Habsbourg, et les fron-

tièresz des trois provinces, assignées

à la Couronne de Bohème, fureat.

«sous Franço:s-Joseph. les mêmes

qu'aujourd'hui, légérement modi

fiées, dans l'ancirnne Silésie autri-

ehienne. Au profit de la Pologne...

Cust donc M. René Pinon qui se

eparge. dans la Revue des Deux

Mondes, de nous donner raison. Et
16 célèbre spée: te. de surcroit

profeascur. poursu.t et fuimine ain-

   

Bi: «La Tehécosiovaquie, créature

artif.cielie du machiavélisme fran-

cas. c'est une trouvaille de M.

Lloyd freorge* C'est la résurrection

d'un Etat historique opprimé par

eux dopus deux siècles. qui irrite

les pangermanistess Et la cause du

confilt ruropéen, greffé eur l'affaire

tchèque, elle est moins à Versailles

qua Doorn, oli s'éteint sans gloire

l'Aigle d'hier (Guillaume IT). Out,

d'est 1a mystique du pangermanis-

me qu'il faudrait inculper, mysti-

cher que la guerre et meme que

de

 

rive-t-on pas?

existence misérable, défaillancue

le lugubre bilan qui c'impose à |

Les innombrables familles

Soucieux de le

 

LE PRIX DE LA PAIX
Ne peut-on pas affirmer avec raison que la paix coûle moins

 

Le souvenir de l'horrible conflit de 1914-1918 projette encore
istres lueure qui éclairent la raison.

Si l'on additionne les pertes de toutes sortes qu'ont dû alors
subir les nations combattantee, à quelle eomme formidable n'ar-

Vies humaines ensevelies dane les champe de bataille, soldats
mutilés qui ont succombé plus tard ou qui traînent encore une

miscuité des tranchées, dommages matériels incalculables, voilà
esprit sérieux.

Et nous cherchons en vain les résultats heuren
tions alliées pour le salut de la liberté et de la civilisation es
comptaient de leur angoiesante aventure militaire.

mémoire de leurs morts immolés sur le bücher de la patrie
étaient-elles prêtes à consentir de nouveaux sacrifices?

Observes de près les militaristes qui auraient voulu voir la
Grande-Bretagne et la France déclencher la guerre dans l'Europe
Ceptrale, vous trouverez chez la plupart, des démagogues qui ré-
vent de révolution eocialiste et de nivellement communiete.

responsabilités, Chamberlain et Daladier
ont voulu et cherché avant tout le bien de l‘humanité en pressant
la Tchécoslovaquie de sacrifier la région des Sudètes aux exigen-
ces allemandes, pour ageurer la paix au Monde.

|

certaines victoires?  

morales engendrées dans la pro-

 

que les na-

qui coneervent pieusement la

 

que portée à une puissance géomé-

trique par un nazisme, doutié de

racisme. De grâce, que certains ca-

tholiques cessent de célébrer in-

consciemment le néo-paganiame.

Fatalement, une idéologie pareil-

ie conduit, par cette névrose de do-

mination tentaculaire et d'autarcie

foilement absolue, à la guerre, une

guerre sans cesse en distillation.

Cette passion de l'article synthéti-

que où chimique, on remplacement

des matières premières qui man-

Quent à Un pays. est aussi néfas-

te, économiquement, que large-

ment inhumaine, La Providence a

distribué ses dons à travers le mon-
de, comme pour rapprocher les peu-

ples et jeter entre eux le ciment de

la confraternité. Comment? Par cet-

te loi de la qualité melileure et du

meilleur prix. L'un passe à l'autre,

ce que cet autre n'a point, et fait

ainsi tomber les tarifs de l'existen-

ce, l'artificie! ou le succédané étant

plus coûteux que le naturel, cela er

thèse générale. C'est l'enchaînement

à la pa:x par l'économique: on né-

gocic crdinairement avec le pays:

sympathique, accomm. lant.

Le concept de l'indépendance to-

tale, assez chimérique d'ailjeurs

hien que fort exaitée à Nuremberg.

tend à la suppression des échanges

intérnationaux, lesquels ont bat;

pourtant :es peuple forts et pros-

pères; aussi, à l'isoiement, D'où (a

démang-aison de prendre au voisin

ce qui manque chez sol. l¢s valeurs:

de méme sang et en richesses ma-

térictes. Ei at-

trayante surtout à ceux que le scru-

pule ne soucie point, voir qui mène

à la rapine et à l'immoralité publi-

que. Et l'on boute dehors, sous le

couvert du racisme, tels collabora-

trurs de la bation. copieusement

p.iés avant le départ; et l'on mou-

le en série, et l'on façonne en brun

ou en molr. Que de grandeur et de

générosité! Voilà une mystique go.

est en train de perdre l'Europe.

mystique que d'aucune oudraient

importer en Amérique. sous le pré-

texte de renouveler la démocratie.

Le monde tourne mal dans la me-

sure même qu'il se vide de christia

nisme. Oui, Veuilot a dit vrai:

«L'humanité sans Dien est une bite

féroce et une bête lâche » Une bé-

te foiie, aussi. Regardez 1€ commu-

nismen agnostique. I} peste contre la

dictature et il I'nide par ses grèves;

il prone le patriotiame en Russie et

il le démorganise ailleurs. Pour

aboutir à quoi? Au dogme sangui-

naire de la force, & la reasemblan-

oe avec les pires Etata totaiitaires.

la voie s'ouvre.

 

 

que la morale. Aussi le Vatican

veut-il ramener à la raison l'univers

par une injection de spiritualité, de

surnaturel. A Lourdes, s& croisade

de messes, demandée a la nation

française, eut grand auccès. Les

prières que le Pape et notre Arche-

vêque ont prescrites pour aujour-

d'hui sera:ent capables de changer

bien des choses, s: nous avions vrai-

ment l'orcile de ia Toute-Puissan-

ce.
Même porr le Canada, la crise

tchèque comporte un enseignement.

Notre immigration doit tendre à

l'unité, dans le sens de la Confé-

dération. De même. une majorité

doit équitablement traiter ses mi-

norités, surtout celle qui est fonda-

mentale et première venue.

Léon GRAY
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Billet dominical

 

Une pieuvre

 

 
Vous voulez être actrice, ma petite

amie du nord ? For: bien, ce n'en
pas mes qui vous coniredirai. Tout|
est arrangé: vos parents ont enfin don-
né leur cumsentement en vous four
nissant un trousseau convenahle ; vas
mulles ont été affectueusement em-!
ballées par votre mére et vos sœuret-|
tes : rotre billet acheté pour le long:
voyage ; votre lit retenu ; votre ho-!
raire de voyage placé duns vos mains.
L'heure «& sonné: en route! On
pleure de tous les côtés. Vous seule,
soutenue par votre beau réve, aves,
les yeux secs. Pourquoi gémir quand
la gloire que vous alles siremens uc
queérie va rejaillie sur votre foyer 7
Pourquoi se désoler quand vous allez
faire tomber une pluie d'or sur lu
tête de vns aimés * V'ous vous gardez
bien de dire tout cela aux vôtres afin
de leur réserver une belle surprise. Le
trun s'ébranie. Un dernier adieu se;
dit,
Nous allons. si vous le voulez, nous

diriger vers Hollywood, Californie.
que je connais mieux que la ville
d'outre-mer que vous mentionnes sur}
votre lettre. Vous voidà installée dans
une petite chambre, près dun grand
studio, afin d'économiser les bil

lets de tramuays et pou être au
bureau de placement (casting office):

dés que ses portes en seront ouvertes

et, si nécessaire, Y passer la journée ;

entière en prenant juste le temps d'a

valor un sandivich arrosé dune Li-

queur douce. Vous vous mettez belle

à croquer, sûre qu'il faudra bien que

l'on vous distingue d'avec vos compa.
snes de bance d'attente. Le premier

soir Los troute un peu lasse, un peu

seule, mais découragée ? ah! non...

Ua autre jour se livera dune quelques

heures, suivi de bien d'autres,

Les jours qui se passent en recher-

 

  

  

  

 ches forment des semaines, puis des

mois et presque des années. Vos fonds  La logique ne les fatigue pas plus
aont presque tout disparus, Vous man
ges froid, à le cachette, dans votre

chambre pour économiser, Vous faites
votre petit lavage à la salle de bain
commune, pour la même ruison. Mal
gré votre belle jeunesse et votre
grande confiance en vos cupacités, à
y a continuellement une boule qui
monte et descend duns votre gorge.
Vous refuses d'admettre qu'aux Etuts-
Unis, à toutes les heures il naît des
beuutés de plus en plus adapiables
au cinéma, que les talents les plus
brillants pleurent sans interruption.

Vous rous décidez enfin à faire La
tournée quotidienne des bureaux
d'emploi pour positions cléricales tout
d'abord, puis domestiques ensuite. Le
résultat est partoué et toujours le
même : “Pouvez-vous fournie noms,
adresses, téléphones des gens qui vous
ont employée à Los Angeles où enti-
rone?”
Dans votre naïve expérience, vous

ne savez pas, mon enfant, que les co
pitales des cinémas sont des moulins
à grains qui brosent continuellement
et sans pitié le cœur des réveuses
comme vous... Sur les bancs de leurs
parcs enchanteurs, si Fon voulais bien
écouter, on pourrait entendre le tic
toc des pauvres cœurs qui battent
éperduement de désespoir... Si Con.
voulait bien regarder, on verrait les

 

 lueurs folles danser dans les yeux des
découragés... Si on voulait attentive-
ment prêter l'oreille Ton entendrait
les serrements de dents de ceux qu:'
ont faim...

C'est cela, et bien pire que cela
qui vous attend, jeune fills réveuse.
si vous ne voulez pas écouter la voix i
de ceux qui vous aiment plus qu'eux- ; bi
mêmes. Pour pouvoir avoir sa place!
dans les rangs des acteurs de vues
animées, il faut un talent extraord:-
naire, id faut une protection intéres
sée, id faut une chance inespérée. Le
cinéma, ma petite amie, (essayez de:
graver cela à tout jamais sur votre’
jeune front) est une pieuvre géante
qui boit avidemment le sang de ceux
et celles qui se laissent entrainer
vers elle... |

Camille LESSARD.
2

L'Algérie poursuit méthodiquement

le dégagement et la restauration de

ses incomparables richesses archéolo-
riques. Signalons particulièrement,

parmi les travaux ejfectués en 1937,

l'exploration, à Timgad, du cime-

ière chrétien de Pextrémité sud.

Près de sept mille tombes ont été

dégagées jusqu'ici. Cette nécropole

agrandit considérablement l'étendue

des ruines de Timgad et complète de

façon très évacatrice la physionamie

de Fantique 4 Djemila, lu

fouille du quartier chrétien ess à

  

cité.

Dimanche, 25 septembre 1938

Pronostic.
Vallée de l'Ou-

1aouais et du haut
Saint - Laurent :
Vents frais du
nord, beau
frais ce voir
dimanche.
Ba Saint-lau-

rent: Vents frais
du nord-ouest |
beau et frais di-
manche.

Baie des Cha-
leurs: Vents du nord-oues!l, nuageux avec
averses, dimanche beau et fram,

€ nord: Nuageux avec sver-
ses aujourd'hui: beau et frais dimanche.

lac St-Jean et rwve nord: Vents du
no-d-ouest, beau et frais.
Nord de l'Ontario: beau et frais avec

vents du nord-ouesl.
Provinces maritimes: vent forts du norde

ouest, particilement nuageux avec averses
aujourdhui. Beau ce soir.
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Curd
BOUTEILLES DE 7 er 30 ONCES

 

peu près serminée. les mossiques

ornementales ont élé découvertes au

près d'un grand bâtiment qui a pu
être une basilique civile. Plusieurs

inscriptions au dieu Lucifer y ent

été mises à jour.

+ # #

Les indigènes du Maroc se déclas

rent prêts à défendre la France : ce

qui est de nature à moircir l'horizon.

 

 

Le cercle

pas aux lèvres.

  

  

 

 
 

siastes du nouveau papier à cigarettes
imperméable ‘’Kol-Pas”’, qui ne colle

bout le plus doux.

@cicarerrePD
GUI
py

de

Depuis plus de
quinze ans, les ciga-
rettes Guinea Gold
se font sans cesse de
nouveaux amis—et

conservent aussi

leurs anciens. Le
taboc virginien doux
dont elles sontfaites
plait aux fumeurs,
partout.

Et les fumeurs por-
tout sont enthou-

ll est aussi doux que le  
  

NEA GOLD
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 LA PATRIE a”

La production MONDIALE jusqu’en
1936, a été de 40 MILLIARDS: sur
ce, il MANQUE vingt-six M.LLIARDS
enfouis dans la TERRE, enfermés dans les
TOMBES, engloutis sous les FLOTS, tombés en

POUSSIÈRE, éparpillés par la GUERRE
NEW-YORK, 24. (De notre correspondant). — Voilà quelques années, le directeur de la Federal Reserve des Etats-Unis a déclaré que

vingt-trois milliards et demi de dollars d'or, avaient été extraits de la terre depuis 440 ans, mais qu’on n’en trouvait que 13 milliards en circula-
tion. Il manque donc à peu près la moitié de tout l’or qui a été découvert depuis 1493. On extrayait déjà de l'or 5,000 ans avant 1493, et les
recherches de l'égyptologue Petrie nous offrent un moyen d'évaluer approximativement la quantité de précieux métal manquant. En l’an 2,000
avant J.C., les Egyptiens produisaient cinq tonnes de cuivre par an et ils maintinrent cette moyenne pendant trois cents ans. Nous savons,
d'autre part, qu'à cette époque, la production de l’or était sensiblement égale à celle du cuivre.

 

 
40 milliards |

Ajoutons maintenant le montant
de la production de l'an 1 à l'an
1493 de l'ère chrétienne, et nous ar-
rivons au chiffre global de 40 mil-|{
Larda de dollars pour la production
mondiale jusqu'en 1936.

26 millions manquent |

Le chiffre du commerce mondial
s'élève à environ 400 milliards de
dollars par an. Ce qui Implique une
réserve d’or minimum de 40 mil-
tiards. Si l'on pouvait donc récupé-
rer tout l'or extrait depuis 5.000
ans et le mettre en circulation. le
commerce subirait une améllors-
tion trés sensible. Mais UI manque
26 milllards d'or:

| Trésors cachés

La terre renferme en effet de
nombreux trésors que l’homme y a
cachés. Cette coutume remonte à

 

 

 

 

d'antiquité, alors que la aeule façon
Ge sauver sa fortune, était de l'en-
fouir. Et les hommes montraient
tant d'habileté à cacher leurs biens
que leurs succeaseurs étaient im-
pu:ssants à les retrouver, Le aous-
æol de l'Inde est actuellement une
wéritable banque où sont entassées
de prodigieuses richesses. Depuis
1493, un sixième de l'or du monde
s'en est allié aux Indes pour y être
enterré à côté de celui qui dormait
deja depuis des siècles

| Trésors de Perse |

Tous tes puys ont à ce sujet leurs

 

légendes basées sur des faits indus 7
cutables. Ainsi, près des ruines de
l'ancienne Ecbatane, sont enterrés
les trésors accumulés par les rois
de Perse, Tandis qu’il s'enfuyait
pour échapper à Alexandre le Grand,
Darius dernier rol de Perse, réunit

tout l'or dé sun empire — environ

sept milliards — A Ecbatane. Mais
8! périt ainsi que tous ceux qui
avaient assisté à l'enterrement, el
mujotrrd'hui encore, ces richenses
dorment, inutiles, dans les collines
qui entourent la ville. Personne u's
pu encore découvrir le trésor de
Darius.

Banques souterraines |
 

S1 l'on voulait calculer toutes ies

{Aux Etats-Unis au cours de l'an-

 gichasaes que renferme ainsi La ter-

re. il faudrait explorer les environa
d'Eobatane. ia tombe d'Alaric, In
Kote oll Jenaeric amena cing oar |
Gains de butin, les souterrains dv

 

Hongrie où Hattila enfouit ses tré-
sors, le cimetière utilisé par Clovis
dans le même dessein, le capitale
disparue de Gengis Khan et les 5.-

Bien d'autres désastres furent en-
registgés au cours de cea deux
cents dernières années: trois flot-

tiles transportant quatre milliards

500 millions d'or sombrèrent au
cours d'un Ouragan et une quatrié- 

 

(Suite à la page 67)

me fut détruite par les Danois. et
envoyée par le fonds avec ses ait

 

 600 millions d'or, rançon des Incas
du Pérou,

Dans les tombes
 
On ne doit pas oublier. non plus,

l'or que les anciens cachaient dans
les tombes de leurs rois décédée. En
1804, Gordon trouva plus de 12 mil-
lions d'or dans La tombe d'une prin-
cesse inconnue et, tronte ans plus
tard, Carter découvrit, en ouvrant
le tombeau de Tout-Ank-Hammon,
une fortune plus considérable en-
core que celle des Incas: beaucoup
des vbjets étaient en effet en or
massif, comme le cercuell d'un rol
qui n'avait régné que six ans et qui
fut retrouvé dans les chambres
mortusires. Cinquante monarques

furent ensevelis à Lougsor, mals

quelques sépultures seulement ont
été mises à jour. Nos contempo-
rains, eux aussi, enfouissent l'or.

née 1937, on en à enterré pour plus
de deux millions de dollars dans
les cercuells.

| Sous les flots

 

Lorsqu'on recherche les 26 mil-
liards de dollars dispacus, t! faut
ven prendre également à la mer.
Elle engloutit ainsi des trésors in-
calculables, lorsque les espagnols
ramenérent chez eux l'or du Nou-
veau Monde. Deux cents millions
d'or et d'argent disparurent avec le
naufrage de scise vaisseaux espa-

gnois coulés dans la baie de Vigo
par une coalition anglo-danoise,

 

SOULAGE LES

YEUX FATIGUES
® Pourquoi tolérer Ja fatigue
des yeux? Murine soulage et
rafraichit les yeux fatigués,
brûlants — leur redonne de

l'éclat et de la viva-
cité. Facile à ap-
pliquer, matin et
soir,  
IR
SAT)4

BANS TOUTES LES PHARMACIES

 

DEWAR:S
Gi,:@   

“JE VOIS, MAMAN QUE
TU ES TRES SATISFAITE
DE TA LAVEUSE ACHE-
TEE CHEZ RIVET-SAU-
RIOL. JE VAIS ALLER
LEUR DEMANDER DES
CONDITIONS POUR
CHANGER MON RADIO”

 

Tous nos clients ont été satisfaits des conditions de paiement que
nous leur avons faites. Venez nous voir et nous vous donnerons pleine

et entière satisfaction.

CONNOR
Plusieurs ménagères possé-

dent maintenant une laveu-

se CONNOR. Toutes sont

satisfaites! Qui ne le serait

pas avec les améliorations,
la garantie exceptionnelle

CONNOR. Renseignez-vous

sur nos conditions.

—_—e- +-e. 0e @

MARCONI
Avant d'arrêter votre choix

sur votre prochain Radio,

vous ferez bien de voir et

entendre le merveilleux
MARCONI 1939 chez

RIVET-SAURIOL
       Modèles CONNOR

J i partir de $84.50

EXTRA!!! LAVEUSESreconstruites aneuf $12.95 |

Aussi peu que §1,00 par semaine
Tres torte nllocation sur votre luveuse ou radio que vous échanger

RIVET-SAURIOL
Radios, Laveuses électriques, Poéles, Réfrigérateurs amenant

8 BEAUBIEN Est - - CAlumet-1122-3058
COIN BEAUBIEN ET ST-LAURENT, À L'ABRET DE L'AUTOBUS.

Modèle 137 A C

31290 |
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LA POLITIQUE par Joseph LaVergne

Des amis de M. P. Gouin

tentent de nouer un peu

partout des alliances

 

Encore deux jours et toute ls

quiétude sera dissipée. Les eeprite
seront Cilmes Car le chef du guu-

vernement provincial, hen, M.
Maurice Dupbessis, aura alors réin-

tégré ses bureaux à l'Hôtel du Gou-

xernement de Québec,

+

de jure alors chez les
"quémandeusz de positions et
de cerntrats. mais Ils seront
quelque peu déçus. M. Dupiess1s
ne poutia certes pas les rece-

Que

voir tout de suite. Nombreux
mont lez cas que certains mi
n.st.ea er officers n'ont pas

regiés. 1) leur fallait attendre
Je retour du chef. Les soitici-
teurs en Question n'ont dunc

pas à se premer, à Moms qu'ils

ne veu!llent encourager les hô

teis de ra vieille capitale.

+ + *

Les adversaires de M. Duplesais

n'ont pas perdu de temps, au cours

de sen vacances. entre autres M.
Paul Gouin et ses amis. Nous avions
cru, jusqu'à ces derniers temps, que

M. Gouim en avait assez des “em-
tentes.” Mais, parait-il. il Wem est
rien. Disons tvut de suite que ce

n'est pas M. Gouin lui-ménse qui a
fait Jes premiers pas.

> ¥% »

Ce sont ses am qu. ont fait
<a dernaiches, étant en cela sû-
rement autorisés par le chef de

J'Action Libéraie Nationaie. Mais

avec qui une allance? Depuis
quelque temps, Ia rumeur à Cir-
«ulé dunc prétendue mésenten-
te enire le chef du gouverne-
munt provincial et l'un de ses
mun.atres. Les ama de M. Gouin
se sont dit: “Enfin l'heure est
arrive Ne perdons pas de tempe.

Vite une aluance”
+ + #

0a cruyait déjà conclue l'alllance
projetée, méme avant que l'on eut

vu le ministre en question. Le du-

cument était prét. M. Gouin allait

signer, Nos hommes font ‘“appro-

cher” le minlatre ou les amis du

ministre. Mais suici que le mon-

sieur de Québec n'a pus voulu dun-

ner dans la moindre alliance et

pour cause. Premiérement l'alflan-
ve, parait il, ne scralt jamais pos
aihie. Deuxièmement, le ministre an

question nie formellement vouloir
quitter les rangs de l'Union Nistio-

nale.
* %

1. rumeur voudrait. de plus,

que M. Le: Juc, ancien minustré

de la Voile, ¢t M. Oscar Drouin.
ancien Ministre des Terres et
Fol ts, n'auraient pas vu deh

mauvaus oeil toute cette affaire,

Pour ce qui est de M. Drouin,
il tenterait de faire cause com-
mune avec M Leduc. Le députe

de Québcc-Est considère-til le

Part: National comme “mort”.

+ + *
L'Action Libérale Nationale frap-

pe à gauche et à droite. Elle a be-
win de renforts. On cherche des

amis partout. On voudrait bien sur-

tout les trouver dans les range de
l'Union Nationale. II y a quelques

jours, on annonçait que M. Gouin
se croysit aesuré de l'appui de deux
députée unionistes de l'ile de Mont
real.

  

+ = #
L'information était exacte.

Des pressions furent faites au-

près d'un député de Montréal),
Qui à de fortes aspirations à a
malre et auprés d'un autre dé-
puté, dont la circonscription
électoraie ent bien rapprochée
de celle du premier. Ce fut pe
ne perdue. Nous le tenons de
source autorisée. Franchement,
on n'est pas chanceux.

$e
Les libéraux ont commencé à fai-

re le ménage non pas dans la pro-

vince, mais bien dans leurs bureaux |
de l'organisation centrale à Mont-
réel. Au fait, on est à faire le grand
ménage des bureaux de leurs guar

tiers généraux.
++

Les libéraux fédéraux de
Montréal-Cart:er attendent du
Tres Hon. M. King le signal
de l'élection complémentaire.
Ca va venir. Ile craignent que
cette election sort tenue. en mé-
me temps ou à peu près, que les
électons municipales à Mont-
rea’

*r er
Pour cette élection de Montréal

Cartier, nous croyons savoir qu'il

n'y aura pas de convention. M. Pe-
ter Bercovitch serait le candidat
officiel libéral reconsu et sans
plus. On n'a pas encore réussi à
convaincre M. Lasarue Phillips de
renoncer à sa candidature. M. Pler-
re Lemieux, ancien officier de l'Im-
migration, affirme, à qui veut l'en-
tendre, qu'il sera candidat jusqu'au
bout. Ce sera donc une bataille en-
tre vrais libéraux seulement.

+ = #
Nous ne saurions clore cette

chronique sans offrir nos féli-
citations au confrère doyen de
in Gaicrie de la Presse, à Que-
bec. M. Damase Potvin. corres
pondant de “La Presse” a pre-
pos du grand honneur qui vient
de lui échoir. On sait qu! a

remporté le troisième prix pour
la section de littérature du con-

cours littéra.re et scientifique

de la Province avec ses deux

piua récents volumes "Peter Mc-

LecG' et “Puygalon.’ Qui! suit

Aauté que ses confrères jour-

nalistes lui souhartent de nou-
aux suc
   —_egs

Le drapeau.
(Suite de la page 39)

le capitaine son Frankenberg,

«lon l'usage de la Hamburg-Ame-

rika, n'a pus de navire attitré. I

commande soit Fun où l’autre des

cargos de La flotte. À ce propos, u

nous confie que pour ce présent

voyage, on lui à donné 24 heures

d'avis seulement pour prendre 3e

commaadement du “Frankenwald”
en rade de Hambourg.

= + #

I! est mari et père dune fille 
 

wi7AER

AVANT DE VOUS ASSURER - CONSULTEZ LA

‘CONFEDERATION LIFE
» ASSOCIATION   

Sucurasles

Immeuble Transportation
Montrinl—NSt-Jacques — FW. BENN, gérant.

Quest du Québec — J. A. BEAUSEJOUR, gérant.

Montréal--Ate-Catherine
Immeuble Confédération
d. G. LeDROIT, gérant.

Montréal—Mont-Royal
3254 ent, rue Ste-Catherine

qu'il n’a l'occasion de voir qu'à cha-
que escale à Hambourg et Au cours

de ses 24 jours de congé annuels.

Le capitaine a 57 ans et i! ne doit

prendre sa retraite qu'à 65 ans.

M HEURES DE BROUILLARD

= “Et le traversée à élé bonne,
capitaine ? ”

— “Excellente. Nous avons mis
onze jours et dix heures. Le seul
incident digne d'attention fut un
iceberg que nous aperçûmes alors
que nous étions à 50 milles environ
de Belle-Isie. Ceci pour la mer”,

-—"“ Vous voulez dire que vous
Avez éprouvé des difficultés à l’im-
térieur ? ”

—“ Des difficultés? Oui. Nous
eumes 34 heures consécutives de
brouillard peu aprés avoir depasse
Puinte-au-Pére. Ensuite, la fameu-
se tempête de mercredi soir, qui

nous força à jeter l'ancre. Nous
étions alors à 70 milles environ de
Montréal".

—"“Avez-vous eu à souffrir de
cette tempête ? ”

Four toute réponse, le comman-
dant allemand fait un geste large :

— "Dans mes 34 ans de vie ma-
ritime, j'en ai vu bien d'autres.”

LA CARGAISON

Le “ Frankenwald” n déchargé à
Montréal une cargaison dite “ tou-
tes espèces”. 1! rapportera un
chargement de grain en plus d’une
cargaison générale.

+ +

Ce cargo allemand est d'une pro-
preté éclatante. La pius grande dis-
ciphne règne à son bord. Le systé-
me des trois quarts de huit heures

   
tion pour J. T. BOURGEOIS, gérant.
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Le traité commercial entre

le Canada et
 

OTTAWA, 248 — (P.C.) — Les

boration d'un truité de commerce

JourdThui dans le capitale,

-—_
les Etats-Unis
 

délibérations se rapportant à l'éla-
eamado-américaia Ge continuent au-

Les ministres et les experts commerciaux du

gouvernement en discutent et en étudient les diverses modalités.

MM. Ilevtor Macrkinnon, spécialiste des droits de douane; I. D.

Wilgress, chef de la section commercial de I ‘Intelligence Service” du

ministère du commerce, ainsi que Norman Robertson, du ministère des

Affuires étrangères, qui à passé plusieurs mois à Washington à étu-

dier le projet de traité. ont rencontré les membres du gouvernement

tous les Jours, au col
 

» de la semaine qui vient de s'écouler.

Les détails prennent corps et le premier ministre retenu chez ui

par la maladie est informé de tous les progrès qui peuvent être alts.

Hier, toutefois, i présida pour la première fois une réunlon du conseil

des ministres,

  

réguliers conséeutifs est appliqué
rigoureusement. C'est-à-dire que
mème au cours des escaies dans les
ports, une équipe de marins est

continuellement en devoir.
= ++

Les matelots et les officiers don-

nent l'impression de marins forte

ment rompus à une discipline sévè

re. Leurs garde-à-vous sont rigides

et leurs gestes déférents devant
l'officier supérieur. Le capitaine
von Frunkenberg, quant à lat, est
d'une bospitalité franche et spon-

tanéa I accorde obligeamment
fautoriantion de visiter le navire
en disant d'une voix plaisatte :

—" Ne vous gènez pas, promenes-
vous par tout le navire ct regardez

tout à votre goût. Nous n'avens
rien à cacher

=
("est co que nous faisons. puis 

Fu manger des pou-
dings aux enfants est

parfois un problème. Leur

faire boire du lait est parfois

aussi un problème. Voici une solu-
les deux—faites des pou-

dings plus lisses, plus nourrissants et

plus savoureux avec du Lait

Carnation. Les autres desserts aussi

—crèmes glacées, tartes, gâteaur—

sont meilleurs, quand vous employez

du Lait Carnation lisse, crémeux et
doublement riche. Essayez le Lait

Carnation pour tous les mets qui
demandent du lait, einsi que pour
crémer le café et les céréales.

Carnation
UN PRODUIT CANADIEN

nous quittons le capitaine allemand

IRRADI

et le “Frankenwald * qui vraisem-
blablement larguera les amarres
und.

 

Douleur de dos et
surménage des reins

Aliments et breuvages Inapproprée,
wrmenage et rhumes produisent souvent
uæe tension sur lew reine et des dérange-

merments des reine peuvent souvent c
l'excès d'actité, le brûlement dans
voies urinaires, des maux de Jambes,
nervosité. den étourdiasements. l'enfiu:
des chevilles, des douleurs rhumatismales
et l'enfijure sous les yeux et forces à œ

j ever la puit |Aides vos reine es purifiant
+ votre ennK avec patex. La foule première
dose commence À aider vos reins À rejeter
Jexcés d'acule et cecs vous donne en quei-
ques jours la sensation d'être plus jeune,
plus fort.  Cpeten duit donner entière sa-
Misfnction einon l'argent est remis Fro-
—ures-vous (mtas-tex) aujourd'hui.
Ia dose ne coûte que Jc, ches les pharma-

   

 ciene. La garantie de remboursement 3.8
oriège.

   
   

 

        

 

    

  
Mais c'est
bon pour toi,

Essaye celui-là. C'est
un aouvess genre,

“2) fait avec du Lait
Carnation

Ha l'air bon
—et il

ost bon aussi
“

  

 
Vous savez, bien entendu, que

l'emploi du Lait Carnation dans l’ali-
mentation infantile se répand rapide-
ment. C’est parce que, de plus en
plus, les docteurs reconnaissent la
grande digestibilité de ce lait, due à
son traitement à la chaleur et à son
homogénéisation, son supplément de
vitamine D “ensoleillée” ainsi que
son uniformité et sa sécurité absolues.
Ecrivez pour demander Ja bro-

chure gratuite: “Le Livre de Menus
Carnation” — contenant une multi-
tude d'idées et de recettes. Adressez-
vous à Carnation Co. Limited,
Toronto, Ontario.

Milk
“PROVENANT DE VACHES BIEN NOURRIES ",

frovtes le Pragremme ‘’Contontod Hovr”! tour les lundis soirs. Comulios voire jourand pour l'houre ot les postes:
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: M. Ernest Tremblay décédé ‘( ardéPas de marché dans |M'srjoschimMontrescasy UN paquebot espagnol gardé nec on
est sans Bonsecours SAINT-JOACHIM.24. Pc) -| > . ———"

Si le conseil ne vote pas l'agran- pdtisFe Pontsat. a vue est transformé par son Fourrures  

 

  

disaement de Bonsecours, le WAITS [agp décédé, ici, hier, à l'âge de 77

   

   
 

va être dans l'obligation d'empécher . ° ° lile projet du marché de l'Est d'être

|

"10 ——— - equipage en Jar in polager Qualité à unadopté par la ville, pour ne pas . © .manquer à la parole donnée Décès de Lord Marks ——De plus bas prix!
Tel est le sens du discours qu'ii ; » LONDRES, 24, — I y à plus d'un an que le paquebot espagnolfera, lundi soir, devant Jes mem.| BOURNEMOUTH, Sept, 25. — “Bartolo”, amarré duns ie port de Manchester, attend pour prendre lebres de la Ligue des proprietaires lord Marks, ingénieur-expert et

de Fiat A lke des propry ancien député libéral de Cornwall
est mort hier à l'âge de 89 ans

large que les uutorités anglulses alent décidé s'il appartient aux natio-
nulistes ou aux gouvernementaux. Cette escule forcée à paru si longue

    
   

      

 

    

   

    

 

        

 

      

— > — à l'équipage contralnt à l'olniveté, que les matelots, pour tuer au moins Or
Jeune homme piétiné par . . le temps, ont transformé leur bateau en jardin potager en recouvrant ”

. « Un diner pour Sir de terre le pont tout entier, Il y pousse maintenant des pommes de E BELANSER
un cheval à St-Casimir Gerald Campbell terre, des oignons, de tn salude. : .

TEBEC, 4. (PPC Apres avorr “ i — 1303 AMHERST

ad piétiné pur ps cheval, Laurent | NEU-TORK, 25. — Le Canadian | nation au poste de haut commissa © Len re, dep ee promes= " Se Catireriner

Laquerre, 17 Ans, de Saint-Casinur ; Club de Ne Yutk donnera un’ ve hritannique au Canada Si Re ses den Li

de Portnenf, à élé transporté dans | grand diner à Sir Gerald Campbell, {raid était consul général anglais a @ L'ane d'or est devant nous et nun | CH. 5600

derrière—BACO i

 

 

un hopital ici. dans un état grave Jem G à l'occasion de sa nomi- ; New-York depuis 1931.

VENTEDEMSppécéale À TOUTES LES PHARMACIESsrsirsu
 

 

   

   

   

   

ACHÈTES ;
ETTE BOUTEILLER |
ANTISEPTIQUE
L041

ç

   
L'SALE
CY44)

    
  

 

 

Bouteille d 50¢ Achetez Maintenant—Avant l'Écoulement du Stock Limité :
outeitle le t1 Il Sera Peut-Etre Trop Tard la Semaine Prochaine!
pour seutemen . L¢ KE Soyez en mesure de combattre la Rappelez-vous aussi queles antiseptiques

dans ce double carton special mauvaise haleine et les rhumes…profitez ordinaires doivent être employés purscontenant deux bouteilles de fout de suite de cette vente de ic pour pour être efficaces. Mais I'Antiseptique
50 — l’une au prix régulier de vous procurer de l'Antiseptique Pepso-  Pcpsodent peut être étendu de deux fois
50, l’autre pour 1c seulement. dent. Les stocks des marchands sont son volume d'eau et tuer quand même les

limités, et vous feriez mieux d'acheter microbes en quelques secondes. H est(Limitepar client-— Cherchez cette combinaison tout de suite! donctroisfois plus profitable. E- quellere2eTHck) spéciale pour la vente de 1c sur Pepsodentn'a pas d'égalcommerince- occasion avantageuse — quand vous
le comptoir de votre marchand. bouche pour aider à garder l’haleine recevez cette autre bouteille pour 1c

douce et agréable. seulemeat de plus! 

 

VOICI POURQUOI TOUTE LA FAMILLE "PREFERE” L‘ANTISEPTIQUE PEPSODENT  SIX FOIS PLUS POURLE PRIX! . , , . ;TOUTE MA FAMILLE EMPLOIE OMMENT ? . . . AUPRIX REGULIER i: JE CONSIDÈRE QUE LA PROPRETÉPEPSODENT POUR COMBATTRE . L’ANTISEPTIQUE PEPSODENT EST WW EST LE PREMIER CHARME DE LARH . NOUS
«von QUEDesves = ROIS FOIS PLUS PROFITABLE! MÉMI FEMME. C'EST POUR CELA QUE JE

FAITES PAR UN MÉDECIN ONT QUANDIL EST ÉTENOU DE £ FOIS BR ME GARGARISE FIDÈLEMENT AU
MONTRÉ QUE CEUX QUI SE -. SON VOLUME D'EAU, PEPSODENT PEPSODENT. J'AI TROUVE QUEGARGAMSENT REGUUEREMENT AU Paki aa TUE LES MICROBES EN QUELQUES L'ANTISEPTIQUE PEPSODENT

PEFSODENT EURENT MOINS DE ; SECONDES .… TROIS FOIS PLUS 4 ADOUCIT VITE L'HALEINE..… ET LARHUMES QUE CEUX QUI NE S€ 4 A “ DURABLE | ET CETTE VENTE DEGARGARISAIENT PASI { 1C DOUBLE PRESQUE CETTE
à ÉCONOMIE!

GARDE PLUS DOUCE  
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MONDANITES
MONTREAL

PROCHAINS MARIAGES

Le mariage de Mlle Marguerite

Bertheiet, fille de M. I.F. Berthe-

det. décédé, et de Mme Berthele,

de Montréal. avec M. Roland-A.

Morin, de Saint«-Marguerite du lac

Masson, fils de M. J.-Wilfrid Morin
ot de Mme Mor:n, décédés, sera ce

Moré le ler octobre. à neuf heures.

en la chapelle du Bacré-Coeur de

J'église Notre-Dame de Montréal,

On annonce pour je lundi 3 octo-

dre. dans ja pre atricté intimité

Je mariage de Mile Geraldine Goyer

Mile ANNETTE MICHAUD

chaud, ministre des Pécheries.

Potvin. (Photo: Karsh, Ottawa).

file de M. Edmond Goyer et de

Mme Goyer, décédée, avec M. Wil

1rd Langlois. fils de M. et de Mme

J -A. Langlows. de Montréal. La

nediction nuptiale leur sera donnée

en la chapelle de Pont-David par

J R. P. Francis Goyer, S88.

FIANÇAILLES

M et Mme F-A. Lambert. d'Ou-

trémont, annoncent les fiançailles

dc leur fike, Mariette, Avec le doc-

teur Jean Noël, file du docteur et

d¢ Mme Omer Noel

On annonce les fiançailles de

Mile Jahel Mérineau, file de M. J-

B. Mérineau décédé, et de Mme Mé-

rineau, avec le ducteur Jean Bou-

chard-LeBel, fils du docteur Adé-

lard-LrBel et de Mme Bouchard-

LeBel, décédée.

MARCIL- BEAUCHAMP

Au mariage de Mile Thérèse

Er auchamp, thle de M. et de Mme

 

Une
2 loppée

” vante

bien déve-
BEAUTE DE LA FORME

  

 

  
  

 

clpaux auraits de ia bi;
houette féminine rour
Fottrnir,
de la

GELÉE
ROSE

une crème délicieuse
ment Larne
Rraisse et Qui
sait Immédiatement

8. aorés Anolication.
(Absolument Ineffensive)

PHI 60e
SPECIAL

PRODUITH FRANCAIS EN

Montréal — 3612, Ave du Pure
Aneut va vente as Nudie V.

Des Purges, Trois-Rivières

faites usage

 

nl
diaps-

 
fille de l'honorable J. E. Mr-

et de Mme Michaud, dont on annonce

les fiançailles avec M. Alfred Potvin, fds de M. et de Mme Adrien

dé B

| |

   
  

 

LA PATRIE

Léon Beauchamp, avec M. André
Marcil, fila de M. Grorges Marcil.
décédé, et de Mme Marcil. qui se-
ra célébré le samedi. 8 octobre
prochain, à dix heures et demie, en
l'église Saint-Viateur d'Qutremont,

Mlle Simone Beauchamp, soeur de

la mariée. sera dame d'honneur et

Miles Hélène McNichols et Annette
Beauchamp, soeur de la mariée.

demoiselles d'honneur. M. Georges

Marcil sera garçon d'honneur. M.

Campbell Moodie. M. Jacques de

Brabant. M. Claude Prévost, M.

Murray Smith, M. William Legget.

M. Pierre Harwood placeront les

nette. Marcelle, Françoise. Margue-

rite, Thérèse, Jeanne, Yolande, He-
lène Bonenfant.
 

Mile Jacqueline Dupont recevra

à l'heure du thé, le dimanche 2 oc-

tobre, en l'honneur de Mie Suzan-

ne Trépanier et de son fiancé, M.
Fernand Côté.

 

Mile Thérèse de Coriolis Pelletier
et M. Yves de Coriolis Pelletier
donnatent une réception et un sho-
wer hier, au Club Canadien, en
l'honneur de Mlle Pauline Clément
et de son fiancé, M. Henri Trem-
blay. Mlle Marguerite Beaudoin re-

Çoit à l'heure du thé aujourd'hui en

leur honmur.

 

 

THE-MODES

Les personnes dont les noms

suivent, assisteront, lé 30 septem-

bre, au thé-madea, qui aura leu

au Cercle universitaire, présenta-

tion de modes enfantines, tissus

et tricot-main: M. et Mme Paul

Riou, M. et Mme Jean-Marie Gau-

vreau, Mmes Jacques Fournier,

Conrad Archambault, Laurent

Desjardins, Pierre Casgrain, J.-M.

E. Provost, J.-E. Audette, Henri
Blagdon, J.-O. Giroux, Paul Dos

tert, A. Leblond, A. Séguin, A.-L

Parent, Laure Choquette, Mauri-

ce Ondoret, Henri Lemieux, Her.
mas Bastien, J. E. Lambert, H.-
A. Terreault, Aimé Robitaille, P.-
A. Robichaud, Adrien Gagnon.

Jran Brault, Paul Letondal, Phi-

Uippe Dorval, Thérèse Lariviére,

Cécile D. Lemay. William Lacas-

se, Geneviève Bicnjonetti, Cha--

les Langlois, Jérôme Fournelle,

Arthur Bernier, Miles Lucille Os-
tiguy. Marcelle Lesage, Berthe

Provost, Marie David, Marguerite

Ménard, Marguerite Lemieux,

Marguerite Chevrier, Marguerite

Clermont, Marie Desnoyers, Fran-

  

 

colse Lambert, Madelcine Lam-

bert, Ruby Paton, Pauline Mur-

ray, Margot Audeite.

Mlle Suzanne Paquette fern les

commentaires. .
Pour tous renseignements, appe-

ler WI. 5670.

BAL DES DEBUTANTES

On remarque parmi les membres
du comité d'honneur du ba) des dé-
butantes que donnera, dans un but

de bienfaisance, l'Ordre des Filles
de l'Empire. le 21 octobre, à l'hôtel

Mont-Royal, sir Edward Beatty.
lady Gouin, le docteur et Mme
Lewis-W. Douglas. Mme D. For-

bes-Angus, M. et Mme J-W. Mc-

Connell, le colonel et Mme C.-B.

Price, te doctene Helen-R.-Y. Reid,
Mile M-F Mackenzie, Mme E-A
Whitehead, le colonel 1-H. Eakin,
M. et Mme Pierre Beullac, le bri-
gadier-généra) et Mme G-Erie Me-
Cuaig.

FETE DE CHARITE

Les dames patrunnesses de l'hô

pital Notre-Dame organisent pour

les 14 ct 15 octobre. A l'hôtel Ritz

Carlton, de grandes fêtes en faveur
des oeuvres de l'Institution. À une

heure, le 14, il y aura revue d'élé-

gances et le soir. Rala artistique.

Le lendemain, à une heure égale

ment. parade de modes et le soir. à huit heures et demie, diner dan-
sant.

Dimanche, 25 septembre 1938
RAILL DU VIEUX MONTREAI.

Mme Athanase David et l'hono-
rable Marguerite Shaughnessy ont
accepté la présidence du comité
des billets, dans l‘organisation de
la réception ct du bal du vieux
Montréal qui auront lieu, le 4 no
vembre, à l'hôtel Windaor, sous Je
patronages de Leurs Excellences le

gouverneur général et lady Tweed-

sms,

THE-CAUSERIE

L'Alliance Canadienne pour le
vote des femmes du Québec offrica
un thé, en l'honneur de Mme He
len-A. Archdale, le dimanche 18

octobre, à l'hôtel Windsor. La pre-

sidente, Mile Idola Saint-Jean, ainsi
que le Conseil de In sociéte invi-

tent tous les clubs féminins à être
présenis,
 

QUEBEC

Mile Jeanne Roberge est retours
née à New-York, accompagnée de

(suite à In page 31)

RETAILLES
Waxnifiques
ce 1

 

 

 

   

  
   MOUSSE EPATANTE!

    

COMME TU M'AS
FAIT PEUR]

J'AI DÉCOUVERT UN
SAVON QUI DONNE UNE

 

Veyez Froda's Hat Shop
D’ABORP

POUR CHAPEAUX FAITS

ALA WM

RECEPTIONS

Mme Emile Bonenfant, recevait

l'heure du thé jeudi, en l'honneur

de Mlle Jeanne Grisé, à l’occasion

de son prochain mariage. Parmi les

invités, on remarquait: Mme Henri

Grisé de Saint-Césaire, Mme Joseph

Dorion, Mme Paul Chenette. Mile

Berthe Grisé, Mlle Adrienne Cre-

 

FREDA'S HATSHOP
5167 AVE DU PARC.
Pris de Fairmount

 

  

C'EST LE NOUVEAU RINSO.
JE UAILESSAYE CE MATIN
ET IL EST SUPERBE.
JE SUIS VITE
VENUE T'EN
PARLER

   
  
  
  
    
 

 

  

   PÉTILLANTE  vier, Mes Yvette, Gilberte, An-
 

 

 

IST PIERRE OLIVER |]
Tailleurs el couluriers pour dames

Annoncent l’arrivée des importations
d'automne et d'hiver.

Vétements de distinction pour toutes circonstances

Suite 502, 1434 ouest, rue Ste-Catherine
Téléphone: Plateau 4047.

Entre ruez Bishop et Mackav)

COIFFEUSES
Achetez vos machines, séchoirs
et accessoires en gros PAYEZ
MEILLEUR MARCHE. Leçons
gratuites. La plus grande maison

d'accessoires de salons de coif-
fure du Canada. Etablie depuis
16 ans

Henri-L. Bellefontaine Limitée
1440 rue BLEURY

(prête (mébitre Imperial)

 

 

QUELLE DIFFERENCE LE
RINSO FAIT DANS MA
LAVEUSE. LA MOUSSE
EST SI RICHE ET

 

  
  
   
   

  

   
  
  

 

a

ETELLE OURE ET OURE
++. TOUT ENAGISSANT
PLUS VITE, LE LAVAGE
EST BEAUCOUP PLUS
VITE FAIT, TU

VERRAS

   

  

 

 

  

  
LE RINSO EST

MERVEILLEUX! MON LINGE

 

  

 

BLANC QU'AVEC LES
SAVONS ORDINAIRES

Pe BN CUVETTE est facile avec le
Nouveau Rinso. En 10 minutes sa

mousse plus active tremperle linge d'une
propreté surprenante. Pourtant, il peut y
tremper une heure—ou toute la nuit—
sens aucun danger. Vous pouvez, tout su plus, avoir à frotter légèrement
Quelques taches rebelles. Vous verrez, Je linge en sortira au moins 5 fois plus

  

 

    

  

  

 

  

 

REGARDE COMME LES
[A COULEURS SONT BELLES

ESSAIE LE RINSO
POUR LA VAISSELLE

+. SLEST TOUT
AUSSI

MERVEHLEUX
a

   
  

 

    

    

     

 
TASSE POUR TASSE, LE NOUVEAU RINSO DONNE PLUS

DE 25% PLUS DE MOUSSE QUE L'ANCIEN
blebc qu'avec les savons ordmaites Ft

comme les couleurs lavables sont bellest
Le Rinso Si
est tou-
jours aussi
doux pour

les mains.

LEVER

 



 |
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E COIN DES
BRIDGEURS

ChroniquedeE-A.BRIEN
LES TOURNOIS DE DUPLICATA

It est reconnu dans tous les mu
lieux où l'on joue véritablement le
bridge, que la fréquentation assidue
des tournois de duplicata tenus par
nos différents cercles, rend les brid-
æeurs plus habiles dans toutes les

phases du'jeu. Ie duplicata est le

acholasticat des briégeurs.
La donne suivante fut jouée ré-

eemment dans un des duplicatas
hebdomadaires du King-Jack Club
et. à cinq des sept tables, on déclara
quatre-coeurs pour en faire cinq.
l'attaque ayant été faite de la dame
de trèfle. À la nixième table, te jeu
fut conduit d’une manière dilféren-
te
Donneur Sud
Tous vuinérabies

NORD

Mme U Salme. une de nos meu-
leures bridyeuses canadiennes-fran-
<aises que l’on verra aux tournois

de l'Assoclation de Bridge de la

Province de Québec et de la Mont-
roa! Bridge League, était & Ouest
Néyligeant Ia brune dame de trèfle.
eile attaqua avec le roi de carreau.

Son partenaire. ayant compris son

jeu. prit ia levée avec l'as et retiur-
DA un petit carreau.

Sud se vit alors réduit à perdre
deux levérs de coeur. S'M coupe avec
aon roi, Est fera doux levées de
coeur: ét a’ coupe avec une petite

carte, Quest fera une levée avec son
valet.
Ayant fait tn meilleure défense

possible Mme Saime et son partena:-
re étaient très satisfaits, espérant
avoir un “top”. Ils durent cependant
ie séparer avec une autre équipe
Est-Ouest qui mit le déclarant à
court d'une levée vu qu'il avait dé-
ctaré, je ne mais trop comment, un
petit chelem on peur,
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Cet enfant qui n'Bsait
somme:l, nl agpe-
ni gaité avant de

al
Ht,
prendre des Chocolats
vormifuges Charles
équi (uent tous les
vera, méme les mt-eromcopiques est au- POURQUOI ELLE
frursrhe Eee EST St TÊTUE
œusourd'hul A CHAQUE

Dans toutes tes pharmacies
die la boite de 16

— —

  

 

CALENDRIER DFS
EVENKMENTS DE

CETTE SEMAINE

NWimanche après-midi: Cercle Pré-
fontaine, 2138 Valois; duplicata
pour équipes de deux joueurs, mes-
sieurs seulement.
Lundi après-midi: King-Jack Club

1474 Fort; duplicata pour équipes
de deux juueurs, dames ou mes
sieurs.
Lundi soir: Club Culbertson, 3445

faval; duplicata pour équipes de
deux joueurs, dames ou messieurs.
Mardi soir: Club Social Le Clai-

ron, 4820 Adam: duplicata pour
équipes de deux joueurs, ames ou
messieurs.
Mercredi soir: Linton Bridge Club

appartements Linton: inauguration

de la saison d'automne par une

grande soirée de bridge & robres
Dames ou messieurs.

Vemdredi soir: Cercle de Bridge

de l'Est, salle du conseil de la
Pointe-aux-Trembles: duplicata
pour équipes de deux joueurs, mes-
sieurs seulement.
—— = es

(Buite de la page 30)

sa socur, Mlle Thérèse Roberge, qui

sera son invitée pendant quelque

temps.

 

Me Juliette Lemieux est revenue
d'un voyage de plusicurs semaines
dans la région de I'Abitibi.

MUe Marie Wilson, M. G-L R:-
dout, de Toronto, le major B. Lan-
gelier, M. et Mme P-R. Baril, de
Warwick, M. N. Lamothe, de No-
randa, de passage à Quebec, sunt

descendus au Château Frontenac.

Le consul d'Amérique et Mme
John Randolph recevairnt & un

 

 

 

   
 LA PATRIE

dans le MONDE en 1 heure
—>"

LONDRES, 24. — Une statistique de l'Offiée Impérial britannique
nous apprend qu'en une heure, dans le monde entier, le nombre des
naissances est de 5,100, celui des décés de 4,600. Pendant le même temps,
les juges condamnent 198,000 délinguants; les habitants de notre pla-
nèto consomment 25 millions de livres de pommes de terre, 10 millions
de livres de légumes et de salade, 3 millions et demi de livres de viande,
8 millions d'oeufs, 3 millions de poissons et 30 millions de livres de su-
ere. En soixante minutes se fabriquent 180,000 tonnes de cigares et de
cigarettes, 7,500 automobiles. Toujours pendant une heure, il! w'expédie
Jci-bas 115,000 télégramumes et plus d'un milliard de lettres et cartes pos-
tales, 400,000 aérolithes tombent du clel,

Comment, devant de tels chiffres, goûter encore le plaisir de vivre?

 

cocktail, hier, à leur demeure de
l'avenue Laurier.

Le lieutenant-colonel et Mme L.-
J.-A. Amyot passent quelques jours

dans los Laurentides.

Mme Elzéar Létourneau est l'in-
vitée du lieutenant-colonel et de
Mme B.-G. Bouthillier, à Shédiac…

 

Met Mme René Décarie et M.
R.-E. Quinn, de Montréal, passent
la fin de semaine à Québec, les hô-
tes de Mlle Dorothy White.

OTTAWA
 

CARON-BRODEUR

En l'église du Sacré-Cocur, bier
matin, à neuf heures et trente, Je
Rév. P. Rodrigue Normandin, cou-
sin de le mariée, a béni le mariage
de Mile Marie Brodeur, fille je M
et de Mme P.-E. Brodeur, avec M.
Robert Caron,fils de M. et de Mme
J.-A. Caron de Rimouski. La ma-
riée, accompagnée de son père, por-
tait une robe de crêpe bleu ciel im-

 

portée, d'après Chanel, Aux lignes

princesse, aux manches ajustécs et
à ceinture de velours bleu pâle,
fleurie de violettes de Parme. M
J.-A. Caron. de Rimouski. était le
témoin de son fils. Après la céré-
monie, il y eut réception au Châ-
teau Laurier. M. et Mme Caron
partirent ensuite pour New-York
rt Washington. Mme Caron portait
pour voyager un ensemble de lai-
nage, automne rural, un petit cha-
peau vert, des Accessoires verts et  

une fourr re de renard croisé. À
leur retour, les nouveaux mariés
habiteront à Rimouski.

Mane Alfred Bethune recevait à
diner hier, en l'honneur de Mile
Luella Irwin et de M. John Be-
thune, dont le mariage sera célébré
prochainement.

Le docteur et Mme H. G. 8. Bar-
ton passent quelque temps a leur
maison de Mont Bernard.
_————ss

Conventum a Pointe-Claire
 

Le conveutum annuel des ancsen-
nes élèves des Relixicunes de ie
Congrégution de Notre-Dame A Pte-

Claire aura lieu au Pensionnat, die
anche le 9 ortobre à 2 h. 30. Tows
lem lem anc'ennes que Nous Ne pous
vons Dan atteindre personnellement
faute d'adresse, aont priées de voir
sn cot is, une invitation des plus
cordial

LE BIBERON
INDISPOSE-T-IL BÉBÉ ?
DANS CE CAS, Mme, Robert E.
Brandon, de Markbam, Ontario, vous
Adresse cc message: “Ainsi qu'il arnve
souvent lorsque les bébés sont élevés
au biberon, notre premier bébé souf-
frait tellement de constipation et de
dérangements d'estomac que nous dé-
sespérions de pouvoir l'élever. Une voi-
sine me recommanda les Tablettes
Baby's Own. J'en fus si satisfaite, que
je n'ai jamais été sans depuis. Nous
avons cinq enfants robustes. Jusqu'ici,
ils ont échappé à toutes les maladies
dites infantiles et quatre enfants, sur les
cinq, ont été élevés au biberon.”
Et Mme, M. Butchart, de Toronto,

dit ceci: “Les Tablettes Baby's Own
sont excellentes pour les Lébés nourris
au biberon; elles aident la digestion.”
» Les Tablettes Baby's Own sont égale-
ment efficaces dans les cas de diarrhée,
croup léger, coliques, rhumes, fièvre
légère et troubles de la dentition.

Sucrées, faciles à prendre, et sans
danger pour le bébé le plus délicat.
Certificat d'analyse dans chaque boîte.
Ne soyez jamais sans Tablettes Baby's

Own. Vous serez remboursée si vous
n'êtes pas satisfaite. 25 cents.

  

  

 

 
 

 

 

les supposioirss Orange Liy du De D

Un soulagement pour
s maladies feminines

Envoyez {(Qg pour un traitement

de dix jours.

-M. Cooniey offrent un véritable soula-
Eement pour Jea maladies tém'nines. Ils s'appliquent au atèse du mai et sont
absorbés par la parties souffrantss, en réduuant inflammation et la con-
Balion qui achl la cause es fréquente
épuisantes, ue déplacemen's, néroses

de 1a leuchorrée, l‘irritalion et prrtes
irrégulières, doulmiruses et es retard;

douleurs dans les côtée. le dos et l'abdomen et autres nuinbreux malaises
amenés par le changement de vie et &uirea cnniig dont souffrent les femmes
et jeunes filles. Truite femme où jeune fille qui n'a famais fait usage desOrange Lily en recevra un paquet d'eisal de 10 jours mur l'envoi de 10e.
Pour toute maladie féminine, demand-z-les et vous vous en trouverez bien,

En vente dans toutes les bonnes pharmacies.

Mrs Lydia W. Ladd, (Dépt. 25 
 

7
al

DÉTESTAITLES LÉGUMES
Wid THIN

1173
£4YIN?| |

), casier 191, Windsor, Ontario.

 

 

 

 

REGAROE,NICOLE, PAPA VA TE
DONNER UNE PIÈCE DE CINQ
SOUS SI TU MANGES TES
CAROTTES ET Si TU BOIS TON
LAIT! ALLONS... GOÛTES-y?
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CELA ME FAIT VAS DONC VOIR

 

    

 

BEAUCOUP DE LE DOCTEUR
PEIRE. ELLE

LEBLANC DEMAIN,
MAIGRIT TOUS LES

IL TE DIRA
JOURS.POURQUOI CERTAINEMENT
NE MANGETELLE QUOI FAIRE.PAS COMME LES   
AUTRES ENFANTS?  
 
 

      
     

  
  
  

 

  

     
  

 

JE NE SAIS

VRAIMENT PAS

SANS DOUTE

DE L'OVALYINE. 

 

UNE BELLE FORME
Eat le plus puissant attrait de la fem-
me. Soyez séduisante et reflélez un air
de santé vraiment féminin.

LES PILULES DE
MADAME SYBIL
Reéputées depuis dix ans
pour œsurer une belle tail-
fe, des lignes harmonieuse,
un développement suffisant
avec la fermeté désirée.

TÉILLE SIMPLE ...... 84.
  

  

ORMI-TRAITEMENT rd
(3 boutetlles en

TRAFTENENT COMPLET ge
(@ boutetllre es one)

Circulaire expiicative sur demands
Livrsison par toute la ville

Depa;
Pharmacte Montréal MA 7281
Cuartemagne Rouasin, CR 2130
Berrazin Choquette, Pl. 022

LABORATOIRE NOSSIOP
124 Bivd St Joseph Ket LAue. 1018

Casier Postal No 27, Statioa “'B™.

 

CE N'EST PEUT-
ÊTRE PAS DE
CENTETEMENT,
SON APPETIT A

GESOIN D'ÊTRE
STIMULÉ.ESSAYEZ
DONC OF LUI DONNER

OUI... ET LA
. DONT IL AIDE

DECOMMYINE?

|

LES PERSONNESVOULEZ-VOUS |DéLICATES À
MANGER, EST

    
   

 

   

 

OUP OF BIEN A DES
ENFANTS QUI
ÉTAIENT MAIGRES.
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     NT SURPRERANTE,
L'AI VU FAIRE BEAU-

  

   
  
  

 

    
  
   

 

  
CET OVALTINE ENCORE

A OU Lair
DEDANS! 

 

 

otre enfant est délicat et

QUELQUE TEMPS APRÈS

UN APPÉTIT DEABON GOUT! OW GARGANTUA, MA SON LUNCH! JE NEne DIRAIT PETITE! TU AIMES |

|

SAIS PAS OÙ ELLEs QU'IL Ÿ TOUT MAINTENANT!

||

MET TOUT CELA!

 

   

  
  

  

  

 

   

ETIL AURAIT FALLU
QUE TU VOIS CE_

irs TU As QU'ELLE À MANGÉ À
  
  
  

  

  ET ENCORE DE
L'OVALTINE auss:f  

Q
S SOIT SI
D'ELLES

  PAS SURPRENANT

     

LE

MÈRES! n'aime rien—notez cea —
Aujourd'hui, Ovaltine est la solution de
ce problème pour des milliers de mères
Non seulementil tente les enfants par son
goût apréable, mais il aide reclirment à
créer la sensation naturelle de ia faim!
Void ce June amère écrit:—"Notre

petite Marie-louise bait maicre—et nous
essavions soujonrs de la faire manger
darentage. L'automne dernier, nous esons
commencé à lui donner de l'Uvaltene. File a

 

        

       

  

  

ærossi .. .elle ext maintenant forte et potelie
» + » ©, ONE repas, elle mange comme une
enfant de son âge doit manger! Nous n'avons
pus besoin de la forcer!”

Bien entendu, ceci n'est qu'une lettre—
mais c'est un exemple ef typique des mil-
Lere de lettres que nous recevont—(Oval-
tine vaut certainement la peine d'être es-
sayél Donnez-le simplement mélangé avec
du tait. Les enfants aiment eon goût déli-
cieuxf Achetez-en une boîte aujourd'hut
—et acceptez l'offre ci-contref

 

OFFRE SPÉCIALE
Le plus récent gubeit “Orphan Annie” avec

1 " calanéen d'Aute et de Hendy{ine
réciter, 504. lient maintenant envoyé pour
Betisement16 pour couvre jen fraude mat
pulation À d'envest etle aceu en alume- HDi

 

Murs qui ee trauvednes le ensvrecle de la
1 twoite d'Oraltine. (Fo: in guère de

104 dsmate aceau, Vu gnbeirt pas perminne) 1

| ENVOYEZ CE COUPON (Avec le Suan ot os 10¢) &:
OVAITINE, Diépe 114 51

| Peterburough, Ontario, Canada

1

. rayon)
POUR L'ENsANT
oN CRONSANCE

esse om leilees

| OVALTINE

 

 



 

 

 
 

URRIER e
pu DIMANCHE

par Camille Lessard
A TOUS. — D'une revue j'ui relevé le Conseil qui suit, trop prutique

pour être rrlegué dans un coin d'ombre: “Vous les jeunes qui avez de

Fambition et du courage, vous devez faire votre travail quotulien au

Jour le jour. Vous devez accomplir votre travas! régulier, quel qu’il soit.

et plus vous devez en assumer un second, quotidiennement: ETUDIER.

Votre travail régulier vous donnera votre saluire et peut-être rien de

plus.

Vos heures d'étude, pendant vos loisirs, vous vaudront la promotion

Elles peuvent éventuellement vous ouvrir une Carrière.

Votre avenir — la situation que vous occuperez à 40 ou 50 ana --

dépend principalement de ce que vous fuites pendant vos loisirs.”.

C'est un dur conseil. Seul un wr douse aura probablement le courage

de le suivre.
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tre nouvelle directrire “camille I." vis.tes qui me s nt fuites
et tui Suuhaiter bour d'avenir tout|e j'ai rasson? J'AI DU
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     ve de notre amitié,
Fraternellement vôtre,

"IEUX GROGNUS
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votre foper puisque cet-
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conquis mou sieux corur de Cane

    
   

      
dien et c'est en xroxmant, eh! birm WE Ve dénolen

pldement, que je vous vous êten ni Jeune,

erencecet m'inneris, votre admira- doule pan que v
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A som coin. aflile peut désirer, n
ornes de ls prude

Q—J'at 17 ans. J'al abandonné la
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rer vent 8: ce n éta:t des comp -- VAUX du ménaxe chez mor comme
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ponturs et prendra 8 vlaer A ics|cinféma au debe rs de la vie avec
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LA PATRIE:
font À la fuia In souffle plus court et
19 pas plus hil ans Var, un tour
roiement de feuilles mortes. Au
long des trottoirs, ° le col blen clos,
des femmes qui filent sans se vou-
Toir distraire. Vous voyez cela? Et
aur un bane de Bjuare Une Maman et

petite. lamentables, vie hlement
d'ailleurs, comme perdues dans notre
monde et désr:nparées sous notre
cet

l'e semblables nous en avons teu-
tes rencontrée æ restent dex
heres durant, au comm d'une rue, à
ja mânie place, Files sont les s.nga-
tièrez vendeuses d’une triste pavolil-
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De leur face, où aucun trait ne oail-
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LLE AUBAINE! 3813 ST-DENIS, Montréal. Lydia €. Gorham
 

D'ETOFFE
15 verges rove roses 99: |

Une offre sans précédent !

 

    

  

Gros int de marcnanises in blipart =
morceaux de Î verge

=

Emprimé. ac.
crepe, voile, pire. er

vous  pluncure
|

articles
Tabliers, lingerie, ete Matériels abs
tument cokrés 2. Matériels avec der- |

stns et couleurs pareils. 10 ves wo"

Buffisant pour faire troie bete free

Argent retourné garanti : |

Malle partont. Emotes commanders

La Fabrique Nationale
Division est

Dest. des Coupons No 481 |

an Cd

Boite 116-—Station G, Meatréal, Que.   
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Blondes! et
“Brunes’’ aussi!

Donnes à vos che
veux. avec OF NOU-

veau shampooing.
rinçage, cet éclat
“doré”, naturel
— 5 fois plus

blonds en 15 mi-
nutes sans teiniu-

ren où préparations
rudes qui blanchissent.

  

  

  

  

  

Vous nue méthode facile de faire
ressort tle charme rayonnant des
eles un blomts «ui brunissants  Feaay
Blondes. le merveilleux shanipocinx-rinçare
qui lew rend 2 à 4 fois plus blends ft fait
ressortir leur éclat ore  natirel et tout je
nette pit lea rend stomtirayants Blondes
ne cute gue quickies cen'inge et sen emplol

atm to amalfenstf Ne content
ste temntore ni produit cFussier qui
Wt Erqiese regilicrement. I conserve

wutre vir chesely et sos cheveus sains et
“yietes tes éclatante de beauté. Procures-

  
   
     

  

 

Fauvre, encore une fore’ Ft LM [vante Mendez auzunt'hus, À Ja pharmacies
Jour, il a fall atuandenner ie coin ‘Lu aux srapatne À TAyons
familter, serrer les hurdes dans cu, Le rinçace-sham-
ballot, prendre jes pot te apres, BLON DE X poring pomr les

(suite à la page 54) i rheveus blonds,
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- Pour un joli sourire il faut
1. DES DENTS BLANCHES ETINCELANTES .

2. DES GENCIVES

   

 

      
ADOPTEZ AV

  
de vos dents vous négligez

| et votre sourire en scuffrent,

Voilà pourquoiles dentistes
uotidien des gencires comme

tafferm:r vos gencives.

rendront vos gencives plus s

Avent d'avoir employé tout le

vos dents plus brillantes—

PÂTE
DENTIFRICE 

ee

laissez les gencives deverur tendres et molles, par priva- !
tion de l'exercice qu'il lcur faut et que notre diète d'ali-
ments riches et tendres re nous fournie pas,—vos dents

entr'eux sugeerent le stimulant salutaire de Ja Pâte
Deritifrice Irana et du Massage. Ipana fait plus que net-
toyer les dents d'un Elanc étincelant—elle est spéciale-
ment destinée à aider le massage en vue de toniher ct

Vous pouvez démontrer comment l'Ipana et le massage

ches . . . favilement et vite

FAITES CETTE SIMPLE ÉPREUVE :
Acerez seulement am tube d'Ipane aujourd'hui chez votre
pharmacien. Bressez ves dents à l'Ipana après chaque f

*4 tepas. Et chaque fois, frictionnez un peu d'Ipana sur vos F
: gencives avec la brosse à dents ou le bout du doigt. Ï

seront plus fermes, plus saines-—

sourire plus attrayant et radieux.  
 

FERMES ET SAINES ;
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EdEy4

S votre sourire nest pas aussi radieux que vous le
désirez, 1! est possible que malgré un soin méticuleux

vos gencives, Lorsque vous

fartout insistent sur le soin
des dents. Un grand nombre

anes et vos dents plus blan-

tube vos gencives i

votre  
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FRIANDISES

aux PECHES
et faites-Les cuire jusqu'à es qu’
4 soient tendres; traitez [a moitié
fra péshes à lu fois

BONNE CUISIM
 

ee +

Chutnev aux pêches
et aox tomales.

  

!; quart de boisseau de pêches, Confiture Conserve de péche prochaine acssion [éd Le!
gq . . ’ * " " pe. . . .

! ché petite oignons plates 0 ! mauvais état de sa san lui 2 ROBES 99ehist nen),
| tasse de pêches,fus de muscade râpée, ; :

1 es. de clous de girofle ! chopine de pommes acidules et ss médecins fui auraient S pour 2.00 -- 1 gratisA be a cannelle . en dés, A 1" € Vendura partout #1,00 chacune ou plus* . 8 a pées en rouseillé "pos az pro NOUS ACHETONS LA QUALITÉ1. quart de bolss. de tomates, ‘ Shopine de carottes coupées couset ' wn re bo tee Z| » HS EX à
1, once de paprika, Si M. Ring se trouvait de unre ih Vopa poceques
14 once de polvee noir, 8 tasses de sucre, le restreind iy ARC OFFROSNS UNE %) py. g de restreiudre ses acli- AURAISE À UN AI BAS PRIX2 laxses de aucre brun, Jus d'un citron Lo. . Tea de MIE ce modelos. pour3 tusses de vinaigre de vldre. Mélangez les ingresents 0 fuites vités, La même rumeur veut que Mason ou les réunions mond:

ue Tlaissez mijoter juaquà ce que le méange

 

langez parfaitement

 

  

reposer toute la nuit Le matin, [soit clair. Versez dans les verres à"
faites cuire lentement, en remustt |gelée, et quant le méiange est

fréquemment jusqu'a ce que le tie 2 recsusTea avec de a pascal
de 4 consisa > vote GS   

 

  
    

   

 

 

Voici ane salade qui peut se préparer rapidement «1 qui préeente

un aepcet réjouisant pour l'oril. Sur un lit de luitue, déposez
due tranches d'orauge, des cerises, des pêches et des fraises, ou
tout autre fruit de votre choix. Rien n'est meilleur pour votre

Le conseil guerrier

 LA PATRIE =

Si M. King, MALADE, ne pouvait Pour lstes devide

  
  

 

 

Jetez 10 oz, d- mararan', aoaRiieze
ou coudes Cate vo as lait dass &iriger la prochaine sessionj.:=iisis

oN. Brotter, Mé angez 1 i tascam
esten de Voande, haohés a

ase de I Hoa, zn ann ha  

  

1 tasse
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JomephTANIAVERGNEMe aves dy
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Une rumeur. qui us été Hn pommes

sent que le Très honorable M. King, qui eouffre de sciatique pear dou sir ‘
: Ten Ben
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dirige pas le gouvern

In quelques semaines, ne

ent à la

   

 

   

  terd une «à grande fatique

      

  
  

M. fan Mackenzie, mi-

Nive nistre de la Défense nationale.

le comme chef par intérine du gouverne

I'hon.   
TOUTES TAILLES: MODELES

BEVANTS*
ware IBSHHIME ROYAL

M.
fui eue

w. MACKENZIE
rent fédéral.   
 

Troubles ouvriers

Wisconsin. — Lu com- |
de l’hon. M. Pattullo

CIN  Winnipeg, 23. — L'bon TD

|

pagnie Nash-Kelvinator a annoncé
Pattulln, premier ministre de la hier qu'à cause des difficultés ou-| :Calombie Britannique, & déclaré

|

veléres toutes les usines Nush si- | LA FABRIQUE NATIONALEhier en passant ici que le Canada (tuées dans le Wisconsin susper-
“devrait s'occuper de sa milice nt de, draient leurs opéeations dimanche
ses forces navales et aériennes, soir à minalt. |

Division Est
Vépt dec Coupons Na tâ1

Muite 126 — “taitow G, Montréal, Qué

 

   
 

 

Accident d'auto
Les Pro- duits de Ca-tel-li   
      

     

 

   

apar tout les Fa-vo-ris

> € LE MACARONI AU LAIT CATELLI

= 5>3
Pourrésister aux intempéries de l'au-

tomne fe corps a besoin d'aliments riches

en qualités nutritives et facilement assitni-
lables. Le Macaroniau Lait Catells com-

posé du meilleur blé et du plus beau lait
en possède toute la saveur, tous les élé-

ments essentiels, sous la forme la plus
économique.

Pour un temps limité, la Maïson

 

   

  

  
santé et pour vols: teint, mesdames.

piste de vinaigre,
tusse d'euu,
unces de cannelle en bâton,
ance de clous de girofle,

4 livres de suc
Faites bouilltr suère, le vina®

gre et les épices 20 minutes. Plon-
ger !es pêches dans l'eau boulllante
et frottez pour que la peau sen
lève, mais ne pelez pas. Pelez les

poirea et les pommes. On peut em-
ployer les pornmeltes sans les péler,

l’iquez les fruits de clous de giro-
fe entiers Mettez-les dans ie sirop
€t faites-les cuire jusqu'à ce qu'ils
s'atientrussent, en  (raîtant une
moitie vu UN Quart des fruits en
une aopécat.on

Les 5 recettes ci-haut publiées

Péches mrarinées suerées.

 

le

   

!. quart de bolsseau de pêches,
livres de sucre brun,

! chopine de vinaigre,
t once de cannelle en bâton,
Clous de girofle entiers.

Faites baullir le sucre, le vinai-
&:r ri la cannelle pendant 20 mi-
nutes Pongez les péches rapide-
ment dane de cau bouiliante, puis
enlevez ia peau avec un linge, Pi-
quez rh~ pi~he de quatre clous

de gi> Metsez ces dans le siron

Cr

 

 

 

 

 

   

 

  

 

   

     GRATIS
Demande
dée “hun:
tenantis Lis edes
Primen en Argenterin

E LIPTON
a

Unesaveuh Aiche elAdveladiice

(Photo Sunkist +,

Péches muarinées,
« pintes de pêches,
2 tasses de vinaiges.
4 tasses de sucre,

1 bâton de cannelle,
Z c.t. de clous entlers.
Cholsissez de petites pêches par-

faites Eboulllantez-les pour enle-
ver la peau. Faites bouillir le vinai-
gre, le sucre et les “pices 20 minu-
tes. Mettez les pêches dans le si-
Top, plusieurs morceaux à ia fois
et faites cuire jusqu'a ce qu'elles

acient tendres Versez dans dos
bocaux stérilisés et rerouvrez de
sirop bouillant. Bouchez encore
chaud

Fruilé marinés suerss.
1 quart de boisseau de fruits pré-

parés,
nous ont été gracteusement four-

nies par Je Ministère de l'Agrleul-
ture, Ottawa.
_———————

Pour les gourmandes
Il faut peu de chose, parfuis

pour donner une saveur plus deél-
cate & un mets,
Saves-vous que celle de toutes les

viandes braisées gagne lursqu'on

ajoute, AU moment de la mise en
enesson, detx marseaux fr suete?

   

Érenneeven,. 33c)e Léo
Orange,354 le Lite,

Gtgquase Sova, 40¢ ba Hv.
AU MONDE

 

   

  

  

    

  
  

  

  

  

    

   

Catelli offre gratuitement un trés beau

jeu de cartes à tous ceux Qui adresseront

trente étiquettes ou cartons de produits

Catelli, à leurs bureaux de Montréal.

 

Castel Gundolfo,
nal Eugène Pacelli, secrétaire de
lEtat papal, qui a été blessé au
front, hice, lorsque son automobile
s frappé un arbre alors que le

chauffeur tentalt d'éviter un en-
fant. Le cardinal, qui venait de
laisser le château papal, y fut re-
condult et sa blessure immédiate-
ment pansée.

— le Cardi-25.

 
 

  SUR fa table de presque tous les en-
traineurs, il y a toujours du Shredded

Wheat, car il est reconnu comme un
aliment fortifiant et vivifiant. C’est du
blé entier contenant tout ce qu'il faut
pour l'énergie et le développement du
corps, et sous la forme la plus délicieuse

« et la plus facile à digérer.

 

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT
COMPANY, LTD.

Niagara Fatis Carada

1 SHREDDED WHEAT
FAIT AU CANADA DE BLE CANAD'EN

12 gs hescuits
dans Chaque buite 
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LE CAPITAI-SANTE

LE VRAI DEVOIR
par le Dr Ad.icn PLOUFFE

 

 

Ccllake. ation spéciale
a la “Patric”)

Quand les pasenta ent app ss pe

Fasrs du medecin-vespectews de ee
cote, que leur
enfant voit ou
entend mal, usd

tousse, gui n'a

pas le pouls no.-
mal, qu'il sorf-

fre de son este
mac, enfin qu
est dans une

condition physe

que défectueuse,
le devoir des
poiente, c'est de
S'accupes mme

date ment de la
o.1ection où du
coartement dr ce

methuadse

 

 

Le Dr Adrien
PLOU FFE

a fant vu de «11e

   

  

La visite au medecin de fumaile

d'unpose. t'est vue obisyetien pa

fois, presque toujours nie USE,

a ‘af UNE Cu. 6. HlNNEC seivre

worse 3300 Mania mee Collet or Co crete Patron a tracer 25 ete.
Ponrquos «+ trans parents este ‘Au fer chaud: &v cts

‘

ment-ils qu'ils cut d'out de <4 tv! | 3361 Chale de téte, prandeuts 27 x 27 jouces Patron à tracer, 20 ets
tu € à cette vhligu'tion ? Le erste Au fer chaud: 30 cts.

est pou-tunt simple, matuvel, look |ay@ Robe de Baptême, rongueur 27 peuces pation @ tracer Mate
que. endiscutable. Pouctant que de Au fer chaud 3% cis

pa ents sisi ge ne ue Le mile

|

3308 Bonnet: Patron a tracer 15 cts. Au fer chaud 25 cts.
sen-vuspeuteur € sontre : Li me ©1330. let Patron à ‘racer, 19 018 - Au fer chaud 28 01e

tle cont des pints des op 0c RIE Lagan A Jupon pour renventr Patton à tTlucer 20 ctx. Au fer chaud
qu n'en font plus

Et pou tant le medectupesper-
tou fut seance eus paeuts Le
n'est vertes pos pois son plausi

30 c+s

 

en mentionnant trés lisiblement le

Les patrons “Gorey”

 

Pour obienir ces patrons, écrire au Bureau des Modes, lu “Patrie”,

 

numéro du patron désiré.

 pe sonnel quis nous wie tie du dun

 

 

  

“wr Por quo ste pus comp endo On Tappelie pour merit. wn cif! |

vue Lents et do moe cfunte rot Cujo munde €? on oublie ensuite que ©

Jeu, prasqtil veut de la sant: ‘sa saison d'être dans la vee mods

Ces nna dees ett he ® NE <b MOM MENTE, + 91 dde SUIVIE

Det.es qui nous sent cheis. pl'enfant pour le garder en bonns

“1 em ae le di nt pas pe fous à|<anté.

ve foudre code se game Mut. wae moins, qu'on Supp »

ete qe rt quand Le me dde au EE pe Feu neo

  

  

 

WannT VOUS Ve tal que 4 ent ACOs
"ue Louspe ‘ton médicale est
es ur avantage, mas, NOUS ME le cpr

tout eu 8e * ous prunes assez souvent, 1

pompie faut que tra parents comprenne”
st ua nus 6 6 hassaeues ut Tant let sac hent en profite. autrement à

2 * pes, Nowa mp end tons QUE

|

quor vey mtd ?

coder. ox foul tae d'avance
Si kn trop goand nomi € de pu

vents fout fi des ave Tavse mis a C3 que

pointe leur sant dunnds, les auto ita wn

cde an de funnies at ia pon nicipales d/pensent argent de

+ emneadle pour prrsoue à conf ibrables en pre pe te

cmede gan ha coment Ne -oyons donc pas andafieren'e

qu'il ena a ounce en AUX «ffnrts qu'on effectue dans Je

but d'amélicrer la sante publique

Linsouciance n'ast pas «le mis

quand la santé des noties rot dan-

ta valance.

mous condust »hez
+ dentiste ou -hes

PRT XI)
te car destin, Ars

    

  

a
Le afent Ir
le aime

Sept ANON gre Numpres
On a deivippas le hemin on

we an me decin de fale yn,

a aw gue con nom Condigue, est un

oer motion vam de la fuamaiie.  Adrien PLOUFFE

 

   FCOUTE MARGOT,
LA FEMMEDEJEAN
EST TON AMIE—

 

   
  

/
© Une vilaine Peau Cosmériquée
hasse l'amour. La niousse ACTIVE

d : Savon de Toilette Lux l'évite et esn-
pêche le teint morne, les minuscules fie.
trissures, et les pores dilatés causée par
l'obatrucrion des pores. Employez ré-
pulièrementle savon favori de Hollywood.
Un beau teint clær l'emporte toujours!

9 Etoiles de l'Ecron sur YO emploient le Sovon de Toilette Lux
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files, ou le fueil de chasse de Cu’ Le courrier du Dimanche.

grand-père.céla remporte un dou-

ble risque cclui de ge browller (suite de In page 52)

avec les anus ou celui de payer

 

    
 

 

  

    

 

trop cher Une seule méthode, GATE [aise odin ues 14

ce ces, vous met à l'abri des en- fau yonu
ur: faites (otimer par une tierce Irebouscule| pur ne
personne désinieressce et compe |, ont en ne nait
tente vor, ue puoer HE ‘nr par

———_- Prada: A, < 1 pare des dahtre
itiangere

Les oiseaux Pouique ous deands van
ave me? VAT 8 due Ca TÉvuluton

et l’approche tat venue amenant aus. Ja lt-rté
at que la Bett <Cret que quete - te
Fler lea aatrou sanie ‘sut permettre

des orages 1... NS

  

  Whe partie «ret oo

 

1er un monde et

 

 

doe ont ecu A à Torre Fr bn
On à se nent er que approche “

des rages a une influence tien
nette eur .e chant des owcaux,  

  

ceux-ci se fasant et pouvant nInst

aervir À preruge: a tempête qui
arrive  E Laney a fa't une

vraie enquête en A matière, et
presque toutes es reponses qu'il à

reçues affirment, non pas proies

ment Que «s olaux se taisent,
mais qu'ie s'agitent avec ons per-

slatance bien en:artéristique, se ‘a-
vent, graîtent ‘eus plumes, quand

"P crage dt sur !e point de sivve-

"x" PHOTO
NATURELLE

ET ARTISTIQUE
cures te

STUDIO
V. GARCIA
650 Ouest, rue Sherbrooke

HA. 6523
Le photographe de l'élite

       
    

 

nr Cela et specialenint facte à

cunetater peut ra nc ‘ailes      

 

  

 

 

 

pute 25.

|FONTAINE
& VRERE

1969, Ontario E 723 Wt-Roynd E
1106 Ontario ¥. — AM. A810

  

  

  

 

  

 

Joli beret de velours “où Mec bande de
suban gros-grain. La vogue des crmements
fantaisistes porlés eu revers du manteau
trouve ici une omusante adaptation dan:
la tête de cheval sculptee sur bois et attu-

chée par une pelite courroie de cuir.

 

L'art de toujours

garder ses amis
«prendre à des amis Ja bicyciet-

te de leurs enfants devenue trop

x:ands, le pluno d'étude de leurs

  

ACHETEZ
VOS FOURRURES

| directement du
| manufacturier

ET FCONOMISEZ    
 

maxchons.
etr,

Réparation

remodelayr

à votre

sotisfar tron

J. SALIH « CO.

L'Élégance et la Qualité

dans la FOURRURE
~

au Salon Duchesse
Sea Hadsen, Ecureusl, Pat musqué, Mou-

ton de Perse, etc
Parnes de cou en Prnard argente, Mar-
tre de Roche, Fitch, ete

ET POUR VOTRE BEAUTE!
Tous penises de peimanents.

Manicure Tiartements de Feauté, ete

Salon DUCHESSE
fon

4367 St-Denis,    ame    
Pour aider ceux qui ont des enfants
Kiever un enfant coûte cher, jrs soutiens de familles nombreuses
le savent. Sousent le budget ne permet pas de donner à l'enfant

tous les soins qui lui sont nécessaires.

Alin de venir en alde aux Parents «t pour que les enfants ne
sient pas priés de mourriume consenable, in pharmacies
Karrazin & Choquettr à décidé de macrifer nen profits en vendant

aux prix coûtanis toutes les nourritures pour bébée len plus en
usage et dont volet ba Hate:

Pablum .

Peptonine ce
Dextri maltose .....

Lactoges, grand . .

Lactogen, petit

Sucre de lait 1 kb.

Lait Condensé Borden

Nestle Food ..

Robinson Barley ....

Dryco, grand ...... Soupe Clapp . .....
Dryco, petit . 3 pow‘4
Pharmacie SARRAZIN & CHOQU ETT E
921 STE-CATHERINE EST. PL. 9622

co... ete  | garantis

154 Ste-Catherine O. CHVERSE JOUR EP HUIT 

~—"|
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impies x>nt ceux
e le moins

SANIAL-DUBAY
JPARL’ pour PARLER TABLEAU DES DEBUTANTES 
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_
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Jasctte humoristique de
—_—————

Collaboration spéciale à la “Patrie” du dimanche.
———————

UN PHILOSOPHE DANS LA RUE

 

Ls philosohie la plus pratique
oyens (les

et des
raisons (même trompeuses) de vivre.

- La philosophie
mous apprend qu'il
y a plus de bon
heur à rsuivre
un but qu'a Tat
teindre. Ceux qui
eroient cela n’ont
jamais couru à le
poursuite d'un
tramway, le soir, à
le pluie.

- L'humour est à
le vie ce que l'anse
ey a la tasse ; il
sert à la prendre
arns se beûler les Jean Narrache
doigts

La philosophie fait vivre... quand
ou a tout le reste. Dams ce cas, un
pourrait s'en passer. et c'est gene:
ralement ce que l’on fait.
--La Verte, c'est l'ensemble des

tés que l'on aime à voir chez
les autres, sane se soucier de les
avoir soiméine,
It y à plus de aen< tempérant-

par crainte du mal de tête que pur
amonr de la tempérance.
--Jan- la course au auceès ce sont

aos bonnes qualité, qui nous ba
capent le plus.

- Que d'Esaüs échangent leur droit
d'amnesse pour un plat de lentilles !

qui roule lasse pas de

  

    

   

  

    

     
veilleux poli ee arquiert.

--Certains bonheurs comme eer
faine- renommées sont surfaits,
—L'henneur 6 conquiert, les hon-

neur® s'acquièrent. C'est pour cela
que de gens sams honneur sont
comblés d'honneurs-

it ai l'expérience nc tue pas

    

des jardins en fleurs, d'autres ne sont
que des herbiers.

- lle nos jours en rt pra

 

  
on fait diablement son possible pour
en vivre.

Ce qu'on appelle le dévouement
n'est trop souvent qu'un acte intéres-
sé dont on ne s'asoue pas le motif.

- La vie ? Travailler pour gagner
un morceau de pain afin d'avoir la

[nettes et plus de mains sales.

 force, demain. de travaillée pour en
gagner on autre...

Certaine hy res ont le sort de]
Fescatier. On les regarde avant de‘
manter, puis tne lois qu'on s'en ct
servi pour arriver au sommet, on
leur tourne le dos. |

- Commencer par mettre les bœuf-
devant la charrue n'est pas ai con.

. cela doit donner aux
bœufs la chance de connaître le poid!
de la charrue qu'ils aucont ensuite à
Urer.

~ La vie et un bal masqué d'où

 

   

 

Jean NARRACHE.

l'on voudrait bien fuir avant l'heure
où
  

que nous n'en svons plus.
- Au temps ou ls foi

ale et l'enthousiasme, fou, com-
plissait de grandes choses. Avnjour
hui, hélas ! la foi eat… éclairée et
l'enthousiasme est-. raisonné !
— Al! si seulement le bien que

nous faisons nous apportait autant de
bonheur que nus bêtises nous causent
de del rst

   

  

 

~

   

 

— Quand on réu-sit, on s'accorde
tout le mérite : quand on échoue, on
blame les sutres ou le sort.
= y a des veuves qui ne se re-

marient pas, de peur de ne pas re-
trouver un mari semblable au pre-
mier ; d'autres, de peur den retrou-
ver un.

- Du chor des idées jaillissent les.
coups de puing-
On dit que la profession médicale

est encombrée ; pourtant, les cime-
tières sont remplis de gene qui n'ont
pu se faire coigner.
—Samsen, paraît-il, tuait ses enne-

mis avec une méchoire Beau:
roup de nos orsteurs polit . ae
contente d'endormir leurs auditoire-
avec une machoire semblable.
— La dépression finira vraiment

quand il y aura plu. de consciences

 

 

  

 

rre pouvait devenir au
ui difficile à faire que la paix !
—Ne juges psc un homme au para-

pluie qu'il porte : ce n'est probable.
ment pas le sien.
—Biem faire et laiver dire ct

beaucoup plus difficile que bien dire
er faire.

Sa majesté l'Amour et «a majes-
té Argent doivent ployer le genom
devant sa esté le Souci,

Chez certaine jeunes écrivains le
principal défaut est qu'il n'y a pa
cu mover de RATURES dans leur Jit-
térature.

—Trop de gens gagnent leue vie à
Is aveur du front des autres.

IL FAUT GRANDIR:!
Je suis beau et Je plais
parce que je suis grand

pour grandir de
4 poucre en 3 mois,

Msqu'à l'âge de 78 ans
Envuyes tirabre pour réponse
& tous pointe de vue, homme
of femmes de belle taille

réucairent mieux

Physical — Système
FRANCAIS

OR. M. DARDEZ
Moite Postale 203, Bureau 9

Rue H. Lebas, Parls Se Sect. P.
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La GUERRE _

 

mont.

d'Outremont.

d'Outremont

mont.

Westmount.

d'Outremont

e

avec humour
SIMLA, 24. — On signale qu'une

nouvelle guerre va déclater dans le
Nord-Ouest des Indes. Dans cette
tégion, qu: porte officiellement le
nom de ‘Frontière du Nord-Ouest”,
résident deux “khans” indous: khan
de Kbar et khan de Nawagal.
Ies deux potentats musulmans

se jnlousent et se détestent. Chaque
année, ils se font la guerre, entre
Ia moisson et l'hiver, en ayant bien

 

  

—Un diplomate est celui qui règle
des difficuliés qui n'existeraient pas
Sil n'y avait pas de diplomates

=~ Ah! le bon temps où les mères
élevaient leurs enf au lien dle

hustinge” !

= Pourquoi prétendom-nous conso-
fer les autres avre des mots qui ne
nous consoleraient pas si nous étions
a leur place ?

 

  

Jean NARRACHE.

 

Mile Loyna Gülday, fille du darteur ct de
Mile Lorna Grant, fille de M et de Mme James Wallace Grant,

Mile Claire Marquette. fille de M. et de

 

 

DE LA PROCHAINE SAISON

Mile Louise Beaulieu, fille de M. ct de Mme G-A. Beaulieu, d'Outre-

Mile Faabelle Baudouin, fille du docteur et de Mme J-A. Baudouin,

Mme A Lorne C. Gilday.

Mile Munon Grothe, fille de M. ~t de Mme Emule Grothé, d’Outre-

Mile Lowise Labrecque, fille de M et Mme Horace Labrecque, de

Mme FE R Marquette,

rerrer

soin de fixer à l'avance la date de
l'ouverture et de la cessation den
hostilités—comme pour la chasse
en France.

Et quelle belie guerre ou pres-
que ! Les doux adversaires ne dis-
posent que de vieux fusils à pierre
et d'un seul canon ! Lequel canon
appartient à un troisième khan qui
le loue chaque saison au plus of-
frant des deux autres ,

 

 

  

Dessus jolis,
différents
en Soie
Rayon
ou

combinaison de
Soie el Rayon

sur vos
parapluies ou

pour
recouvrir les
parapluies de ceux qui

désire une qualité réelle.

Dominion Umbrel'a
STORE

1441, AVE McGILL COLLEGE

 

  
   

    



 

 

 

LASEMA
LA GRANDE ERREUR DE 1918.
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SLILEMAN

- NE PAS LUI AVOIR LIÉ LE BRAS GAUCHE.
 

 

UnYACHT désemparé

un AMNÉSIÉ à bord:

affaire à sensation ?
LONDRES, 24 — (De notre correspondant) — Le chalutier français

“(laude et Thérèse”, naviguait en Mer du Nord, à 20 milles environ au

large de Harwich quand les matelots aperçurent un navire à la dérive.

C'était un petit yacht de trois tonneaux, faisant eau de toutes parts.

Un canot |acconta, et l'on découvrit à bord un homme seul, à demi in-

conscient, ne se souvenant plus de rien.

Linconnu, un jeune homme biond.
était hab.ié de vétements épais
Ses bras étaient tatoués; 11 avait

lappaiente d'un homme habitué à

paviguer. Vo.à tout ce que lon su*

de ui
+» x ¥

A l'hôpital, où Il fat d'abord trans-

porté, Li n'a prononcé que des pa-

roies Incohérentes. A plusieurs re-

prises, 1 à mème sombré dans le

délire, comme sil avait assisté. à

bord de la fréle embarcation à des

scene particulièrement dramatiques

ou wil avait lui-méme l'objet de re-

duutables sévires. Par deux fois, Il

a dit que les deux hommes qui l’ac-

compagnalent avaient été emportés

par une lame.
5» 3

Revenu à lui, après des Boms
érergiques, il n'a cependant pas re-

coxviŸ la mémoire, I déciare en-
core à présent au bureau de police.
où 1! a ‘té amené en sortant de l'ho
pital qu ne me rappelle plus qui

ji es er
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a qu er n'a atteun Indre

6935 rue Saint-Hubert,

puuvant lui permettre de se rerpe:-
Ene: sur ce point,

* ++
A bord du yacht on n'a retrouvé

qu'une carabine. une paire de ju-
melles et des vétements, Quant au
petit navire, il fut facile de l'iden-
tifier. 11 appartient à un proprié-
taire d'une plage voisine, à qui Ua
été volé récemment.

+ ++
A l'aube, des passants ont vu le

navire partant pour ia haute mer.
14 était alcra en parfait état. Com-
ment se fait-il qui! ait subi, en us
temps s1 court. par une mer à peu

près ca.me, des Avares aussi gra-

ves? C'est une énigme de pus que

lon va sefforcer de résoudre.
On pourrait croire qu'il y à eu

collision; mais contre quoi? Un re-
cher, un autre navire? Eæ grande

activité déployée par les enquéteurs

laissent «upposer qu'il s'agit d'une
affaire dont les développements peu-
vent être aussi sensationnels qu'i-

1nattendus.

INE
(Tous droits réserv

REVANCHE.

Ls

LALLEMAND: J'ai perdu là Querre cest entenau… mais, pour
gagner la paix, ils devront me payer cher, |

LA PATR | E=——————Dimanche, 25 septembre 1938

ILLUSTREE

  

 
 
 

 

ERNST KUNDT, l'un des lieu-
tenants de Henlein, fut l’un dee
plue actife organieateurs du .
corpe de franc-tireurs sudètes.

MM. les Méérrims recomman
dent fn ceinture 0 NIN.
Hedevemea absnlument sormal.
Portes 18 fameuse celature
herminire chrevetée) du spéeie-
tate BONEN [alte sir mesures.
Ne »e déplace a: Æerives
pour brochure gral

GRATIS
EXAMEN CONSULTATIONS
Bureaw 9 a.m. & 10 p.m,

Apécialiate

ANTOINE BONIN
3617, AVE PAPINEAU

Angle (anthier, vin-A-vis Pare Lafestain.
Monireni. TH. AMhorst 348

 
 

   

Elle attaque et tue le Pityrosporum
ovale, qui cause les pellicules. le
euir chevelu devient propre, frais

et débordant de santé.
Les femmes sont tout simplement
épatées de la façon merveilleuse

 

 
 

SATISFACTION GARANTIE----
PUTATION PEN

MAISON CANADIENNE-FRHANCAISEE

BIENVENUE

BONNE VIEILLE
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calm Uélanger

 

  
    

  

 

toux lez dimanche»
à 616 heures

  

 

  
  

avec laquedle le traitement à l'an-
tiseptique Tisterine élimine les pel-

licules et fait paraitre Jes cheveux
frais et atirayanta.

Si vous avez le moindre soupçon
de pellicules, commencez le traîte-

ment à l'antiseptique Listerine et
massez-vous une ou deux fois par
Jour et constatez avec quelle rapi-
dité votre culr chevelu et vor che-
veux s'améliorent… comment ces
vilains flocons disparnissent.
Cet antiseptique scientifique, re-

connu pendant tant d'années com-
me rince-bouche et gargarisant,

  

 

La LISTERINE
FAIT DISPARAITRE LES

PELLICULES
À TOUT JAMAIS

   
  

  
     

n'est pas simplement un remède
erdinatre qui ne fait que traiter
symptômes, Il s'attaque à la cnuse;
détruit Immédiatement le Pity-

rosporum ovale, le minuscule, bte
zarre germe, sous forme de bou-
teille, qui cause les pellienies.

  

Efficacité prouvée par les essais de
laboratoire et de clinique

Ne longues recherches de labora-
toire et de clinique ont prouvé que
le traitement systématique bi-quo-

tidlen à l'antiseptique Listerine
procure un soulagement étonname=
ment rapide des pellicules. Faites
o l'essai vous-même et constatez-
e.
Mème apréa la dixparition des

pellicules, il est bon de se masser à
la Listerine à intervailes réguliers
afin de prévenir une nouvelle in-
fection. Lambert Pharmacal Co
{Canada}, Ltd, Toronte, Ont.

 

LE TRAITEMENT
Une vu deux fois par jour. mettez de
ia Listerine plrire force sur votre eur
ehrvelu, en l'étendant avec von roigts
ou bien, en séparant vos CLEVEUX €
en l'appliquant avec un linge ou un
rumpte gouites.
Puis frictionnez votre eulr chevet
d'une facnd vigoureuse et econiinue,
avec le bout de vos doigts; la Stlmur
lation metive du cuir chevelu est très
importante dans le traitement des
pelilenies.
Mi be cuir chevelu est excrasivement

 

see, employrz un peu d'huile d'olive
en même tempa que la Listerine. la
Listering ne Dianchire par len che-    

L’ANTISEPTIQUE LISTERINE
LE TRAITEMENT EPROUVE CONTRE LES PELLICULES

FABRICATION CANADIENNE

 

>



 

dimanche, 25 septembre 1938

      4

 

Le métier de reporter cit

Cl,

ET

atographique est diffici
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bien d’ingéniosité il exige de son homme, Cette enquête de René
Brest que vous lirez ici vous montrera quelles difficultés un pho-
tographe d'actualités filmées doit outrepasser pour obtenir une
bande documentaire courte. Vous verrez à comment on s'est
prie pour avoir un reportage sur la vie quotidienne de M. Deibler,

urreau de Paris qui deteste Ja photo et qu'on à pu tout de
même surprendre dane sea activités,

UNE VISITE INSOLITE
LE visiteur sonna à la porte de la

malson silencieuse.
- Je désirerais voir M. Deibler,
- Ecrivez, momsieur!
Ayant jeté cea deux mots, l'hom-

me referme brusquement !a porte

de ea villa. Décontenancé Je visi-
teur s'éloigna. Ce vielllard barbichu
était bien discret, peureux méme:
n'était-il pas rentré précipitamment
à son approche en abandonnant le
bricolage auquel il s’adonnait dans

son jardin? Serait-ce, par hasard,
M. de Paris en personne”
Ie visiteur écrivit et n'obtint ja-

mais de réponse à cette lettre.
Mais 1! reçut une visite.

Celle d'un jeune homme effacé,
Que rien, dans son allure, ne distin-

guait de “l'homme de la rue” et qui
se présenta comme étant le gendre
du bourreau. FI tui apprit qu’il était
interdit, donc impossible, de filmer

Ja guillotine.

Or, les ordres reçus d'Amérique
étaient formels: filmer Delbler
coûte que coûte. Mais -— vous J'a-
vez sans doute deviné — ces ordres
ne pruvenaient pas de la commi-

sion fantôme de Washington. ils
venaient tout simplement de “la
Marche du Temps le magazine

d'actualités. qui rait décidé de
traiter le cas Deibler et de filmer
un peu de l'existence discrète de ce
personnage volontairement etfacé.
Les difficultés à eurmonter en ren-
daient la réalisation plus impéra-
tive encore.

UN PLAN DE CAMPAG.

eut donc temps de vous dévoiler

l'identité du visiteur dont l'arri-
vée insolite avait fait fuir M. de

Paris, car c'était bien lui le vieil-
lard barblehu.
Ce personnage, que ea modestie

mous interdit de nommer, eat

“contactman” européen de ‘la Mar-

ehe du Temps”: c'est-à-dire un tac-
ticien chargé d'organiser is chazse

aux images dans les milieux les

plus divers. Ce tacticien — appe-

Jons-le ainsi pour la commodité du

récit travaille dans l'intimité.
L'expérience lui a, en effet. ensel-

gné que deux hommes résolus suf-

fieaiont à obtenir ‘es résultats es
comptés.

Bien entendu, il n'avai* jamas

été question de filmer le fonction-

nement de la guillotine, mais sim-

plement le bourreau lui-même. Le

tacticien fit donc appeler son colla-

borateur habituel, Marcel Ftebière,

eonnu chez les opérateurs comme
le “Milton des cameramen” tant

son ingéniosité est légendaire, et

lui donna des inetructions impéra-

tives.
T1 nous faut un film sur “Une

journée de Deibler” Voun aves carte

blanche Dehrouillez voue"

 

   

 

 

A L'OUVRAG

ARCEL Rebière ae mit immé-
diatement à l'oeuvre. A vrai

dire, l'affaire se présentalt mal, le
sujet étant méfiant par nature et

par profesalon. Il fallait donc ruser,

agir avec lui comme avec ces ani-

maux de la brousse que la moindre
présence effraye.
Le bourreau demeure à Ant<us!,

dans une rue quasi provinciale,
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C'était raté. I! faliait trouver au-
tre chose. Rebière fit alors amé-
nager un trou dans les volets du
café, juate assez large pour y caser

l'objectif de sa camera, et reprit es
Karde.

Le troisième jour, 1! appelait le
tacticien au téléphone.
—Je l'ai, en “caleif”!
—Qui ça?

— Deibier, parbleu!
Effectivement, grâce à son stra-

tagème, il élajt parvenu à filmer

M. de Paris au saut du lit, ainsi
qu'en fait foi le document ci-con-

tre. Mails, en dépit de l'originalité
du fait, ceci ne suffisait pas à jus-

titier un film. Maintenant, il fallait
‘habiller M. Deibler.

RUSE CONTRERUSE

E n'était pas une chose facile.

Le bourreau ne sort, en effet,

qu'en auto, généralement conduit
par sa propre fille. Toujours aux
aguets derrière les volets du petit

café — décidément transformé en

studio — Rebière réussit cependant

à le filmer une fois encore au mo-

ment où il ouvrait la porte de son

garage, situé sous sa villa (docu-

ment el-contrr). Ces deux prises de

 

Le rite des ablutions on Algérie.

juste en face d'un petit café au pa-
tron duquel le dieu des cameramen
souffle sûrement le choix de cet
emplacement Telle fut. du rioins,

la pensée de Rebiére, car cette bou-
tique facilitait son travail. Confes-
ser le cafetier, apprendre par lul les
habitudez de son vuisin d'en face
et obtenir la permission d'user de
son café comme d'un abri pour
mieux filmer M. Deibler fut l'affai-
re d'un tournemain pour l'adroit
Reblère.
Le lendemain, au petit jour. ce

lui-ci inetallait ea camera derrière
lea volets mi-clos du petit café et
attendait patiemment que son su-

jet voulût bien, selon sa coutume,
se montrer matinalement à sa fe-
nétre — car M. de Paris se iève
avec le soleil.

Enfin. le moment vint où ce der-
nier sortit un bas pour déplier ses
persiennes. Rebière déclencha son
Appareil mais, alerté par ce bruit
anormal dans la rue ouatée de si-
‘ence, M. Doeibler, délaissant ses
persicnnes, referma vivement la fe-
nêtre.

vues pouvaient, à la rigueur, mar-
quer le début et la fin d'une jour-
née de M. de Paris. Toutefois, il
manquait encore le principal: la

“veuve”.
C'est alors que le tacticien apprit

une chose intéressante: revenant
de Nantes où avait eu lieu une exé-
cution capitale, les bols de justice
se trouvaient entreposés à la gare
de Vaugirard dans un fourgon.
Justement, des ouvriers répa-

rajent une voie tout à côté. Lee
chasseurs d'images leur giissèrent

cinquante francs et leur demande
rent de retenir ce dernier le plus
longtemps possible. sous un pré

texte quelconque. Puis, montant
dans un wagon à bestiaux dont iis

refermèrent presque entièrement
les portes coulissantes, ils installè-
rent leur appareil, nanti d'un télé
Objectif (dispositif permettant de

filmer à longue distance) et atten-
dirent l'arrivée du bourreau.

Celui-ci vint. inspecta soigneuse-

ment sa guimbarde, en abaissa les
brancards… cependant que Rebière

opérait.

 On sait que M. de Paris, bourresu de Paris, n'aime pe les photographes. Pour saisir ces instan-

tenés de ce discret personnage, l'opérateur « dû dé une grende ingéniosité.

A L'AFFCT

TPE qu'on descendait le four-
gon de la plate-forme et qu'on

Attelait, les chasseurs d'images al-

lèrent 2e porter à la sortie de la
gare afin de filmer de face M.
Deibler et la macabre gulmbarde.

Contrairement A leur attente, ce
dernier la précédait à pied. Les
ayant aperçus, il vint droit À eux
en se couvrant le bas du visage de

æon mouchoir et les apostropha:
- Ca doit être beuu, hein? .
Démonté par cette attaque brus-

quée, Rebière oublia de faire fonc-
tionner su camera. Mais il se rat-
trapa en cours de route car il alla
Be poster, en voiture, sur différents
pointa du parcours que 'e bourreau

empruntait- pour se rendre à la
Santé. Cependant, la malchance le

poursuivait ce jour-là. En effet,
lorsque M. de Paris sauta à terre,

devant la prison, la camera s'était
bloquée et le bourreau put esquiver,
une fois encore, d'être filmé.
Néanmoins, grâce à l'adjonction

de scènes filmées nilleurs — lors-
que les bois de justice sont en dé-
piacement~ il fut possible de conse
tituer un film sur "Une journée de
M. Deibler”, qui fut un des “clous”

de “la Marche du Tempa” et pas
sionna l'Amérique.

Est-il besoin de le dire,
bande fut censurée en France.

LE CAMERAMAN DANS
LA CASBAH

NE autre fois, pour les besoins

d’un film sur l'Algérie, Marcei
Rebière avait été autorisé à filmer
la rmoequée d'Alger. Il se soumit a

tous les rites exigés par les Musul-

mans, quitta ses sandales et foula

pieds nus les tapis sacrés et les
marbres de la cour. Mais, a son
tour, i! exigea du muezzin. qui vou-
lut blen se prêter à son jeu. de re-
commencer deux ou trois fois le
rite des ablutions et celui. plus
compliqué, de la prière, tandis qu'il
opérait.
—Je voudrais, dit-il finalement

au tacticien qui l'accompagnait,
filmer l'appel du muezzin.
—Mais ce n'est pas l'heure ob-

Jecta ce dernier.
Ft alors? On fait du cinéma

ou on n'en fait pas.
Le tacticien soupira et s'entre-

mit. C'est ainsi qu'à dix heures ct
demi du matin, tournant délibéré-
ment le dos au Levant, car Ja lu-

cette

57
mière était mMmauvause pour l'opérie
teur, le muezzin d'Alger fit un age
pel à la prière qui faillit révolue
tionner toute la ville.
—Allons à la Caabah! proposa

Reblére un jour où, sous le soleil
de juin, la mer bleue se confondait
à l'horizon avec le ciel.

Ils y furent. Dans une rue étroi-
te, Reblère aperçut tout à coup une
acène typique. Le visage peint, vé-
tues simplement d'une chemise lé-

gère, des femmes prensient le frais
sur le seuil de leur petite chambre
dans laquelle la misérable lueur
d'une bougie vacillait, Des bure
nous passaient, nonchalants et des
enfants en chéchia, témoins inno-
cents de marchandages erapuleux,
jouaient dana le ruisseau central.

Rebière épaula son appareil et,
brutalement, dans le calme de la

venelle, le ronronnement du res
sort murmura. Aussitôt des cris
s'élevèrent: “Photos!... Photos!”
Les femmes rentrèrent précipitame
ment, d'autres s'armérent d'un ba-
Jai et foncérent sur l'opérateur qui,
imperturbable, continuait son tra-

vail. Enfin, devant son attitude,

une femme affronta carrément la
camera et. au moment où Rediere
s'écriait triomphalement: "Je l'ai!”,
la femme se retourna brusquenient,

se pencha vers l'avant et s'appliqua
des claques retentissantes sur la
partie charnue de #a personne...

ce que la pellicule enregistra fidé-

lement.
 

 
 

Un nouveau spectacle !
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APPRENEZ LA MUSIQUE !
(0 professeurs compétents À votre dixposition, Tous
leg tnstruments enseicnés privément où “emi-privé-

l'achat de tout instrument

Classes pour apprendre n'imborte quel
mation,

Instruments

La plus IMPORTANTE ECOLE de MUSIQUE en VILLE

P. MARRAZA INC.
308 OUEST, RUE STE-CATHERINE *

en apprenant.
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LA SOCIÉTÉ CASAVANT
SEPTGRANDS RECITALS D'ORGUEOT CU
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hoston et Armfield dans le spectacle de

vaudeville qui inaugure la saison.

 
 

 

  
 

 

   
 

AU PRINCESS. -— Binnie Barnes, Marjorie Gateson et

   

Don Ameche dans le film “Gateway”,

le théatre loew's

ouvre sa saison

de vaudeville
 

 

Tea réouverture du théd:re Lo = 0
@ cu ‘jeu hier aves un spacts te
Khe de celte Inauguration hoy
Ay ait des fleurs À profusion, es au
contrlbuait A donner encore RUA
une ambiance de fête On sait que
rette salle a Été chtiérament trans
formée par la main den dénorateurs
et des nuvrivrs les nouveaux mids
kes sont les nediewrs que l'on puis-
Av trouver dans un cinfma À Mont
rés} Le progradntme aensationnet ils
vaudsville préparé pour la Circons-
tance est donc présenté dans un çi-
dre bien 1ppropris
La vedette du spéctacie aat Janet-

tr liarkett, qui Airige une grande re-
vu de danse provenant darctoment
du Iroadway. 00 an création à fait
sensation. Une autre partie du ape.
tarie noux permet dapplaudir une
@érie de numéros mettant en vot-t-
% V-rn liath, l'eter King, Dorothy

 

Tae ot los Bogurs Love Joy. (m voit
nusal évoluer da pitineurs doublés
de comédiens. et l'on cot témoin de
lours d'auitOL 11.0 At onmants. Lan 05"
médiens Keaton et Armfield, lo cn.
maiue bouffe Jed Dooley, Ie thane
tour ball Mall wont aussl 2p vedot.
te Li troupe du Loew's pour cette
Bethany dananguration, compte des
comédiens des honteurs, der mnie.
ctens ét d'autres 4rllatew de promser
ardt

1001 hastra de Jerry Shen fot les
fra s du progr anne musioad
Le programme cinEmutageapht jue

comnprend un fm présenté à Monte
rtéat pour la premibre fois. Tha
Affair of Annabel”, avec Jack Cube
et Jarviis Fail Cette dernières ne
Fara une artiste de cinfie dont le
Aucréa [ul fait perdre ront léquitie
bre. On présente Aga nt ‘The
Kid (ames Rack’ nvec Wavre Mor-
vin, June Travia st Jistton Mo faune
Voila bref, tout un programme 4'im.
portance A Voccngion de by réauver-
tuer du Lonw'a,

Jouxsistance, hier, fut 44bardante
touts la journée, aux heuras des ra-
présentations on a dd Attendre eon
tate avant Je pov pindtrer dang
11 salle

    

“Marie-Antoinette”

 

AU PALACE. — Norma Shearer, la grande vedette du film

 

    

 

Gaels NOS

fu Capitol. Dre tion pris nts
Is meilleure histoire de Fannie
Hurst, “Four Daughters”. C'est Mi-
chael Curtis qui à mis en scène l'a-
daptation du roman A l'&ran Ie
fin nozs raconte l'histoire d’une
famille heureuse de vrvre dans uns
atmosphère de calme. de joie ‘am.-
lai, de musique. Mais un Jour l'a-
mur survient avec son cortège
j'+xaltations et de douleurs. les af-
!--tions s'égarent. Une chose arrc-
ve: l'effondrement de la famille.
l'interprétation du film est particu-
: "rement brillante. Les soeurs Pris-
e.lMa, Rosemary et lona lane sont
“harmantsa au posstie. La révéls-
t.an du flim est le blonde Gale Pare.
Puis, 11 y à les nouveaux venus: Jef-
frey Lynn et John Garfield, ll vy a
aussi Claude Rains et May Robaun.

 

 

Au PalaceLe [lm
tous les cinéphiles sans ex--eption.

Mar#-Antoinette”, Bvrc le retolr
3 [Aran de la très grande vedetts
Norma Shearer, commence une bril-
lante carrières au alice, (Vest pour
tout dire une extraoriinaire attrwe-
tion. Actuellement, les cinégiules
Duient 52, à New-Yurk et à Los An-
@-les pour var cetle splendide pra.
duction cinématigraphques. Le Die
r-‘tlon du l'alae l'offre à prix pos
puiaires, C'est une véritible nahai-
ne ON padre DAT toutes Burtes dvan re
tions en voyant le film “Maric-An-
tsnotte”, 11 faut voir !a jeune [ile
d'una remarquable brauté et qu'on
avait surnommé “Muadanie qui ne !.-
She de tout” cherehant le bonheur
Que RON étrange mariage n'evait pu
lat donner, Av:ntures, à» nsat.ons.
Un péuple s- révolte. Ja zuillstine
ste, voilé autant de srênes #xtrant-
!.naires, Tyrone ‘ower, John Bare
rymorse, itobrrt Marosy, Amita louis
= Jasph Soh!Ikraut forment una
d>rbution brillante,

AU PRINCESS — ‘fiatew ay", tel
"ul le litre du film pr.neipal à ce
inême, Film remarquabie. (“rat la

vathétique store de l'endroit le
plus dram- tique mur terre, Ells
Island, c'est-à-dire là où sont cone
entrées Loutes jes émotions humat-
nes four des millions de personnes,

« t-rniâre porte qui les sépare de
in liberté de cette petite lia dans
is ban de New-York, lie san.dgie
lêtres humains cherchant dés. -
témant un nouveau bonheur, ne
nouvelle fortune. une nouvelle vie.
la fiitn ont lien 13fendu par es
interpeètes de la vaieur de lion
Amerhe, Arlsen Whelan, etc. CFom-
ma attraction suppiétmentairs, “Frlee
ty In Numbers”,

——
AU ST-DENIS—"HI

c'est le titre #nig

ant attendu

 

   

   

  

 

   

tu reviens”,
ique du film  

    
srincipel à l'affic du Saint-IDe-
pis. M #1 y a une chose que l'on
“ait c'est la présenre dana le film

 

dun chanteur français trés lai
te, MAda Caire. Le public canadiens
français cat d'autant plus Intéras-
26 voir Je film que ca chant:ur
lait birnlôt venir à Montréal, su
‘ours de la saison ‘Ki tu rev. 3
eat un fim plein d'action et de
irises. (“est aussi un dramy
mour, un drame de fam je
‘aire est antourd da ‘stapars,
Henri I'aupon. Eimire Vautier, N.-
“ola Wattier, Germaine Jax ot lo roe
méstien Jrunot Paur tefminse |
ragramme Une comédie exrellente,

 

  

  Ta

 

‘
  

 

dIinnorent” avec No#l-Now!,

 

——  EAE 03 EN 1er pee
“Vivacious Lady"

Ginger Rogers - James Stewart
“MIDNIGIME INTRUDE

Barbara Read - Eric Linden
Mientôt — ‘Mad About Music"

   

% LE FOU VOLANT
La SociétéeR.K.O. prépare vae

grande récæption pour Douglas P.
Corngen — le fou valant — qui
doit arriver à Hollywood en vue
de surveiller le film “My flight to
Irland” qui relatera som exploit.

Où lui a offert 25,000 dollars
pour 'urporviser” los détads tech.
niques et biographiques mais ce lui
offri 75.000 dollars de ples v'it
contestait à apparaitre dass le
hn

   

Jusqu'ici, Cocrigan « refusé. Ce-
pendant, les producieurs me déses-
pérent pas de le convaincre.

pyromane ?
N vient de présenter avec suc-
cès à la Biennale de Venise,

“Alexander rag times”. le film de
Henry Kuig. {let ouveage, qui re
late l'histoire du jazs de sa fonda.
tion jitaqu'à nos juurs est interpré-
té par Alice Faye, Don Amèche et
Tyrone Power.
Ayant entendu parler des arènes

grandioses de “L'incendie de Ch
cago”, M. Mussolini demanda à
voir re film dont on lui avait tant
vanté les mérites. On le proscta
ches le Duce qui apprécia fort rs
tableaux étonnants de la de-trur-
tion de Chicago.

  
 

 

  

 

CINE DE PARES—Irame d'amour,
film d'explonnage. document 4
tunlité, tel est à la foa |» fum
SPort-Arthue” D'am< famost sinne
1a ville de Part-Arthur vit une feu-
ne femme, Japontisée par 88 mère.
ruase par soûn père, qui eat mariée à
UN vap.tuine de va du taar
Loftus dq day
une trazétie: son mari
ville, non frère l'attaque

  

   

ent la
belle Daanieile Darrieux qui faut la
Jeune femme. Film d'esplonnage
dans ja ville espions et contre-es-
tions se livrent une lutte acharnée
12s Japonsis manent le bal et ia
jeunfamine est en-are moralyment
  blessés. Qutes Danialle Darrieux on

ns lo fm Wholebrurk et
+ Vanet

—

A l'affiche

 

"BRIDE FOR MENRY"

Mal: 20c P.M. 23¢.; Noir 16 et Me.

 

Dimanche, 25 septembre 1338

vey SH
PNG

           

“ So
“ RARNES

on gant reo
ROLAND - WALBURN

som CARRADINE

 

 

FORUM
Bal “Harvest Moon’
SAM. 1er OCT. A830 P.M,

MART KENNEY
ET NON

Orchestre Royal York
Artintem deu disques Victor

Pris po
SINGERS DE LOG
AMPITHEATRE
“CERCLE” Lo...

Tate comprise

Touu leu niègen
pelviièges de danne.

pour

DANSE

   

   

 

    
 

PRISCILLA LANE ROSEMARY LANT
LOLA LANE + GALE PAGE

CLAUDE RAINS » JOHN GARFIELD
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"rn - =”“ERE

s C'IUPERIAL. Une scène
du film “Having a Wonderful
Pine” aree Ginger Rogers,

 

 

41 SAINT-DENIS. . _Meole 1 atteer vt Héda Caire dans CINEMA DE PARIS, — Charles ) ancl, Daniele Darrieux me
une scène du film ©Si tu reviens”. et ddolphe B ohlbruck dans “Port-Arthar”, GERALD

‘une soirée de oo ™ re C R E Vi E R ? S
fre tros danse au forum vus lnmédiatement,depuis, er venait quelqu - i . édiate

1 queti- nées auparavant de remporter em Un sanadisnArras Compans vient Enregistrez vous Immédiatement
triomphe dans toute l'Europe par d'anoncer hier qu'elle thudrall sane di Hôtel Berkeley PL. 6010

, ¢ son imerpre soie prochain, Wer octobre, ae
ur musical se garde biea de > ol des trentedeus remnde soirée de danse au Fomn. =

ee d'habitude tout ce qui a 3 eethoven. VE devait b'aurartion principale de cette soiree
1 di "iy joure à Montréal au lendenuin Jd sera Mart Kranes of son fameux erI” du

.

a radiop] Les ondes ne rhestre Rat Vork. de Torente, Les
pas son fait, meme celles qui iv populaires Arrant em voles of 81

ss; tent parfois les weuvres des > # pas de doute que Mart Keane

murns rrécntées:
ot» Hania nu ons erent 3 iPR Sela) = PEN—[3

Mpa /

ts grands sees

satiée fonimencers A 8.16, par 4410

  

 

caddie

  

  

   
  

 

pe
une rubrique a part. Le chro  

 

   
   

roneeet de Paderewski au 1
Sthenis. Je me <ousiendrai touj
de le rencontre des deux
sur le wagon. Ie

J

  
   

  

  

    

  

  

  

  

   

i
=

 

  

  

Mais un ésénenient important aura
deu duns de inonde wu<ical, de

 

  
  

 

 

  

  

   

 

  

 

, se fere entendre pour Ja pre-
la radio d'Amérique.
se d'émission propre-

Sorsque le celébre Ignac ; ; mmcert de imtsique populaire aprésbe re Ignace he tent sinrerer. C'était un speciale 1 plaeher dut Forum ra hee
politique po hien touchant. “wesdeent danser * I

be de danse seront y>

202; LIN AUTRE PRINCE DE
mærteraan Fontmarteau LA CHANSON FRANCAISE

Tr SE REVELE A LECRAN /

Paderewski était Is mode-tie méme,
ce qui ne l'empéci
grand artiste, »  

   moire, dier Virtor Hugo PALESTRE
dans un puime rélebre: “Le jeune
est Deon, mais le vieillard e-t grand.”

  

  

    

   

  
    
  
     
       

  

 

  
  

   

 

qui prend) une
iere en regard de Ja crise

geemanosudete. A l'heure où pou-
€ irons ces lignes Ja l'otogne mobi-
bise ot menace d'ensahie Ja Trheco- A : 4.
elon Promo (CE

M. Paderenski est presque devenu J

us personnage de légende malgre L'Enssitat Saenerih commennee À er-
qu'il suit encore bien vivant puisque nussieute, On
Hiou- l'entendons dimanche. Dans fes eme d'ennonrer dein rrcitais
corconstances il n'est pas inutile de ers Ste atanaOM
soppeler briéventent <a carrière, le André Marchai, célebre  mrenniste

; js i ; aveugle de Saint-Gernain-des-Prés deelèbre pisni lecomporiteur polonsis l'arin donnera un recital l'Institut le
à Kurylowsku (Polodie) en 16 vetobre prurhnin à = heures de

d'environ 78 ans En Lapri~-ruigs Wear irs cummréusiions ve
; ; ; ; uses ot leurs peusionmaitrs. Un
‘Amerique, où vint bien souvent autre récital d'orgue era donné à
duns le pass, t applaudir sa vire Minstitut Naanveth Le 8 février par
té Li ap Mile Thérèse Deserttuo-ité romme pisniste et notamment Mère deserves, Bour-

comme interprète de Chopin. 11 a 1035-20. deux recitals ou
éirit un Concerto et une Fantai-ie “me foin wma lee auspices de La Socié-
polonaise avec orrhestre ainei que de de Casmunnt ot forment une serie we:
numbreux niorreaux de genre pour

piano seul, et den mélodies. Son
opera en 3 actes “Maneu”, fut re-

en 1901 à Dresde, avec

  

d'Fruret 43 dimont,
mad reman rediopho-
w AUX jean rien”

   

      

  

 

Lacasse - Morenoff
‘école fonder en 1893)

Haller Te: pPlastique $ Vallee
Danse
Aur ferobe-

pointes tique
ren MOIS

PL. 0800 175 est, Sherbrooke

 

     

  

 

    
  

 

  
   

        

 

   

  

 

ans Jee premiers mois de 1915
À vint aux Ftats-Unie pour y orga-
miser les secours aux victimes de la |
guerre en Pologne. Ami de Wilson et
du colonel House, il obtint qu’il fût
parlé dans le fameux Message préei-
dentiel de janvier 1917, d'une “l’a

 

>

JACHANSONS4. FiLM
“DORS MON AMOUR

Paré “Si TU REVIENS
JEAN DUNOT

      

 

  
  

  

    

 ite national polonaise fondé à
Sausanne pour repréeroier Ja Pole.
gne anprès des Alliés le choisit com-

teprésenlant auprés du gou-
em de Washington. En cette

qualité, il fit une ardente campagne
pour la formation d'une armée polo
naire. Rentré en Furope après la sic
tuire des Alliés, il se rendit en Pu-
Joune, où il fut reçu avec un en-
thousianne indeseriptible. En je
1919, il constitua um ministere
d'union nationale où il ve rérerva le
portefeuille des affaices étrangères

gué à Ja Conférence de la

 

  de Versailles. 3
où il « teouva de mettre fin sux
Juties dea partis le détermina à shan-
donner le pouvoir en novembre 1919.
‘Après avoir, pendant quelques mois,
seprésenté Le l'ulogne à la tonfé-
rence des embonsadeurs et à le Se-
œucté des Nations, il renonça défini-
lixement à le politique en février
2921.

Tel fut Vhomme politique. Comme
minsicien, Ignace Padereweki fut et

demeure un interprète brillant. Se

dernière tournée aux Etats-Unis en

1429 et 1930 fut phénomémale. FI
mous souvient de l'avoir entendo
‘deus fois à Montréal, le dernière en

‘decembre 1923. Paderewski était venu
de NewYork à Montréal à bord de
ton wagon apéciol dû à son rang
d'ancien homme d'Etat. ‘ess là que
res fonetions de jounrnaliste me Le

 

  

MADELEINE ROBINSONsoiree
4Tees ,

PA err MRYLE

JACQUES VARENNES
MADY BERRY [LT]

PEARaRYN grLR ILA Si       
 

  



 

 
 
 

postes de radio
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DIMANCHE Musique. 3h. 00—Orch. Richard Hiubes. Th. 30—Les fureurs d'un wie
MJacques et Jacqueline. 30-—Variètés neste.

CHLP #3—Radio-reporta se—Vêptes du dimanche. 7h, 45-—Jean de  Rimanocey.
00——Association 30—Bolistes. vivluniete.

La Patrie” Coands détatliants 45—Barry McKinley, sa-' 8h 00—Fn roulant ma douls
- Cane ryten.(347.7 metres (L126 kW.) 3g, 15—loson et Josette hotly t une femme.

Th. 30—Trno Markowskl 38—Vincen! Gomes, guitare
Th, 45—" Prenez çà en ant”, sa—Causeris. 10h. @@—Jean Bedue, piacise
8h. 00—L here vinel 0—Ura: 10h, 38—Concert cham,étce,

rotation redioditfats 38—Nou 16 a. 08—Hadio.journal,38—3,-A Mélange: de Québec 43 Les autres Amériques. tlh 13—Hugh Bancroit, orga-SR.Laborstairs on l'heure dominical 50— Musicale. isteTH 9—Uu peu de tent ; One cate 80—Classiques populaires || bh. 30—Herenade in Walzmantle par ie berylà, “Maries Jourd Ti 3 Time
“™ ErbeEar, - $8har 4 Jourdan, va 11%, 06—Fin des émissique.
| e Re

laun Bureau, Hloited 13 8 5nouvelles 3 CBM
Fin de l'étuission. EAL 0h. 30—Musique familiate.
CRAC

La Presse”
(411 mires) (130 WHY

2h. 06—L'h-ire, terapirmiare |
sh. 4#—Org.e 12
Ih =X neers
9h 16—hHv C4 a
10h. VF 1 aciètés

   

 

  
[ CFCF 12h 00",

10htis or danses | 120, 30—Radio Cty Muse Rai
Vin déCenares du A a (300 mêtress (606 hu; Relais de

or Hawes, CIS. CHC zu ov—La ciet  

 

eM
s3—L'Heure du ruiraino

aries

 

  2 ment
. 00Variétés continen:ales.

ta t3—ie qustt d'ne

 

Nouvelles

LA PATRIE™  

tendrez l'émission connue sous le
nom de ‘’Radio-Mystère”… Le len-
demain, nos artistes locaux que

dirige si habilement Aflle Jeannl-

=== Dimanche, 25 septembre 1938
dette Berthe Lagacé et un cha’ -
teur bien connu... Au vendredi na
relève le commentateur sportit

Jimmy & Jack, le “Lever du rl-

  

18 k. 30—c'oramentaires mr ies
oouveiles,

90—Orch H King
39—!.ou Sailers, orchestre

CBS,
Le. 08—r.2 de I'triies.on

143.98 mttres)

®h 06—D in o0-¢an a
ên a.tobus

   

   

00—Padio City.

   

  

    
  

   

 

  
  

  

  

  

  

‘1h Ge ao, allo, des spotts. 1h es—Nouvelies sportives. 30—Orch. falter LoganJ1e—0O~h. Comte Baste eo Louh. 36—O~N. Paul Pendarvia 14H: 03Nouvelte 00—shakesfleare’s Min: d
ï eh “ [LE ». (5—Fin de l'émission 01.15 d'ocurrea de la

 

CBF

  

   

«6063 ni.) de

l'autre
ren

toniste
3h. 66--lieprise de

Dern

6h. 00—1> Ré:
Ch I3==[l ses

8h. 30—Divgue
| 6, 43—Orch. Ma ir
7h, 0—Or.h dv
1h, t6—Chansonne::

Cases.

ate 

 

Bours Ama

at Hime
magique de  

initiatives
à l'École technique

 

“LL Ecol technique ~» tirndra ay

courant des besoins de l'industrie et :
formiera en conséquence une (nain
d'oeuvre experte capable d'obtenir
«les posters de commande. La sélec-
tion des éléves que nous avons pra-
tquée au début de cette année
permirttra avec le temps de rele

ver le niveau des études. Nous ins
titserons dans queiques jours des

cours de législation ouvrière et in-
dustri"le. Nous orienterons notre
ense:gnement vers ls petite indus-
tT:e, Ce serm faire oeuvre utile dans
notre provinces Je puis annoncer

que notre bibliothèque sera ouverte
trois fnis par semaines aux Anciens
de l'Eco'e Nous dispenserons éga-
lement une culture générale si né
cesss.:0 à Qui Veut Attendre aux
grands suce

  

 

Le

 

 

 

 
M. Hector BEAUPRE

C'v4t par ces paroles que M Hec-
tur Beaupré, le nouveau directeur
de l'Ecole technique de Montréal,
répondit aux nombreux hommages
Qui lui furent decernes & un déjeu-

ner servi au Cercle Universitaire,
a l'occasion de sa recente nomina-
tion

It y avait la tous les dirreteurs
des gcoles spécialisées. des représen-
tants de l'Univeraité. de la Commis-
sion scolaire, du Board of Trade. de
Is Chambre de commerce. deg diree-
teurs des écoles techniques de
Hull, de Shawinigan Falls. de l'As-
aociation des diplômés.
Tous ont rendu hommage aux

Qualités de M. Beaupré. M. Cruteh-
field, directeur de l'Ecole techni-
que de Shawinigan Falls, a fait re.
marquer que l'Ecole technique de
Montréal était la mieux équipée au
Canada. M. Circé, directeur de

 

que in coopération entre les dive:-
ses écoles serait à l'avantage de
tous les intéressés. M. Jean Mai
Gauvreau. directeur de l'Ecole du
Meuble. qui présidait ce déjeuner. a
présenté les orateurs. Ce déjeun-:

Avait été organisé par MM. Jan
Déloyme. Philippe Eraudo.n e:

Jean Gamache,

L’auto capote :

pas de blessé
Un véritable miracle est survenu

samedi soir. A langle des rues
Beaubien et Papineau. Deux auto-
mobiles se sont frappées de front.
L'une des voitures, la plus légère.
A capoté dans un champ… mais le
chauffeur a doucement soulevé ia
portière et il s'est fait un plais.:
de causer avec son rival.
Les deux chauffeurs. Roland La-

chapelle. 22 ans, 6351. De Norman
ville. et Athanase Matte. 107, Se-
conde avenue, Iberville, n'ont requ

que de légères égratignures au
cours de la collision.
Les constables Jetté, (10751 et

Lajaie, (8081 ont fait enquête

rapport au poste no 22
a

 

Usine de $500,000

QUEBEC, 95. — M. R. J. Major,
de Montréal, président dr In
tional Steel Car, n'est embarqué.
hier, pour l'Angleterre afin d'étu-
dier, en compagnie de techniciens,

les spécifivations des avions que
sa compagnie fabriquers pour le
compte du gouvernement anglais.
M. Major a dit que l'usine actuel-

lement en construction près de
Toronto coûterait environ $300:800.

—

Victimedu devoir

  

SHERBROOKE. 24 Adélard
Prince. âgé de 30 ans, employé au
service de l'électricité de la ville
de Sherbrooke, a été électrocuté.
hier soir, en travaillant sur les J-
gnes de transmission où il réparait
les dommages causés par la tem-

pête. On tiendra une enquéte.

bonheur sans eeuse®
asee les morceaux précieux de toux
leu bonheurs brisés.

Paul HERVIKL,

  

   e refait  

 

. 06—A être annoncé.
Bn. 48—Uheeno.

(319.7 medtres) (910 LM.)

 

38—Les cortes méhaliques |p
mapique Ce 4h 30—Le monde est à voue.

Alfred White. | fice

Boca

 

  

  

       

  

    

(286 mètres) (1058 kil.)

LL bh. 66—Service religieux

  

  
musque

tune & curls de
‘réal

2h. 16—Jack Emerson paniste
Th. 45—" Radio Pip.
2h.—Chan ffeire usa

rank

  

la NBC.oo, ©
. 06-—Sérénade.

3h 00 Sérénade du dimanche
3h. 30—Le tete Hatboirg
6h, 06—What Price Loyalty"

Re gh M—le monies auio.ra ha
A Toren > 6h g3—Hollynood Casing Of-

Haut

  

  

 
  

Dick Jurgen
A0—3 evtce Reugte x.

sa $8—L neure musicale.
Mis ue pour 018

N 30—rgur.
. O6—Nains! Farm,

h. 26—By the Ses
th. se—Hadiv-Journal
M. 13—H.kh Bancrot 453

ntste
1h 30—Serrnade 15

  nofl, vio

 

L'He.æ

  

  

  

 

Zoe gor
Jurgen

es (rane
warez

Time
12 6. 06—bin de l'émission  

| Tué@ Toronto

=
 

 

L'ex-maire JAMES sSbMPSON, de
Too Toronto, à été tué hier midi
Inraque le coupé dans lequel I
était s'est écrasé contre un
tramway
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} Le “‘Fureteur’

au poste CHLP
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Tiens! J'ai une bonne nouvelle
Pour vous! Voudriez-vous usxls-
(ter à une partie de hockey pro
lfessionnel du Cunadien? J'ai un
petit conseilà vous donner. Ecou-
tez vendredt soir prochain, à l'é-
jmission du “Commentateur spor-
1141" et tous les détuils vous ne
ront donnés. Entendu ? Ecoutez
vendredi solr prochain et vous ss

jrez mis au courant de ce qui sc
passe…… …

 

LE BK J

Votre  “Furetrur” cn a et de
bonnes a vous raconter . Tout

d'abord on doit vous présenter.
lundi aoïr, à 10 heures le pianiste
bien connu Jean Forget. et au-

paravant à huit heures, vous en-

 

 

VOTRE RADIO
wera mieux réparé par

| Samson Radio Service
| 470, RACHEL EST Blair 1410
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ne Bonin nous
programme
sitivi aussitôt après
sion "Radio-Comédie”

 meme jot

 

tretenir une demi-heure

LEE BY J
Ve mercredi est

d'ubord à notre

tre ami le “Fureteur”
causeries encyclopéd

nent ensuite l'émission
nante” à huit heures et
clen Viens, baryton, à 9 h. 15.
ne faut
populaire pi
nu de ls
Corporation.
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Suit le Jeud: avec l'énnssion du

le “Fue-
avec comms, vee

“Theatre pour tuus' et

sis canadienne”

 

présenteront un
intéressant; qui

par l'émis-

et un peu

plus tard, soit vers dix heures, le

, Mme Hortense Lord,
pianiste émérite viendra nous en-

durant …

sers de

consacré tout
copaln et ami

Roméo Moussenu, le créateur de
In Chanson française que sult vo- à

avec ses
Vien-

A la bru-

 

pas oublier le toujours
niste Gilbere Hill ve
British Broadeasilng

talent...
CHLP offre

Le samedi,
son

sions intéressantes. In ne
pas oublier le
cel” le samedi mi
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Lu- M ;
un L'insomnie et

se et la beauté. Les femmes

Chase pour les Nerfs une
amie pour se conserver
Énergiques et attrayantes.

Nourriture Du Dr Chase
pour les nerfs 

deau, et Phil Ladouceur, pianiste

le posts
émission Ju

“Pont d'Avignon” et autres émis-

fant
and frére Mar.

 

l'irritabilité at
taquent de bonne heure Is jeunes.

ont
trouvé dans Is Nourriture du Pr.

grande
Jeunes,

 

    

 

Oui. © rst un fait’ Nous
pouvons maintenant

vous offrir un radio a
réelle syntonisation
électrique à presque

n'importe quel pnx que
vous désirez payer Vee
nez et rendez-vous
compte par vous-meme

ce que cela signifie pour

vous . .. en satisfaction
radiophonique et en va-

leur, transformée en
dollars et cen's

Modèlesà partir de

$2095
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Allocation généreuse

POUR L'AGREMENT DE
VOS LONGUES SOIREES
D'AUTOMNE ET D'HIVER

RECOMUANDE

LE MODÈLE 1939

   
sur votre radio

PAR SEMAINE
FOUR VOTRE NOU VEAL

RADIO RCA VICTOR

SPECIAUX
Dans radios reconditionnés tou.
tes marques & partir de . .., $9 95

il

\

Téléphonez à FR. 6212, nous irons vous
chercher sans auome obligation de votre part.

ottTH
 

      
  

RADIOS, LAVEUSES ELECTRIQUES, REFRIGERATEURS, POELES

1680 Mont-Royal Est,

Leu
FRontenac 6212

 

 



 

  

  

 

 

Dimanche, 25 septembre 1938————
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Mots croisés de la “Patrie”‘

 

 

 

1—Fivotens nt
2 —Alguisé. — Ville ce cirèce
1--Une si grande quete -— be

FUcéante ou de l'Inde orientale

4 — Anneuu de enrdake — Fousan

Pre, pe «bertBa racine
a in Ar ow ut

. Beer + sfreure (the

stre clin Tor ent

 

Solution du problème
de dimanche dernier
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Le commentaleur {

sportif a CHLP :

Vepuis In fin de la saison locale
a cireulé den Pu-

   

  

  non de In Lixwe
tionale
le toutes ces tumeurs ast née

question primordinie: Le club

toyaux deviendra-t-)l éventur'-
lemwnt membre du Bystéme des
termes’ afin d'obtenir muffis
ment de Jeunes ot lalentueux éaui-

lers pour être en mesure de faite
ace aux ridoutables Dears de

Newark? Ia réponse à cet'e ques
filon n'est pas facile.
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Depuis gue len Hoynux se soni
véincorpurén dumm le barbell or-
= 2a, une gueation u (ou-
Jours cauné des aouria sus divers
truen de l'éuuipes celle de am 4

  

netic de ce nwle club ferait -
demrurrrais indé-de fermes au
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direvteurs du club 0

de suc, mais ont hésité An
user un changement quant radi-

! dans la politique de |
enle,

+ + x

1 faut vor dérer que notre clus
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Véjh vu de jolis Succès en
Opétant des @hanzes de joucuis
uv 6 Tigues majeures, 11 vend.

Hilon Huus tt au Îtétrait et recu
Une véritable fortune pour ce lan.

Cour kau her: il yendit Jimmy Rip:

ple aux Giants de New-York pout

un prix que l'on dit être de 825.000.
Lily Urbanski fut cédé au Foston

Iraves pour $18.000; les Uhicakt

Cuba veraërent plus de 810.000 pour
le rnceveur vétéran Tate due lie

Roy tux réobtinrent un peu plus
tard mans payer un agu: il vendit
Johnny Pomoraki aux bite Sox de

Ch.cago ot reçut une forte somme

en échange du jourur Chad Kimsaey

ot deux mois plua tard fnisait re-

venir Pomorski sans bourse délier

Le club dea Joyaux vendit ensuite
Kimæcv ay Détroit en retour dune

importante. hen ane hn
Tatiquemen en

Rod Serda fut caf
inrme en plus de aux

équipiers, parmi lesqueixn
le Jan-

       

  

 

le recevenr Norman Kies,
ceur Marvin Duke.
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Chon per Ge mr) — Pelle

Creuse pour Jeter de eau hora de
embare nations.

Qui se repparte aux Saliens
plunieurs.
» travail dep menul-

Chuisit entre

    térature de In
(réunis, ten rôcies du rituel, de La
morale

’ 11. Sursautais, tresuaillair,

ARRTICALEMEYT

1 Gonflent gar Feffot
accumulé À l'intérieur.

2 —Surcesseur d'Abou Kekr — In
secte coléoptère.

$ —Général révolutionnnire (1752.
1794). — Invy protecteur du foyer
domentique chez les Humains,
4- Architecte français C1865-19062

— Oiscau éhasaier,
$= I'ran per c3e pera) — fe esto.

nietine de la Raltique

€ {nubellifére cultivé pour les
Rrninen — Oromatisa avec de l'anie

7-- Annesux de for — l’etite men-
naie de cuivre

9. Minéral A structure lamelleuse
'réfixe d'égalité, — Note de lu

wamine,
9. ~—onduirais —— Elonna,

10 —Inflammations de Voretlle —
Vin de palmier et de cocotier,
J) 1rencneeras avec un Bon na-

nal.
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  très profil
point de vue commer

* » *
I faut admettre cependant que

l'abnence de prunes cecrues a hand -
cap# et paralysé les chan den
Royaux nu cours de certaines eni-
sons. Cette année. Maranville fut
forcé de démissionner «
tant dea Royaux A
nue médiocre de l'é
il tenta de

  

  
  

   
  

rvlees du
ky Rocers. du

ï . nny Dickehot,
des Piratra de Pittabureh, de For-
reat Jenharn. d'un autre rlub de Ja
Tague Nationale mais if éch Un

*E plus de +

  

   
  

Séance de la Commission
des services publics, ici

QUEBEC, 24. (PC) La Com-
mission des services publics tiendra
une séance, iel, le 27 de septembre.

Une centenaire décédée

SHAWVILLE, 24. Une semaine
après avoir requ un télegramme de

félicitations du roi et de la reine
d'Angleterre, à l'occasion de son
centième anniversaire de naissance,
Mme David Hall est morte, icl hier,
au domicile de sa fille. §

 

 

: DOULEURS RHUMATISMALES
Mal de Dos, Lumbage, Douleurs Rhu-
matismales sont souvent dus À lu con-
gestion des reins. Les 8 ingrédients
médicinaux des Gin Pills stimulent
‘action des reine, éliniinent l'excès
d'acide et tonifient le circuit sanguin.
Si les déchets toxiques dans votre orga-
nisme vous rendent las, souflreteux,
déprimé, prenez tes Gin Fils.

 

   

  
 ‘’Éprouvez Jeur mérite par "usa
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Voici un
et les émoir.ns désires,
phicrté nn
de bas €
moclleuse du son... de son rendement extraord:-
naire. Vous apprécierez la facilité el la commodité

 

  

synto
boutons poussoirs

CO NTT Nous le rapport de puissance,
Ité, entité ot COMMODITEN, ce mo-

 

  
dèle de
le pris:
tons pousmoirs de 6-posten, nouveau co

et

 

tons poussoi
tes agréablement surpris comme il en coûte peu
pour posséder ce superbe Philco 1939. Arrêtez
chez le uépositaire le plus prés. Voyez. entendez.
enayez ce Philo . .
Philco est le plus populuire radio au mande !

0ui 49.50 vous donnent la

    
 PATRIE

       
        

radio qui vous procurera tout le plane
Vous admuerez Ja sim-

distingué de son dessin. ta combinaison
hors. Vous serez charmé de la richesse

 

 

tion électrique instantanée à bou-
Ce qui est encore mieux, vous se-

. et apprenez pourquoi le

nisation automatique à

  

tuble
synte

A n'a pax “on égal peur
ntion automatique à hou-

 

bout

  

*Pour
employez
Philce, adoptée et acordce aux
exigences particulières
Aide MANN. Seulement 34 50

la metlleure
l'antenne
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N MOXN* bar mx bens
rs électriques yous évtz wus

8 préférés rar pression du doigt
controies faciles et le cadran

séredynamique Sur la table de réson-
nance incliné: Philco fournissent une

 $

 ~yninorisation facile den programmes.
la table de résonnance Incline, *

haut parteur Cathédrale. le contrôle

des notes basses et haulvs assurent

vartate sononté. Riche ©1491)
satinet de noyer...

  

  

 

   

tecepiur
de rûrete
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Facilités de Paiement
«vec léger supplément seu

lement, pour frais

de service.

Echangez votre
présent Radio,

  
|
|

Raut. de boy .

ofAuirtsmrrveilicuses carmriéristiques. ECMIN: Maintenant! quêtes,

PP
ont ,

Distributeurs & Sherbrooke,

pre, JOHN Mircen Son, [imiteoic
2 Mont-Joll.

Québec ELECTRIC APPLIANCES LIMITED 478, rue McGILL Rouyn.

Conditions de paiv    
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oui 1200 AMHERST
ta * me au sud de la

LA. 1167 — 281 CRAIG Ouest près Bleury Mont Mal 1. ontarie EL Welicton

H. O. VIAU|| J. W. TOUSIGNANT
Votre vieux radin Conditions fneiles — altovs-

Gront;h"* 4270 S.-Jacques O. 11,25, [1]ee ESed
Di WE. 2142|| [1227 Memenames2186

     

 

 

 

ROBERT DUFAULTEnrg.
1552 rue ST-DENIS —
Ponr un meilleur Service

—

Poste de Service Antorisé f'hilco

ACHETEZ VOTRE PHILCO CHEZ

LA. 7275-76

Pour votre nouveau radio Philco venez
au “Centre de Musique” Eaton

LÉSNLet
-OF MONTREAL
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Ed. Archambault
 

LE MAGASIN PE MUSIQUE LE PLUS CoM)

500, STE-CATHERINE EST — MA. 6201

INC.

AU CANADA

 

FACILITÉS DE PAIEMENT

CITY HOUSE FURNISHING Inc.
259 rue Ste-Catherine Ouest BE. 1778
 
  

 

     NOUVEL ATX PHALCOS  Les

1168 ouest, rue Ste-Catherine
NOK eat, tue Nte-Cutherinme

CHEZ     

          

 

  
 

Termes qui vous convien-
dront chez

oui {HARTNEY
choix

Libérale

Allocation

pour votre

U y a wa magenin vieux radio
MARTNEY

dnna voire volsinaue

 

mm  
 

 

 



 

 

 

    NGSBU
Lasdous vconscntclosment coms de. “TARZAN

EXCLUSIVE A LA'PATRIE DU DIMANCHE,

(Suite de dimanche dernier)

CHAPITRE XXI

  

 

SYNOPSIS. — Kan Kermolec, en exploration sur Vénus, aime
La princesse Siiri qu'il détivre de maiuts dangers. Fait prisonnies
avec elle, la princesse s'évade d'abord et Kermolec prend à som tour
la fuite avec sa voisine de cellule, la jeune Naïte. Attaqués par les
pygmées, ils sont secourns par les habitats de Havatoe, la ville
modèle. Condamné à mort à cause de ses bérédités, Kernolec à la
vie sauve quand il prouve aux examisateurs qu'il peut leur être fort

 

 

 
 

utile à cause de ses conmaissances em astromomies.
 

Ce qu'est un aéroplane
—Je passai la journée suivante

à me familiariser avec ba ville où
je demeurnis maintenant et à faire
divers achats que me nuggéra Ero
Shas, J'achetuis sans compter,

mais Shan m'expliqua que mon
crédit était bon partout, les mar-
chands ayant La même faculté que
leurs concitoyens, celle de juger
d'un aul regard l'honnéteté de
leurs clients. Je parlais souvent de
Sitri à Ero Shan et un jour, je lui
dis que si j'avais un avion, il me
serat facile de la chercher au pays
de Kormor.

À l'école
—"Qu'est-ce Qu'un avon?

me demanda-t4i ? Jentrepris
alors de le lui expliquer. Js-
mais je ne le vis ai intéressé.

Il je fut au point qu'il me fal-
lut lui parler des aéropianes
pendant plus d’une heure. Le
lendemain, il en fut de même.
Je lui expliquai de quelle sorte
d'avion-fusée je m'étaus servi
pour voyager de la Terre à

Venus

Renseignement
Dans le cours de la même jour-

née, je reçus un menaage prove-
nant d'un de ceux qui m'uvaient
fait subir mon examen. On me
donnakt l'adresse de Naite. Je dé-
cidai de me rendre immédiatement
la voir. Shan ne pouvait m'accom-
pagner, étant retenu par ses af-!
faires.

Charmant spectacle
Naite demeurait Jans le quar-

*er des yorgans, dans une jolie

petite maxon tranquille. sur
l'avenue des Guerriers En y
arrivant, je vis plusieurs fem-
mes et jeunes filles occupées à
divers travaux: les unes bro-
aient et cousaient: les autres
dessinaient ou faisaient de la
musique, L'une d'elles alla im-

médiatrment prévenir la jeune
fille. Pendant qu'elle s'élo-
gnaient, je remarquai une fois

 

Partout, les viate-
mes de la tortu-
sante tour — de
ditficutté A resin
rer et de sulfoca-

( ton — des terri
btes  attayues
d'asthtme, trouvent
dans les Cigaert-
(en Médicinales du
Dr Blosser wr

mouagement rapide, blenvenu,
Vous pouvre, vue aussi, odbtenit un

prompt axslagernent par les vapeurs agrès-
bles, flratrisantes qui pénètrent profondé
ment dans les voies Ffespirainires et déga-
Bent les conduits congestionnés, rendant Is
reapiration facile et Apalsent les mem.
branes trritées. Vous [Vuves obtenie sans
frais cette heureuse facilité de respiter.

POUR ECHANTILLON GRATUIT

de Ctgarettes Médlcinaies du Me Blosser.
ecnves à Tbe Blonser Company (Dépt. LP),
193, Mpañina Ave, Toronto, et ss vous le
voslet, inchuez 3 Cents en timbre pour
euvrie les frais d'ermbailage ot de poste.
BM vous voulez être ~vilagé dèe ce mir,
@cnetez-en un pet paquet chez votre
guarmacien. le prix est ralsonsabie.  Gignreites Médicimaies du De Miocecr

de plus que toutes ces jeunes

filles, même celles occupées aux
travaux ménagers et remplis-
sant l'office de bonnes, étaient
toutes plus jolies les unes que
les autres.

Heureuse...
Nalte vint bientôt et courut vers

moi en me serrant vigoureusement

la main : — “Je suis ai heureuse”,
ditelle, “que vous ayiez passé
avec succés votre terrible examen.
Quant à moi”, ajouta-telle en
rlant, “vous ne pouvez croire quelle!
tâche on nus donnée ! cetle ge laver
les plunchers! on serait plus que
surpris et indigné dans mon pays
d'Andoo M on anvait que la fille
d'un jong est ravalée à cette be-
sogne. mals je suis quand même
heureuse, C'est un honneur que
d'etre considérée apte physique-

ment et moralement à pouvoir vi-
vre à Mavatos surtout pour une
étrangère.”

Ville modèle
—"C'est un peu comme moi”,

ai-je répondu, “Je n'aurais ja-
mais passé l'examen qu'on me
ft subir et je serais déjà mort,
et heureusement je n'avais pu
leur enseigner quelques-unes
de nos sciences”

* % x

Pendant que nous marchions
dans ies rues aboisinantes de Ia
maison où Nalte devait demearer,
je remarquai des parcs superdes,
den arcs de triomphe, des palais et
‘des édifices aompuieux. Plus loin
« était lo district manufacturier.
Toutes ces manufactures étalent
brillamment illuminées et entrete-
nues très proprement. II n'y avait
ni voie, ni poussière, ni charbon.
Tous les ouvriers que je croisals
sur ma route étaient joyeux et pa-
raissaient heureux de leur sort, Je
n'avais jamais fait sl intéressante
promenade. Les magasins bordant
les rues ressemblalent quelque peu
à nos magasins nur la Terre par
leurs étalages de hon goût et les
marchandises qu'on y offrait. Ce
pendant, je remarqual que léclai-
rage était cent fois et mille fois
plus féérique que celui de nos ma-
Kaxins à rayons. {I régnalt à l’in-
térleur de chacun une atmosphère
Mêde parfumée par des essences
subtiles. Je fils quelques emplet-
tes, [achetal un présent pour
Nalte, puis nows décidâmes de re-
tourner à son domicile,

Instructions
Dès le lendemain, fl me fal-

lut organtser ma classe d'astro-
nomte, Mes élèves étaient déjà
# nombreux qu'il me fallut
plusieurs pièces pour les ac-
commoder. Je vis alors qu'il
me faudrait commencer par
dresser quelques-uns destinés à
me serwr de profrsseurs asais-
tants. Il y avait parmi mes
élèves dra savants, des soldats,
des nobles, des gens du peuple,
‘Tous étaient anxieux d'appren-
dre ce qu'il y avait au-delà de
leur planète

LA PATRIE
Dans l'après-midi, je reçus l'er-

dre de me rendre voir sans délai
Korgan Katum Mohar, le plus
grand savant en physique de I'ar-
mée et technicien reconnu. Je me
demandais ce qu'il me voulait,

Un avion
It me fit asseoir près de lu,

puis il me montre des croquis

en me disant: — “Ero Shan
est venu me voir et m'a tracé
ces plans. Il était enthousias-
mé par une invention terrienne
dont vous lui avez parlé” Je vis
qu'il voulait parler des avions,
ohose inconnue sur Vénus. Mo-
har me demanda si je serais
capable d'en construire un. «=

A l'oeuvre
de lui répondis que oul, mails que

ce serait trés long. Mohar répliqua
ce souriant que f'avais 200 à 300
ans à moi et que faurais l'aide des
meilleurs techniciens de son pays
Ou m'assigna alors à une manu-
facture dans le quartier de Kan-
tum Lat, A proximité se trou-
vait ua champ qui ferait un excel-
lent champ d'atterrisange.

Délassements
A Havatoo. on comprend le

nécessité du repos. Ero Shan,
Mohar et autres de mes nou-
veaux concitoyens et amis,

m'emmenaient très souvent au
cinéma, au musée, au concert,
dans les stades où l'on donnait
des exhibitions ¢'athlétisme. Je
remarquai cependant que les
sports de Havatoo étaient ex-
cessivement dangereux et très
brutaux Les mortalités et lea
biessures étaient fréquentes.

Collaborateur
Je retournaius emsutte surveiller

les travaux préparatoires à Ia ma-
nufacture où je devais fabriquer
un aéroplane, le premier qui sur-
volerait la planète Vénus. Tous
ceux qui m'adaient à cette tâche
accomplissaient mes ordres avec
intelligence ot célérité, Pendant
d'autres heures de ls journée, je
me dévouals A enscigner I'astrono-
mie à mes élèves, de plus en plus
nombreux.

Combats barbares

C'était toujours un plaisir et
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lutionnaire a quelque
succès.
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plus de tube horizontal en-, @ L'ansonvissement de nos passions
umêne nvec lai leur châtment., qui

FATIGUES
P ED ENDOLORIS

pieds vous bedlent ils — vous font-
souffeir? Vow pas evoi-iia alminis per le
fntœue? Raseunimes votre déuistcha aves 19

rière:
tre selle et guidon. De cette façon

Ia bicyélette est souple, et sous les
chocs de lu route les tubes font
preuve d'une certaine élasticité.
L'avenir dira ai ce modèle révo-

chance de

TW

 

ee
Jouant avec des bombes

MORTLAKE, Angleterre, 74, (P.

  

 un fepos pour moi, le soir ve-
nu, d'aller me récréer en com-
pagnie de Nalte et d'Ero Shan,
Je n’aimais cependant pas tous
leurs passe-temps, Ainsi, je gé-
testais voir les combats que
livraient chaque mous les chas-
seurs les plus habiles à des
fauves qu'on lançait contre eux
dans l'arène. Ces sortes de gla-
diateurs ou de belluaires n'é-
taient nullement forcés à se
battre Ils le faisaient de leur
plein gré, par amour du dan-
ger. Pour Nalte et moi. c'était
absolument nouveau et ces
moeurs nous angoissaient Nous
ne savions trop 4 quoi nous
attendre

Dimanche prochain: —
Nalte aime Ero Shan.

eee

Bicyclette
sans cadre
BERLIN, 24. — La forme de la

bleyclette semblait définitivement
fixée. Cependant, grâce aux pro-
@rès réalisés dans ia métallurgie
et dans l'assemblage, il est possi-
ble qu'on arrive à une simpliflca-
tion et à une amélioration de la
construction.

En Allemagne, une maison !m-

portante à imaginé une bicyciette
dont le cadre est très modifié. Qu’-
on se figure une sorte de V. Au
bout d'une des branches, la selle :
au bout de l'autre, le tube de direc-
tion portant la fourche et ia roue
avant. Au sommet du V, ie pignon
du pédalier et la fourche horizon-
tale tenant la roue arrière, Plus
de tubes entre selle et moyeu ar-

 

      

    

  

i Meathalstiun Prorures «ous un tube & 30 das =

deTaTominedéterrérentvnebom. séarihu, GaresSnideGut2am
be. La trouvant trop pesante ils La Meuthdatwn peut donner, lite application ced
poussérent chez eux à coups de (esmere rie Ire dont
pieds. Elle ne fit pas explosion. ou azmout recu. earactie

AIDE-TOI...
Vous voulez le bonheur, vous

voulez la santé, vous voulez
i être aimée… Passez des désirs

À > à l'action; prenez un traite-
+ ment aux bonnes PILULES ’

> ROUGES.   
Oh! évidemment, ches ne

sont pas la panacée qui guérat

tout!

Cependant. si vous soul-

frez, même à un faible degré,

LES
Da

de: faiblesse, pileur, manque

de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, troubles

internes esseuticilement féminine (symptômes ou conséquences de

l'ANEMIE), prenez les bonnes PILULES ROUGES. Ayez un sang
riche ep éléments vitaux. Le sang est un liquide vivant. d'une i

formule très compliquée. S'il circule dans votre système avec toute

la richeme voulue, votre santé sera bonne, vous serez heureuse

et… qui n'admire pas une femme heureuse?

“J'étais anémique depuis plusieurs années, je me faisais tral-
ter sans jamais m'apercevoir d'amélloration dans mon état de
santé. Jo souffrais surtout de douleurs dans le dos rt J'étais mal-
re et pâle. J'ai abandonné tout autre tonique et je me suis tral-
tés avoc les PILULES ROUGFS et j'en ni ou d'exceliants résui-
tats, J'ai gagné un pou de poids ot mon teint eat meillear ot je
nuls beaucoup mieux en général. Jo suis contente de rrcommas-
der les PLLULKS BOUGFS. ..”

(Signé) — ALICRB FOURNIER,
Farnham, P.Q

 
Témoin (Signé) — FT. P.

Pilules Rouges, par La poste: 5@c in boite ou 3, $1.26.

PRENEZ DES FORCES
en premant les bonnes

PILULES ROUCES
pour les Femmes Palen et Faibles

Ole Ohimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue B.-Deais, Montréal
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CE QU’ON DIT CHEZ CONCORDIA

II ne peut y avoir de
prolongement du terme
d’office au municipal

-_—2—

Un conseiller est évincé par un épicier pour avoir voté

contre le projet de Bonsecours.Oe
On persiste encore à croire, duns certains milieux, en la possibilité

d'un prolongement du mandat d'office actuel, au consedl municipal. On

fre toutes sortes d'arguments en faveur de cette prétention: une ses

sion spéciale de l’Assemblée législative où encore une viection previn-

ciale, suivle d'une session immédiate.

 

Dans ce dernier cas, la réalisa-
fon en est complètement impon-
sible, nous faisait remarquer un

observateur politique, ll faut
‘wingt-buit jours pour décréter
une élection. L'élection faite, il
faut former le cabinet, ce qui
prend encore au bas mot une se

maine. Suivant les cérémonies of-

ficielles de l’anmermentation, ete.
+ + %

nN faut en plus un délai d'un

mois pour convoquer unie session

quelconque, ce qui fait environ

deux mois seulement pour ces dé-

fais requin. Et II ne reste qu'un

peu plus de deux mois d'ici les

&irctions de décembre, qui doivent

avoir lieu Le second lundi de ce

mois 1 devient Impossible d'es-

compter la vraisemblance d'un
prolongement de ce côté-là

UNE SESSION SFPECIALE

Dans certaine milieux politi-

ques, on s'attendait à une session

de l'Assemblée législative cet au-

tomne. On prétendait que les ru-

meurs d'élections générales étaient

eans fondements, et qu'une sim-

ple session serait convoquée pour
disposer de la begogne urgente et
de certains projets importants

+...
Ces observateurs politiques

étaient, pour la plupart, d'opinion
qu'on apporterait, au cours de
tette session, d'importantes ehan-
gemenis à la charte de Montréal,
et qu'on en profiteralt pour éta-
Dilr un terme d'oftice plus Jong.
mu conseil municipal. On se sou-
vient que le maire, au cours do

congrès de l’Union des municipe-
Btie, a prétendu que le terme
d'office à Montréal, devrait être

porté à trois ans.

PLUS WERPOIR

Drpuis quelques semaines, et
particulièrement en ces derniers
jours, les prévisions de ces gens

ent changé, et on ne voit plus

d'extension de mandat possible.

Une personne ordinairement bien

au courant des événements poli-

tiques, nous affirmax qu'il n'y

aurait pas de session spéciale s’il

D'y A pas d'élection.

ON SE PREPARE

Dans lea divers quartiers, on

commence entendre parler de

politique, ot les divers aspirants

commencent À cirer leurs bottes.

æ +.

11 appert que le conseiller de La-

fontaine, M. Léon Trépanier, devr-

Du le doyen du conseil. songerait

à prendre sa retraite. II est plus

Que probable, d'ailleurs, que M. Tré-

panier scra invité par le comité

exécutif à prendre la direction de

l'organisation des fêtes qui doivent

se dérouler à Montréal, en 1942

S'il se rend à la demande de l'exé-

cutif, I! se retirerait de la vie pu-

blique pour se consacrer entière-

ment à cette oeuvre.
» = 8

On désigne déjà deux candidats

possible, advenant sa retraite: M.

1.-C.. Farley,. surintendant de la

Carte d'identité, et M. Armand De-

nin, le secrétaire actuel de M. Tré-

panier.

DANS BAINT-DENIS

M. J-Marie Savignac aura pro-

bablement à faire face à son an-

cien adversaire, M. J-Alonzo Sa-

vard. à la prochaine élection. Ce

dernier, paraît-il, promet de faire

une dure lutte au conseiller actuel

du quartier St-Denis.

ECHEVIN EVINCE

On nous rapporte qu'un échevin.
qui a voté contre le projet d'agran-
dissement du marché Bonsecou
été mis à la porte d’un épicier, un
de vers électeurs, chez qui 11 n'est
présentéces jours derniers. “Prends
ls porte! Je ne venx plus te voir”,

a intimé l'épicler à son échevin, en
le voyant entrer. “Nous sommes en
faveur de Bonsecourn, parce que

c'eut le seul endroit pratique et pro-
pice pour un grand marché, et tu
veten contre cette amélioration,
uniquement pour des fins potiti-
ques. J'en al assez de toi.” dit-il en
reconduinant le conseiller à la por-

te.

  

 

LE J
On mentionne le nom de M. Jo-

seph Girard comme candidat cans
le quarticr Rosemont. aux prochal-
nes élections municipales. M. Gi-
tard, neveu de l'hon. M. William
Tremblay, ferait la lutte à M. Hen-
ri Brien, }échevin actuel de la cir-
conscription.
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AU COUCHER
Une à deux tablettes

N/ROBOL

CONSTIPATION
RESULTAT..DEMAIN MATIN

25¢ la boite
Ole Chimique FRANCO Amérienine Itèe, 1506 rue 9.-Denls, Montréal
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| Un gérant volé |

 

   

ES
S

G-A. PHILIPSON, gérant de la

Banque de Commerce i King, fut

menacé de mort par deux bandits

qui pointèrent sur lui leurs revol-

vers avant de dévaliser son coffre

fort de $1500, le 23 septembre

dernier,

2222
Décédé

LONDON, Ontario, 25, (P.C.). —
Monseigneur Peter Joseph McKeon,
73 ans, chancelier du diocèse de

 

hier.

PATRIE= 

 
 

London depuis 39 ans, est décédé |

. I
Davis sera remis a

. . oo
la justice américaine

Le bandit américain, Frank ba-
vis, évadé dc Sing Sing en 1832, où
il purgeait une sentence de deux
à quatre années d'emprisonnement
à la suite d’une effraction dans un
appartement de Yonkers, Etat de
New-York, et qu'un policier mon-
tréalais reconnut l'an dernier, sera
déporté aux Etats-Unis où le Ce-
mande la police américaine.
Frank Davis incarcéré à la pri-

son de Bordeaux avait présenté
une requête d'habeas corpus dans
laquelle it alléguait que le justice
canadienne le détenait ilégalement,
L'hon. juge Fabre Surveyer, à ar-
nulé samedi matin cet habeas cor-
pus et jugé que le bandit pourra
être extradé.
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EXIGENT LE
IIIRUN
QUI DONNE

UN CHAUFFAGE,
PLUS EFFICACE

THE D. L. & W. CUAL CO, OF CANADA, LTD,

  
tisfaits vous
charbon cet

vous

    
 

@ Plus de cent mille familles Canadiennes ont
rouvé que le ‘charbon bleu' possède toutes
es qualités que sa teinte bleue gorantit .. à
c’est l'anthracite le meilleur au monde.
Que l'expérience de ces consommateurs sa-

vide dans le choix de votre
iver. Commandez du ‘charbon

bleu’ aujourd'hui et vous en retirerez un degré
de satisfaction jusqu'ici inconnu. Le ‘charbon
bleu’ est durable, propre et économique.

lonne une chaleur égale et saine pour
un minimum d'efforts et de déboursés.
phonez voire commande dès aujourd'hui.

ele-

Le marchand le plus en vue
dans votre localité vend le

“charbon bleu’ »r

>charbonbleu2
OMBUSTIBLE QUI ASSURE UN CONFORT DURABLE
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Annonces classees
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Décès,
BELANGER — A L'Abord-à-Ploufte

3 courant À JÂâxe de 32 ans 11
est déctdS Emery HBAanger

époux de Marie fFranosue ;
n'rauitl-s auront lieu Lund.
terbre, ‘e con 4 funèbre part
de sa denn are PUS RNA Lévesgu-
1 liouffs à 7 hrs $5, pour

» piroiss.a Lod
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Motorisation de l’armée canadienne
3

=———————=—""=Dimanche. 25 septembre 1938
temps que les forces travaillistes
du monde s'unissent pour sscourir
ia Tchécoslovaquie. seul rempart de

Ia démocratie.
“++

PARIS, 25. — Les ouvriers en
construction reprendront leur tru-
vail lundi après une grève qui n’a
duré qu'une semaine à cause de is
situation Internationale.

æ +
PARIS, 23, — Le gouvernement

français à annoncé que toutes les

| facilités de transport, chemins de
fer et autobus, doivent se tenir à la

! disposition du gouvernement pour
| service militaire

      

  

 

  

| Aucune attaque

d'asthme en deux ans
l 4 y a deux ans. J Kibaris 97 Paru
Fe NO Hamilton, Unt , Atait retenu au   
M par tasthme. 11 malgrnt de 40 livres
AOULIFAIL Chaque RUIt de toux, suffoc
of étrangiement -— ll ne pouvait dort
“ultendait à mourir.  Azmu-Tabs enrays
es, attadure dés in prutmière nut et d
t'en à plus aues depuis — depuls PLUS
DE DEUX ANS Aux 4x premières pers
aunnes qui réjemdesnt à celte annonce. ho16
Uxermine gratuitement un paquet de $1 00
VAzmu-Vabe Bans frais, mi obligation
iles teulement aux autres s'il à mis he
sux attaques d’asth: pour vous. Ecrire
A Knox Company 2201 Knox Iti Port
Frie North, One

 

   Setar.
Poursuivant leur politique de mettre à l'épreuve toutes les dernières méthodes de motorisation de l'armée,
des officiers du ministère de la défense nationale ont récemmentfait l'essai du type de camion militaire
ci-dessus, muni de six roues motrices. Conduit à travers le pays entier, parmi les broussailles et dans le
sable profond, ce camion, portant une charge de 9 tonnes d'équipement militaire et de matériaux divers,
file à une vitesse maximum, sur la grande route, de 48 milles-heure. Mû par un moteur de camion Che-
vrolet avec soupapes en tête, ce véhicule bénéficie d’un pouvoir de propulsion dans chacune dessix roues.

 

    

 

 

-.

Dernières petites nouvelles de |,
la crise internationale

e
MALTE, 24, (P.A.). — Les auto- anglais “Seamew” à eté endommazs

rités militaires ont organisé la ba-| par une bombe lancée par les:
se navale de Malte sur un véritable ; avions des Rebelles Espagnols. y
pied de guerre aujourd'hui. Des ca- LONDRES, 25. — 1600 vétérans|

nons anti-aériens ont été mis en, Anglals et Allemands ont paradé
batteries, | côte à cote hier dans les rues de lu

» + » capitale anglaise.
PERPIGNAN, France, 34, (P.A.}.' % % #

Des détachements de Sénégalais LONDRES, 25. — Le député Em-
et de troupes régulières françauses, manuel Shinwell, travailliste, & dé-
de la garnison dy Perpignan. sont claré dans un discours prononcé
partis aujourd'hui pour la frontiè- devant ses électeurs qu'il était

re espagnole. !
+ |

GENEVE, 24, (PA). — Earl de,
la Warr, délégué britannique à ln
S.D.N, retourne vers Londres avec
la promesse de Muxime Litvinotf
que la Russie combattra aux côtés
de la France si celle-ci défend la
Tchécoslovaquie.

 

  DEWAR'S
(feral AT|

“UNE BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS®

 

   

 

* % +
BUDAPEST, 24, (PA). — La

légation britannique à Budapest a
pris aujourd'hui les dispositions né-
cessaires pour s'assurer un train
Qui servira À évacuer les sujets bri-
tanniques, en cas d'urgence

kod x
BRUXELLES, 3, (P.C.-Havas),

Le cabinet belge a mobilisé aujour-
d'hui certaines troupes et a décidé
de renforcer la défense du pays à

cause de la situation critique inter- ;

nationule.

 

+ + #
LONDRES, 34, — Lans es cer-

cles officirls de Tchécoslovaquie. on |
dit que dans les propositions de
paix soumises par Hiutier il y & une
demande de réglement du problème

des minorités Hongroise et Polo-

naise.
 

* hk ® t

VARSOVIE, Ut. — ba frontière
Tehéco-Polonaise étalt fermée hier.’
L'avion quotidien qui fait le sersi-;

ce de Prague à Varsovie n'a pas
quitté l'aéroport. |

* + + i

VARSOVIE, 3 — Une dépêche
télégraphique rapporte qu’un Polo-

nais et queiques conatables Tchèà-

ques ont été tués hier au cours
d'une mélée aur la frontière Tchéro-
Polonaise

 

Aucun compte n'est si petit, ctaucun n'estsi con-

sidérable, que la Banque de Montréal ne le gère
x % #

LONDRES, 23. — La reine à re
tardé à lundi son retour à Bulmo-
rul, Fconse. La reine est à Lon
dres depuis jeudi,

* 4% x
BARCELONE.

avec efficacité et avec le soin le plus courtois pour

les besoins de chaqueclient. Nous vous invitons

à ouvrir un compte à notre banque.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEK EN 1817
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trancais d'Amés   
53 SUCCURSALES à MONTREALet les ENVIRONS Sir Philip Dawson décédé

i
BER 23. (PC-Reuters). —

Sir Philip Dawson, champion de
Famitié anglo-italienne est mort
Bier à Berlin 1 était Agé de 71 ans

 

"VOTRE BANQUE ET 5E6 SERVICES" — Demandes le brochurette
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A compagnie Chrysler a dévoilé
les premiers modèles de 1959.

Dans Je déror féérique du velours
et des draperies dorées, les somp-
tueuscs voitures Dodge et Plymouth

ent été présentées au public emer-
velllé,

* ¥% 3
A démonstration tumultueuse qu:

a salué l'apparition des élégan-
tes fillen de l'aérodynamisme na
d'égal que l'enthousiasme des ven-

deurs qui ont unanimement approu-

vè le dessin. les ligmes, «€ moteur
ot la carrosserie des pruilu:ta qu'ils

auront à offrir à leurs clients,
+» ¥% ¥

HRYSLER continue de battre la

marche « de bondir en ..vant
du progrès, Ses effuris sont des plus
lonables et Ils ont Je mérite non
seulement de antisfaire l'acheteur
le plus difficile mals encore de con-
tribuer largement au redressement

économique. TI est Impossible de
voir Dodge ou Plymouth sans les
aimer… et impossible de les aimer
sans essayer d'en devenir proprié-

taire. De là.
LE

OURS avons cru bon d'interviewer
quelques uns des "vendeurs ré-

putes qui auront la tâche aisée d'é-
couter les produite nouveaux. Voici
f'opinion unanime recueille chez ces
mon-.«urs dont l'expérience est in-

discutable

 

  

. » +

M. Fernand Jar-

© ry. directeurgé-

néral de, Jarry

Automobiles. dis-

tributeurs de

Dodge-Defo-

to: "Nous n'a-
vons jamais com-
mencé une an-
néc sous une
aussi bonne étoi-
ke. Le Dodge fait

“cnrat.on et les
AutomobiMst< 8
sont dun en-
thuusiasme sans

h bornes, Nous
tonnaiîtrons. en 1939, la meilleure
année de toute notre histoire. Nua
vendeurs sant d'un aptinisme in-

 

flexible c'est de hon augure'”

LE BK
M. Emile Cler-

mont, gérant des

ventes de Cler-
mont Motors
dtr :buteur de
Chrysler-Ply-

mouth. “Jai vu,
examiné et con-
duit un nombre +
Incalculable d au-
tomobtiea, M. ii
rédacteur. Le 5
Plymouth “39
eat incompars-

bie. 1) est au —
pic. puissant,
vlégant et soi M. FE Clermont

de Nous on vendions aus. rapide-

 

J'AURAIS VOULU
AUSSI M'ACHETER
DE NOUVEAUX |
SOULIERS, MAIS
JE N'AI PLUS
D'ARGENT.
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POLI A
CHAUSSURES

farTHÉO, LÉVESQUE==

LORE

 

ment qu'on pourra les fournir, 1939
sera l’année du Plymouth et nos
vendeurs établisont des records
nouveaux.”

+ + #
M. E. M. Dunn,

grant des ven-

tea de la Mo

dern Sales, dis-

tributeurs de
Dodge-DeSoto
“ Monsleur, je
sus déjà cn va-
cances. Je n'au-
rai pas à m'in-
quiéter du tra-
vail de mea ven-
deurs. Le Dodge
est sans rivai et

nous Je ven-
drons sans ef-

M. F. fort. On vous l'a
dit en le présentant: 1! n’a pas be-

soin d'être louangé. M parle par lui-

même, Lu -aison est à peine com-

mencée et déjà les commandes

s'empilent. Je sus d'une confianes

abaotue.

Lesmonstres marins

se multiplieraient
SEATTLE, 24——(P.A) —Le fa-

meux monstre marin du Lochness.

Gadborosaurus, qui se balade dans

les eaux territoriales de Ja Colom-

bic canadienne et Ogopogo, l'autre

monstre du Lac Okanagan ont

maintenant un rival qui, para.t-il

passerait ses loisirs dans le Paci

fique nord.

Le eapitaine Klein, commandant

de l'’Alcutian”, son officier en se-
cond ainsi que le quartier-maître

sont d'accord dans un rapport qu'ils
ont fait à la compagnie de naviga-

tiËn de l'Alaska pour affirmer avoir

fait une telle découverte.

Ils auraient, d'après le rapport
en question, aperçu le monstre vcrs
5 hcurcs du soir, le 5 septembre
dernier. Ils le décrivent comme
ayant un dos analogue & celui de ia
ba'cine pendant que les épaules et
le cou uuraient apparamment la

forme des épaules et du dos de l'élé-
phant,

 

M. Dunn

 

Les Etats-Unis doivent
augmenter leur marine

WASHINGTON, 74. (P.A.) — Le
député Glas, de Virginie, a déclaré
hier en presence des événements

pe. on avait un fous de plus la
preuve que les Etats-Unis devaient
renforcer leur puissance maritime
dans le plus bref adélai.

Le navire Dundee
est enfin renfloué

HALIFAX, 24 (P.C)—Le vais-

  
  
  

  

  
    

AU NUGGET VOUS REND
GANT À PEU DE FRAIS.

Run

seau de guerre “Dundee”, échoué

2

NETIOW CEUX QUE TU AS
PRÉSENTEMENT DARS LES PIEOS

AEC DU NUGGET"

ET TU SEMBLERAS
ÉTRENNER DES
PIEDS À LA TÊTE.

 

  

  

 

Politiques qui bouleversent l’Euro-;.

   -LA PATRIE—
e

  

Comment obtenir
les photos de la ‘‘Patrie’

2

2

On peut se procurer les photos prises par les photographes de

(

(
{

 )

in “Patrie”, en deux finis différents, sur papier glacé ou mat. Les
dimensions varient de 4” x 5° à 8" x 10” ou plus si on le désire.
Un coup de téléphone à LA PATRIE SERVICE, LAncaster 3121,
suffit pour placer une commande.

Pour commandes postales, adresser : LA PATRIF SERVICE
180 est, rue Sainte-Catherine, Montréal.

De tous les journaux de Montréal, la “Patrie” est celui qui
publie le plus de photos sar les sujets les plus divers. Chaque jour
votre journal favori vous offre des documents photographiques
inédits et du plus haut intérét.

Conservez précieusement ceux qui vous Intéressent dans votre

album.
Prix spéciaux pour commandes importantes
NOTE: Tes photographies prises par le journaï portent tou-

Jours la mention : PHOTO LA “PATRIE”.

Lete
 

devra maintenant subir UD minu-
tieux examen en cale-séche pour dé-

terminer ses avaries.

sur lez côtes d'Anticosti, & été ren-
floué hier matin après s'être enli-

sé dans ja boue, mardi dermier, HI   

 

men, mous talsit à In gorge.
LUCRECR

 

A REDUCTION
CHEZ

Duval Motors

 

3930 HUE NTE-CATHERINE EST
COIN OHLEANS -— FR, 2119

1938 BUICK SEDAN . . . . . $1274

1933 FORD COACH 2 4. 2 . . 232,
19488 CHEVROLET si Dan | ©. a'r

132 CHI VRGLET COACH , …. vu:

(1997 CHEVROLET KEDAN . #7.

1931 A PANNEAUX . + o 174

1936 PLYMOUTH SEDAN . . . . 6st,

1950 EHAEX COACH . . «se WM,

1935 DOLGE BEDAN , © oo. . Bib

1929 CHEVROLET COACH . ‘ FN

1934 FLYMOUTH HKDAN . . . a
1928 FORD COACH . . .

SUCCURSALE DU NORD
529 Jarry, coin Lajeunesse

DU. 5787
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Peu de gene se rendent compte combien le tarif
interurbain est raisonnable. Les réductions suc-
cessives effectuéesau coursdes quelquesdernières
années ont mie le service interurbain à la portée
de presquetoutes les bourses.

Voyez ci-dessus le tarif de jour des appels entre
postes destinés à des endroits environnante. Le
tarif de nuit et de fin de semaineest encore plus
modique—il offre d'excellentes aubaines.

Qu’il s'agisse de communications d’affaires ou
de conversations amicales avec des parents ou
des amie de l'extérieur, le service interurbain
est personnel, rapide et peu coûteux!

G M. GRANT

Gérant 
  

   

 

  

  

  

35¢
de MONTRÉAL à

GRAND»
Compra

AULTSViLLE
VICTORIAVIL
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La production
(Suite de la page 47)

cents millions d'or. Le gallion Flge
renzia coula avec ses 2 milin:ds
625 millions et une flotte turque
sombra emmenant au fond des
mers un milliard 650 millions de
butin prs en Grèce.

L'or a encore une autre façon de
fre. Le gouvernement des

«4 transporté récemment
9 milliards de dollars d'or en dif-
férents points du territuire. Et,

  

 

   Bud4 M'L . ©,
Byers AM ©
Case, J 1

nese Cor
ro de Paseo
an
ler

Eade

 

  

 

  
  

   
€

cu

   

   Mette = 1
codvent Tire.

Houston od
  

  

 

Mont

  

Brads |
GUE RT
Imi NJ.Kang

Ktudehnker .
Texan Corp...
Union Car,  Union Pne.
United Air,  

 

‘bien que les trains fussent soigneu-

sement gardés, on put constater que
cent mille dollars du précieux mé

Lüsl avaient disparu. Le voteur n'é-
tait autre que l'usure. Des statistie

wntrent que chaque fois
qu'on déplace des lingoius, une pure
tie se [ransforme en poussière. Ene

tre IR78 et 1936, 1 y eut aux Etats
Unis un trafic d'entrées ef de sore
ties attelgnant 18 milliards. Si l'on
comple Ils même somme pour le

trafic intérieur, on arrive à cette
conclusion que le Trésor américain

Pté volé de WO 000 dollars oc par

l'usure. Mème si l'on enferme l'or
dans des caves d'acier, ou de béton,
Îl n'échappe pas à l'usure. On doit

périodiquement le peser et chaque

nouvelle opération révèle que des
millions de piastres ont disparu.
Aucun des ennemis de l'or n'est

cependant plus dangereux que ja
guerre. les premières reserves d'or

du monde, furent celles d'Egypte

et de Palestine. Elles furent saises
par les Assyriens auxquels ies Pers
ave vinrent lez ravir, Les Grecs les
prirent aux Perses et les Romains

aux Croce, Aptès aix cents ans de
ce petit jeu, les réserves de Rome
auque. était venu s'ajouter l'or que

 

  
  

  

   

  

 

Sen pouvait trouver sur la terre,

noxuelaient guère 2 milliards Je
dolais. Ou l'or était-1l passé? See
mé par lea armées en déroute, ene
tertu dana les ruines des cités dés

Ca par ceux qui voulaient sau-

leur fortune du piliage.

Vingt-six mliillards de dollars
manquent! Cinquante-quatre siècles

de production, le travail de millions
d'esclaves, tout cela dépensé, env
lé, perdu pour des futilités, enfoul
dans la terre, enfermé dans les tome
bec, sombré au fonds des mers, tom
bé en poussière ou éparpillé par In
ruerre!…
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Le Canadien ouvrira sa saison le 6 novembre
Alice Marble
bat NancyWynne

 

Contre Chicago un dimancheNewark bat Buffalo, 6-5
soir au Forum.—Le Détroit
engagera Chuck Conacher
TORONTO, 71. — On à révélé :01 cet après-midi lors des l'assem-

blée des Gouverncurs de la N H.L. que l'ouverture de la saison du hockey
au Forum de Montréal se fera le € novembre prochain, un dimanche

soir. Les champions Black Hawks de Chicago svront alors lvs hôtes du
club Canadien de Cecil Hart.

Les gouverneurs ont discuté de l'organisation d'une partie d'étoiles.

Elle sera organisée complètement plus tard. Chaque équipe pourra cos-
tumer 15 joueurs au lieu de 14 conune l'an dernier. Chaque club profes- ;
sionne! aura droit d'avoir un club amateur conume ferme et ce club
devra etre nomme a la ligue avant le 15 novembre.

A l'assemblée d'aujourd'hui, les

Rouverneurs ont adopte la cédule.

Le club Canadivn s'est assurée des
Jours suivants pour ses parties au
Forum de Montreal: quatre diman-
ches, d-ux mardis sept Jeudis ct un
samed: seu:ement

Les (louverneurs ont aussi adupté
le système de détail susvant six
clubs sur les sept de la llgue pren-
dront part aux series éliminatoires.

Les deux premiers clubs dans le
classement final en viendront aux
prises dans une série de deux dans
tro:s. ainsi que les clubs qui occu-
peront les 5 et Ge places.Les sur- Shaw i Hidenrea
vivants de ccs deux dernidres aérics wl milviera celte équipe a Bussd
en vicndront aux prises dans une sé- card téran jeveur ve Setemne

rie de deux dans trois et le vamn- .
queur rencontrera le gagnant de

la série entre les deux premiers
clubs dans une autre série. soit la
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 NEWARK, 24. —Les Bears de Newark ont vaincu les Bisons de
Buffalo par 6 à 5 dans la première joute de la aûrie finale du détail de
la ligue Internationale. Un coup simple de Jim Gleason alora qu'il y

avait un coureur de rvtiré et deux coureurs sur les buts dans ia neuvie-
me manche à donné la victoire aux Bears. Nick Strincevich qui lança

deux manches et deux-tiers fut le lanceur victorieux. Le point décisif
fut un réel cadeau. Mickey Witek ouvrit la manche en frappant un bunt
au troisième. Strincevich frappé auss: un bunt mais le receveur Philips

couvrit mal le jeu ot les coureurs furent saufs. Gleason frappa alurs

son coup simple.
Marius Russo et Kowalik débutérent sur le monticule. Russo alloua

huit hits ot Kowaltk huit également. Mike Chartak dirigea l'attaque

des Bears avec un trois-buts et deux simples. Carnegie frappa un coup
de circuit avec Un coureur sur les = pour Bisons.
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finale, Quatre parties dans sept. â +

Cette dernivre serie déterminera le ” Le crus * ‘ Détroit
; . rovimciale Sen

champion du monde vt I» detenteur |; Le piinte TIN marre

de la CopeStanley. I a Hate awivamie : Tomy rakee, 149,
bouskhi, anciennement d se, 5.60; Je € 40, nucune. ;

L'ENGAGEMENT de CONACHER

|

hey: ture Peer, TATEME HE, — lee Mins pars Oh ak
ringny | dernier; NO, 4.08, 119) 2 Old Peu-. Ci w i
 
         flaland

Jerry Philbin, des
er, Maurice Depri-

TORONTO, 24. — L'assemblée | étand
des gouverneurs de a NHL a
commencé aujourd'hui avec scule-

ment des rumeurs d'échange. Char-
le Conacher & annoncé qu'il était
anxieux de signer pout un des six

clubs. outre les Leafs de Toronto.
Conacher n'a pas rec d'offres ce-

   

  

  

  

Krnie Mundey et Leo Unernil des:
Vies aurnient signé Sn encte d'ama-

Concordia du
Les

pendant. I! est prét à retourner e Mneiel et

dans le hockey et Jack Adams des "unten, |
xe   

 

 Red Wings de Detroit doit Teng °
ger sous peu Adams conférera aver Davis, McCurry,
son patron Jim Norris au sujet de les actaques. |

Fengagement de Conacher Te Veynl compre Avoir Bourque |

Un gouverneur a fait remarquer codes ate erheel rn
que les échanges scront peu none = Jimmy Allen comme

breux à cause du démembrement
des Maroons. Le président Calder
opins autrement. “Les clubz ont
maintenant la chance de signer da

bons jeunes joueurs vu que pln-

Kicurs vétérans quittent le jru. 1! .

y A encore plusieurs hons joueurs sylvie Wantha

sur le marché”. déctara-t-il. € a
—a udeite. Mundey, areoll. { arrigsn,

LE BASEBALL
SER medvoie et nutres. Metoill

SHMERIC AMIN)

‘Fennant, Pideeek, Crute

. asia= 135 ®
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Carl Grawbie,
Therrinult, Ken Mu

ray. Cy \liem, Pete Morin ¢1 Joh
n7 \tehrson. |
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Giants gagnent 2 fois

 

BOSTON, 24. — Me
us coup de vireult à la w a e
manche pour Li une victoire de
2&1 sews Gin el pour prrmetire
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— Les Tinees de
rel én puue vin
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| Débarrassez-vous

VITE de ce

MAL DE TETE...
Un groupe de docteurs a trouvé
que Bromo-Selzer soulage la
gueule de bois plus vite que
tout ce qui avait été essayél

Bromo Seltzer donne un
soulagement plus complet que
beaucoup d'autres remèdes. Il
tétablit l'estomac détraqué,
caline len nerfs agités, ct aide &
restaurer votreéquilibrealcalin,
Vous vous sentez mieux.

Dans toutes lea pharmacirs
et comptoirs à rafraic
ments. Ayez-en aussi chez vous!

  

Ou à enrayer-
la gueute
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Par Zotique

Quand Babe Ruth établit son re-
cord de 60 coups de circuits en 1927,

il requt 152 buts sur balles, la même
année... TinyYor
Parker a me.
contenté plu-

sicurs magnats
par ses déci
sens erratiques

dans la ligue
Nationale. cet
ete et Ford
Frick le congé-
diera… Si les
Royaux recher-
chent un bon et £
Jeune  arréit
court, il appert

que Skip Ro

 

berge de Lowell .. =te
Mass. est un
urtiste.. 11 a 18 LENGLET
ans, mesure six ANDRE
pieds et pèse 175 livies. Un lecteur
de Lowell nous le recommande rt
pristit que le jeune Roberge sera
dans les majeures dans de 1x vit

1rois ans. . Hed Rolfe a les plus pe-
fitra mains de tous Jes joueurs de
baseball. André Traçiet ne boxe

plus... I est à terminer son -evvice
militaire à Paris. Les Cubs refusé-
rent d'échanger Pr ie Iw Maree
your Arky Vaughan ’u Pittsborgh,

an début de l'annén, revéle Pie
Traynor… Lyon Potrick jatine

depuis un mois sur une patinorre

ærtificielle d'un hôtel 4 Nes York
Boston échangera Pinky Higkins

pour Eldon Auker, du Détroit.
Aurel Tima, ancien rhauffeur da
Tui Carol est mainterin: <namp-
Jands-conp de Europe
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Belle saison

de Van Robays

KNOXVILLE, 24 — Ven Ro-
bays, volligeur-rectue des Royaux
de Montréal, a termine la saison ce
tie des frappeurs du club local
avec une moyenne de .309. ll oe
clams dourieme dans la ligue. H
perticipa à 134 joutes. fir 505
veyages au bilon, scora 6© puimis,
cogna 156 coups wire dont 28 coups
de circuit et fit compier | HO points.
M eut le champion de !a ligue dans
Tes points produits et notons éga-
lement que Vas Rabays joua pour
ua dub qui termina aison ea
dernière dace dune la Southern

    

 

Savait-on que... |

 

Leapérance)

améliorer

Tu que Je Fe
est broprittnire

 

Sam Breadon x congéaie Frankie
Fiisch pour garder la paix nec

Branch Rickey, son associée BL
Sweeney a signe
un contrat de
deux ans pour

de nouveau pi-

loter le cluh
Portland. Hrea-
don était le
grand ami inti-
me de Frisch. .
Le club Hrook-
Iyn a acheté le

lanceur Jin
Winford des
Cardinaux
Puccinells a
frappé 316 et a
fait compter 51

points dans le

joutes sur la

 

FRISCH
ete du Pacifique. rn (in de saison

Lson Goslin & une moyenne de 163
cette année . le club Newark a
vendu Charley Keller. Strincevich
et Haley sux Yankees pour $14.
000 . Le club Baltimore à vendu Je
lanceur Reninger pux  Athlétigues

de Connie Mark pour $20000. Ri
sir Amos qui fut un lanceur phi
rapide que Walter Johnson en 1860
et qui remporta 124 victoires en 200

parties, vit encore à Seattle. la
joute des jourtirs de hockey de ja

N.H.L, qui à eu lieu dimanche der-

nier & rapporté seulement $153.

“Comment va Ja course au cham-
pionnat” demande tn partisan À
Hank Danning receveur des Giants,
“Une égalité pour les quatre equi-
pes parce que cela prend Quatre
équipes pour faire face aux Yan-
kers" répliqua-tal

 

 

Le Mornt de tue Uniirie 8 signe
Ales It er deordin  t rutehfienl...
Neff. cr-an dw Mvislil. we jour

done point dn
te nord

 

 
 

 

 

Mélangé 01 embeuteiilé por Dieriifers Cropérdiion Limited. Montséei
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| Quelque chose d'utile pour les skieurs
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“Voici une Invention pour faviliter je transport des bâtons et des skis durant une excursion”, nous décia-

rait M. 1bert, de Sainte-Adèle. Ce dernier pratique le ski depuis plus de dix ans. “Jinvention con-
siste, à précisé M. Aubert, comme on le voit sur le croquis ci-haut, en une sorte de collier métallique.
Ce collier a une forme quadragulaire aux endroits où 1) encercle les skis et ovale, aux endroits où H
retient les bâtons. D'un côté, une charnière pour permettre d'ouvrir et de fermer le collier; de l'autre.
la fermeture, avec différents vrans d'arréts. L'appareil peut done s'adapter à tous les skis, de toute
épaisseur”. La paire d'attaches, telles qu'inventées par M. Aubert, père une demi-lisre. Elle est en alu-
minlum, ét a une grande supériorité «ur les anciennes « roles, qui se détendent sous l'action de l’hu-

moidité.
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    LA MAISON

LECHASÇEUR
LIMITÉE

Etablissement entièrement canadien français

VOUS PRÉSENTE LE PLUS BEAU

PALETOT D'AUTOMNE
d’un tissu impeccable des moulins d’Ecosse

“Royal Bcot”
Ultra léger, idéal pour l'automne parce que très
chaud et durable. Couleurs les plus variées. Style
Raglan. Ces paletots sont confectionnés dans ses
propres ateliers reconnus dans le Canada par
“Fashion-Craft Ltd” à un prix défiant toute com-

s35.
LECHASÇEUR Limitée
281 EST RUE STE-CATHERINE

JFAN FORTIFR. dure NAP LLUHASSEUR, cident
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Le boxeur idéal n’a jamais
Il devraavoir les |

qualités de Corbett.-

Dempsey et Johnson .
Qué “tu . a UN boxer pour d-

venir champ.on deai ” Nous n\

vons qu'une alternative. celle d'u

1 les facteurs drs boxe:

remporté un ttre. Mem
aia pas le boxeur ide.

pre cu un boxeur
es essentiells:

 

nalyser  
  

 

crane pr
Car n°3 a pas en
Qu. ow eu les qu

tout à ‘a fos

  

  
    

   

 

 

Ion eu John L Sullivan. Su

Loan appa foit mais pas Glass

tnt € Ins leg ndes nous -
font erat \ajorité de ses
com rent des douza:

nes douza.n-s de rundes. 7.
Tan pa.t plus fort que lui! A

. ne; ©

En Co -

Ln

 

Combinez lhabileté. de ces trois

Il + eut ensuite Jim Corbett.
U fut une merveille de lu boxe.
M populariss la bore comme
Bube Ruth popularisu le base-

bakM. Corbett était rapide sur ses
jumbes. Il boxsit uvec  juge-
ment et il était habile duns
toutes les impusses 11 Crappait
durement mais pas assez fort

pour mettre subitement son ad-
xersuire en échec. EU épuisait
son rival plutôt que de le kmoc-
kouter soudainement. Il ne fut
donc pas complet.

nérale.

lourd et ce fut son grand hanl.-

cap. Il cognait cependant avec la
force des gros hommes. Jim Jef-
fries était ausss un excellent frap-
peur et plusieurs croient qufu
celui qui approcha le plus le boxeur

idéal. Mais Juffries était lent dans
ses mouvements et peu gracieux à
voir boxer, Nous devons done con
tinuer la liste.

 

detfries perdit son titre à
Juck Johnson. Le nègre était
un grand boxeur. FE boxait ha-
bllement. frappait durement et

Bob F.tz3immons knockouta Cor-
Holt avec un coup au p.exus-so:aire

Fuétait trop leger pour un polds

 

existé
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* x * dk x à à à À x à à à à X À % À
anciens champions et vous aures le boxeur idéal. JACK DEMPSEY à gauche. JACK JOHNSON au centre

et JIM CORBETT à droite Dempsey avait la puissance des coups. Johnson la défensive et Corbett la puissance d'attaque et habileté gé-

se défendait bien également. T1; défensive de Jonson Son offen-{eu’ des hauts et des bas. ae réva-

ue fruppait pus aussi fort que | sive était sa défensive. lant bun cogneur mais peu rapid

Jeffries cependant et la force Il reste Joe Louis Il est peu dee

de ses coups ne fut zuère com. fensif et n'est pas habille à éviter

parable à celle des Dempsey et une droite. Il est jeune et il en ap-

même de Louis. probablement été le boxeur prend tous ica fours.

Johnson fut éliminé par Jess idéal, TI fit cependant un piètre On doit donc conclure que le
Waillard, qui était gros et mediocie combat contre Tom Biéeney e€ |Tvatre plus grands champions fu-
Dempsey surgit plus tard Certains; perdit beaucoup de prestige. rent Corbett. Dempsey, Juhnson et

disent qu'i: fut ie nieilleur de tous Jeffries. Méler le tout et vous au-
les temps et d'autirg se deman- Des dernicra champions. il n'y ajrez un boxeur idéal, soit l'habileté
dent quels bons boxrurs il & vain. pas grand chose Braddock ne frap-| offensive de Corbett. le pouvoir
cus Dempsey était un meurtrier {pait pas. Baer cognait maus était |d'attaque de Jeffries, in défensive

j avee ses poings mais n'avait point(psu défensif: Sharkey présenta unjde Juhnaon et la puissance d-s
1 habtleté offensive de Corbett, imistyle contraire à Baer; Bchmeling coups de Denspsey.

Dempsey perdit deux fois
contre Gene Tunney. S'il avait

été dur cogneur, Grne nurait
1

 

 

As du Canadien contre Cornwall demain au Forum Galento fera son retour
 

 

le 14 novembre prochain
 

NEW-YORK, 14. — Le promoteur de boxe Herman Taylor de Phiia-
delphie annonce que Tuny Galento fern sa rentrée dans l'arène le 14
novembre prochain. Son adversaire n’est pus encore choisi. Il rencon-
trera deux autres advrrsair:4 à Newark puis s’attaquera à John Henry
Lewis, le 21 février 1409, a Atantic City. Tommy Farr de son côté s'at-
taquera a Italo Colonello et livrera plusieurs combats avant de faiue

face au valnqueur du combat Gelento-Lawis
Mike Jacobs, & New-York, a également change son progranune. Il

annonce que Lou Nova rencontrera Gunnar Bariund, le 12 novemine
prochain. Nova remplacera Bub l’astor qui ne pourra point se battre
avant trois niois. Pastor a'est donne un coup de hache sur une jambe il
y a dix jours ct la blessure ne sera guétie que dans deux mols, puis
Pastor devia swivee un dur entrainement afin de retrouver sa forme

| d'antan.

  

 

 

Match dé

de crosse

isif |  
     

La cinguidme et partie finale dr
in série pour le champ'onnat de ta
lixue de crone Prasinciaie et
termédiaire de province entre |
Indiens de €

  
  à vendre où à

- louer, tou-
tes sortes,‘

  

    
   

  

 

  RAYMOND, MEDERIC MART 
Cornwall demain soir dans la tentative d

let les chances dans la série finale
du Groupe Senior.

— -

Cornwall ou Canadien sera | Prochains combats

opposé au S. Catharines

 

 

Le club de c:5ise Canad.en a perdu à Cornwoli vendredi soir ot lea] Cutrano: Day, favori
Mardin Lddie PhilipsFoyers ménent maictenant pat sctaires contre doux dans ja série fi

naie du Groupe Senmr Le :  

pter pour rester dans la lut'e.

Dans quatre jours. le champion du Groupe Senior sera connu et ll

qui ont éliminé] Geo, Stuke, à Détroit: Toirs fave
devra s'attaquer aux Athletics de StC'atha ines, Ont.

les formidables Terriers d'Orillia vendredi soir, gagnant Ja partie deci 1 € '

sive de leur serie de trois dans cinq par le acure de 16 a 10. Cette aé- fea Te A Witwnuhee;

Montréal ou & Cornwali ie 29 septembre. Les deux au-| nyrie débutera k
tres matches auront lieu à St d'atharines. Ont. et un Autre probablemen:

em Garden de Toronto
  

De droite à gauche : PAUE-MARCEL
"EL,

"COCO" BLANCHARD « RENE
COUTURE,vedettes du club de crosse Ca-

nadien qui batailleront contre les Flyers de

re matoh de la série serx duspurée des,

main soit et le club dr Nos Morier, de Robert Rochon devra trion-; à Les Angeles. Bray fave

toutes gran-,
teurs, garanties, aux plus

bas prix. Venez à notre magasin,‘
8 appélez HArbour 9201 ‘

everMARCHANDS..]
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| Les meneurs dans les
majeures

4e bâton: Fuxu, 330, Lombard)
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Substitut à Ruth comme coureur
Hoag se développa bon frappeur
It frola la mort en 1936 maisvaisFetourna

au jeu pour connaitre ses deux plus
belles saisons en 1937 et cette année.
__— ——__.  —

Au mols de juillet de 1936 et durant plusieurs autres semaines,
Meryl Hoag, voltigeur des Yankees, resta cloué à un lit d'un hopital de
Détroit, souffrant d’hémorragie dans le cerveau, résultat d'une colll-
sion avec Joe DiMagglo, en couvrant un long coup frappé par Leon
Goslin, la journée précédente. “Nous devons perforer non Crâne à trois ‘
endroits”, déciarèrent ses médeclas, “mails avant de l'opérer, nous de-
vons avoir La permission de son épouse”, dit un autre médecin, “Elle
est ell-méme dans un hôpital car dans une couple de jours, elie donne
ra naissance à un enfant”, “Hong n'a pas de chance de vivre s'il n'est
pus opéré et Mme Moag devra donner sa permission”, déclara Je prin-
cipal. Mme lloag fut avisée. Eile donna sa permission. Trois trous
furent perforés dans son crâne. L'opération réussit et Moug revint au
Jeu en 1957 pour devenir le héros de la dernière série mondiale.

 

cole du Pacifique

1.05 ANGELES, 24. — Tony
Freitas, lanceur du club Sacramen-
to a été le meilleur lanceur de la o
côte du Pacifique celte saison avec
24 vicloires à son crédil contre 7
défaites. Freddie Huichison du
Seattle ve clasen deuxième avec 23
triomphes contre 8 défaites.

     

    

   

 

nisi Gree 139, Foxs, 130,

 

1 Foss INL, Greenberg 138,

Mednick #4,

1 Averiik,

°
Le meilleur de la

°
Greenberg 38,

 

ADKLPIIE, 24, — Bronke 4
Nugurakl 223, Minneapelia. bat Jo His, Lary 2
<avoidl. 208," Three Onke, Mich ©
E + DrFatrick O'Callaghan, 226, - 21-8, Greve 14=

t Hank Mothany, 249, Californ = 14, Klinger 12-5, Lee 20-0.
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singe Mite contre des lanreurs

chers. Sn moyenne fut de .170. B
Shawkey le signa pour le Newark.   

     

  
  
  
  

 

se
point décisif.
Hoag fit aura débute pour len

Yankees em 1931, On punotiça que
les Yankees avaient payé un feet

MERYI. HOAG fut coureur de re
lève pour Babe Ruth jusqu'à ce
qu'il démontrât qu'il pouvait hablle-
ment frapper et lancer.

 

  

  

Quand Hoag était tout jeune, son
ambition était
son père avnit

la (‘te dw |
romseillm cepe nt de devenir

En 1927, le Savenm
fot vendu plus
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jouer du

extérieur, Ib joua done pour
akees durant une autre ani-  

 

3ranby. Hoston, 7, R. 13 chacun: Mur-
  

  

Statistiques officielles:EHaeee
de la ligue Provinciale 5.wi

Lu, Quener, Cohen, Sherbrooke,

-—-- ! rtbute: Byerriek, G. 7.  Poclask
us CnrAU BATON * Cohen, Sherbmoke, Irving  Bt-Hyacinthe,

AB PH 38 HRK BV Dacust, Quénee, quatre chacun; Murphy.
205 1 8

 

  
   

  
   

 

   

    

 

   

   

 

  

Borel _ » 2126 [4 5 “a = wl. Melixon, Trudel trois chacunMnerbrocke . Al 21290 29% 5376 76 17 % 33 238 .271 Coupe de circuits: Cicero, Bt-Hyarinthe
Granby .. - so 2063 291 539 90 13 12 327 246 .263 14, Murphy Bon! 13, Mime, Borel 11, Al- manc e e oc 0 re elires@-ltyarinthe . . 0 1973 312 516 89 18 25 83 365 262 bertson Borel 7, Hellxan, Boley, Gladu 5Er RER iiR Reuthee ....,. . 2“ . = : =Drymmonds file Bo 1943 283 450 8 7 10 23 202 300 anetaan 1Vox.SUH reerent so Bi veus jouez au bo-lo vous ne devez pas manquer ce

11, Galen Borel 10, Desmarais, Cohen, >x 2  psmor |Hümon 6 Marin Marois vert examen concours qui est ouvert, g atuitement, à tous les en
Sorel... $49 90 41.960 Apparitions au béton: DiRublio, Wher, fante de Montréal. Vous n'avez pas besoin d'être unQuébec . 84 2 28 93 247. task, 8H. 247, Martin, TR. 241.Srwdy COLL ue 46 | Fos: Murphy So, 63, Buse, Bo, 81. expert pour avoir des chances. Votre bo-lo et votre

-Hy nm . $33 Cicero =FroirRivières go 1309 801 119 88 ot] Mita: Marin, TR 87, Murphy, 80, 8 habilité sont tout ce dont veus avez besoin pour gagnerrooke ,. 1 Bl 950 = . . , ho A

Drurimonditl % asa I am es ma pot Trai par cee. 8H. 8. l'un des 106 magnifiques prix qui seront décornés aux
Les MENEURE|pans LES PRINCIPAUX

|

Pociask, su 65, Murphy, Bo, 43. vainqueurs.NELS Ches lanceure:—
Parties routerry fherbrocke, Mtrike-outs: Calvert. Sher, 127, Po-

$1. Martin) TR. Cicero, #11, Pociasu. (Worakl, D. 112. Johngton. Bo. 70. . 1 06 PRIXSt-H. 60: Murphy, Borel, - Galen, Sorel, Buts sur balles: Calvert, Sher.
Btme. Soret 3%. Leary, TR, 47, Jobnaton, Bo, 6 Reichel
AITe|complies par ie 8 BICYCLETTES C.C.M. POUR GARÇONS
Dobie, Québec, 15: Clorra, @-Hyacinthe
14, Poclask, @t-Hyacintbe, P. Corrigan, président de la Kgue Jean Barrette) 3 BICYCLET TES C.C.M. POUR FILLETTES

= = — = = leu au choix un équipement complet de ski ou de hockay)Maloney, G. M 1 ——Marcela, . i 3 pare ce ET 100 AUTRES PRIX DE CHOIX
Weilnan, G 1» 42
P Corrigan, ©,
Neder, Kher. .
Eran. Sher.   

  

§q00 CONDITIONS DU CONCOURS
HA Remplissez le coupon au bas de cette annonce, faites lo

ot plus YZ parvenir à “Concours de Bo-Le”, 3448 rue St-Antoine ou 763
rus Bellechasse, Montréal. tl faut que votre coupon d'inscrip-

tlon soit accompagné de trois (3) étiquettes ou enveloppes de
n'importe quel des produits des boutangeries Paln Suprême.

”
- Ce coupon d'inscription dolt parvenir aux bureaux du

ENTREE PRIVEE soncours avant vendredi, le 30 septembre, à midi.

Soyez au Forum, à 1 h. 30 dimanche après-midi le 2 octe-

bre, pour l'appel des concurrents, et ayez votre bo-lo avec vous,

Le concours sera Jugé et par les concurrents et par dés
juges officiels dont la décision sera fina Les concurrents

. auront tous la même chance et ecront divisée en trois caté-
ories selon leur âge chez les garçons et chez fes filles. 8I

250 lusteura sont égaux À la fin du concours, des éliminations

  

     
  

     

    

2x ; . !
Ar: auront lieu pour décider de l'ordre de la distribution des prix.

Dramarais, 0, >= GRATIS l'OUR AUTOS Qes prix seront décernés Immédiatement après la fin du con-
Bar. EU cours, au Forum même.
Foden, TR a L'admission au Forum, pour les spectateurs et les con-

281 qurrents est gratuite, il suffit de deux étiquettes ou enveloppes®me. Aa 718 REPAS ouSANDWICHES le n'importe quel produit des boulangeries Pain Supréme,
RECOMD DES TANCERS @ concurrents auront besoin de cing étiquettes, 3 pour

Golrneko. Bo SERVIS JOUR ET NUIT - cepmpagner leur coupon d'inscription lore de son envol, et
Bune,= & pour l'admission au Forum le jour du concours),

son

—COUPON D'INSCRIPTION ——

BIÈRES etVINSVINS han COTTOND'INSCRIPTION—
Adresse s...….ucrossoseusroneensensensas

PAIN Age...
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Avec la mort d’Eugene Gauthier,
disparait la plus populaire des
étoiles, qu‘ait connueJa crosse

a
“(par Horace LAVIGNI

 

La mort d'Fugene Gauthier, la fameuse étoile du jeu de crosse,
d'il y n un quart de siècle, ne sera pas une surprise pour les Innom-
brables amis, que posscdait ce populaire sportsman. Car, Gauthier se
débatiait avec une maladie, qui avait une emprise angolssante sur lui

depuis plusieurs mois. Tout comme sur les champs de crosse, Eugène
& lutté avec un courge opiniatre, et, à plusieurs reprises, I a paru
devoir trtomphesr.

sa romatitulion était,
a fortement à

  

subir, que ees forres périclitèrent
Eraduellement peur en y
movement

 

 

°
on élnit bmkiepé d'y

monde Ebpeié l'apre vérité.

    

    

  

… à lu terrifiante
ertive de perdre pour toujours

ant ramarade. crt ami au
wr, qui laine dams te jew

ani den eilloms al profunds
ne ne refeemeront jamn

Cur, Fugème fut
du jru de crosse.

EUGENE GAUTHIER, tel qu'il sp-
paraissait U y a une couple

d'années.
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rait ce awuvenic pl
cclants exploite, q
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ou caréière fut éhioulssa

Québec seu: les

     ces mthlél
peut dice, M avait coudopé les co-
losers de ce aport, |

tes et maintes foin êe
payant cher, prerfois,
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que len
mecomplét
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pay nutré de dire qu'il
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dis minutes,
d fois,

   

    

     

 

   

 

  droymmin
les buses Pacs tribunes de
neuve.

décédé. ézaln te compte.
timbre

Ami
imate comme

 

rhondeounn te jeu de
ce apert sommenen
Mais, son sewsemir
mémoire des miliis.-

l'aynient vw 
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     | molt
HUGENE GAUTHIER, décédé hier) fat

matin, vers une boure, dans l‘uni-| xène
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Ted Williams
champion frappeur

MILWAUKEE. 24. — Ted
Williams. jeune voltigeur de 19 ans,
a remporté le champronnat des
frappeurs de l'Assoctation-améri-
caine cette saison. Sa moyenne au
bâton a été de .366. II cogna 43
coups de circuit, fit compter 142
points, sora 130 points. Joe Gal-
laghee du Kansas City fut second
avec 343 Williams est voltigeur

©

 

du Minneapalss. Il appartient aux
Red Sox de Bostos.

 

 
 

Ambers ne se battra pas cet au-
tomne I! est de retour d'une par-
tie de pêche au Canada et fera
maintenant une partie de chasse
dans l'est, I! cst en parfaite cond:-

tion et est confiant de vaincre Hen-
ry Armstrong é prochain.

Rowe demande de
reserver sa place
BEAUMONT, 24 Lynwood Rowe

A fait savoir à la direction du club
Détruit qu'il était prét à retourner
dans les majeures la saison pro-
chaine et de lui garder une place
régulière. Son bras est complète-
ment rétabli It & blanche le
Antania par le score de 8 à O di-

manche derne

 

 

 

  empressons d'otisie A
de moa
quer

  

     

“atom mortanirre rue
Ruchel Hat.

Landry,

 forme du National, quit ilustra| on he l'on parte
U y à un quart de sibole. Tninsientun ménage à
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| Ambers ne se

battra pas
cet automne

HERKIMER, NY. 26. _ tou

San ;

tpe
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ÎLA MERVEILLE MASQUÉE
EST KING KONG COX!

Qui est la Merseille Masquée?Le promoteurs n'osent pas révéler

son identité mais l'opinion générale veut qu "il soit KING KONG COX,
de la Californie S'il est Cox, voict les renseignements que nous avons ob

tenus sur son compte. Cox est surnommé ‘’Rough-<m-up”* Cox. Il revint
pme

 

 

 

+

Ces deux photographies idcntirient js Merveille Masques. À gauche.
on voit le gladiuteur avec son masque. A droite, photo de THD)
KINC COX, prise à Neattle. D'après le physique, lu figure, la bou-

che et les veux. est le mémg-homme dans les deux poses.

 
en Amérique dd y à trois mois d'une longue tournée en Australie et dans

{1s Nouvelle-Zélande. Son vrai nom est Théodore Napoléon Cox. II étaitGe nous |
nureat | autrefois un rude lutteur mais il s'est apaisé depuis deux ou trois ans.

IL fit ses débuts dans la lutte il y à six ans à Seattle et se aignala
particulièrement dans les rings de Vancouver

COOLHNRHAN & WORTS, 1IMITED, CANADA
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BUDGE DEFAIT MAKO|L decteur Warren Willie Turnesa ne
_- remporte la coupe

FOREST MILLS, 2%, — Donald Budge à gagné le championnat de int-Deni p p
tennis des Etats-Unis cet après-midi en triomphant de son grand copain du Club Saint Denis sera as ro

NEW-YORK, 24. — Willie Turnesa
à déclaré aujourd'hui qu'il ne tour

Gene Mako par 63, 68, 6-2, 6-1, devant 15,000 personnes. Budge eut

nera jamais professionnel. Le jeu-

le meilleur du commencement à la fin. Mako batailla mais dut avouer .
Ja supériorité de son adversaire.

a

Patty Ber ne. et .sensationnel. golfeur. qui
triompha dans le tournoi amateur

à Oakmont. dit qu’il y a six gol»

championne Cont. uflisant..Turnesa.na que

48e de Foxx

 

om
MH, Heberteon, 

 

tournoi de Rolf que le Club
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Mulqueen le fera-t-il ?
La décision de DJ Mniquevn, président de la commnussion athlétique

d'Ontario. d'assainir, comme 11 le déclarait avant-hier, la lutte profes-

sonnelle dans la province-sveur, aura-t-elle des suites ? Mulqueen, qui

es. regards comme une autorité dans le domaine sportif chez nos voi-

sins. a lance cet ultimatum à la suite de la séance de mercredi dernier,

i, Toronto, alors que la “ Merveille Masquée “ et Mayes McLain faisaicnt

les frais de la finale. Reconnu encore comme champion du monde dans

l'Ontarin, le Masque s de nouveau provoqué des scènes. qui engendrè-

rent un tumulte. Voisin de l'émeute. Plusieurs spectateurs entourèrent

Varène et vozluient faire un mauvais parti à la Merveille, qui, dit-on,

passait son temps à grimacer et À #0 conduire d'une façon bien peu spor-

tive En outre. l'empressement de l'arbitre à accorder une chute au

lutteur mystérioux, Alors que celui-ci ne tenait pas son adversaire sur

les épaules, souleva l'ire générale.

Mulqueen. indigné comme beaucoup d'antres voulut révoquer

l'arbitre et il ordonna au promoteur Jack Corcoran de ne pas conti-

nuer sa finale. Celui-ci. placé dans une impasse par cet ordre, ce

prévalut d'un expédient, employé rarement. Il téléphona aux deux

autres membres de la commission. Lionel Conacher ¢t Farr Ces

derniers lui permirent de remplacer Forbes par un autre Araitre,

qui n'était pas de la commission, et la finale reprit. la Merveill> ga-

gnant le trousème engagement ot le match. Ce fut un chartvari au

Gardens des Leafs. et ls poisee, aidée des plac:ers, eut, dit-on, ‘outes

les miso du monde à pacifier les turbulents. Mulqueen, dégoud é,

avait laissé le Gardens avant la reprise de la rencontre pr.ncipale,

«+, au cours de la journée d'hier. il a fait une declaration énergique,

fulminant contre les methodes. que l'on emploie dans la promntion

de la lutte professionnelle à Toronto. €: s'insurgeant contre le port

d'un masque par la Merveille

Evidemment. 11 y a conflit même au sein Je la commission onta-

fienne. Le présiient de cz corps athiétique ne semble pas être le seul à

guuvern : comme ta chase se voit dans d'autres commissions. Mulqueen

se trouve Confront par deux associés, qui décident d'annuler sa déci-

sion »: dunnent le droit à un promoteur de passer outre en lui permet-

tant d'achever sa séance. C'est la majorité, qui gouverne et qui s'impose,

qu'elle ait raison ou non d'agir en ce sens. dans le cas actuel. Conacher,

membre de la !éæ:stature d'Ontario. et Farr sont également deux autori-

tés sportives d'une indiscutabls valeur. Leur emprise est forte sur ie

public et. en agissant comme ils l'ont fait, en contradiction flagrante

avec leur président. ils ont fait oeuvre d'une indépendance. qu'il ne faut

peut-être pas ratifier, mais qu'il importe de souligner. Sans assister eux-

memes a cette rencontre entre la Merveille Masquée et McLain, ils ont

cru à la parole du promoteur, et 1ls lus ont permis de substituer un arbi-

tre à l'officiel de la commission afin de ne pas désappointer l'assistance.

En attendant le développement de la situation. créée par la pro-

messe par Mulqueen d'une enquête sur le sport de la lutte dans l'On-

tario, il faut admettre que ce dernier subit de rudes assauts dans ie

moment chez nos voisins. Il n’y a pas encore bien longtemps, ity

avait une esclandre à Ottawa. et le maire de la Capitale faisait la

même menace qu> Mulqueen. celle de demander une séricuse inves-

tigation sur ls manière, dont la lutte est conduite dans Ontario. Il

est manifeste, selon nous. que ce sport à besoin d'être assaini, là

comme (ci. et ici comme ailleurs. La décision du président de la com-

mission ontarienne de ne plus tolérer le port du masque signifie-t-elle

la mort de la cagoule, dont se recouvre, pour camouffler. le mysté-

rieux lutteur, qui est encore reconnu à Toronto comme le champion

du monde ? Une autre question s'impose la Merveille Masquée,

battue par Robert au Forum. a-t-elle perdu son tit où si, en dépit

de cette défaite elle à réussi à le conserver ? Si elle conserve encore

ta couronne, (1 n'y à donc pas d'entente entre ta comnussion onta-

rienne et celle de Montréal.

En cecas, la situation «1 pour le moins grotesque. Robert est cham-

pion ict,
le champwn reconnu par la National Wrestling Association, lors de son

récent congrès à Montréal. On a annoncé le match entre Robert et ia

Merveille pour le championnat: or. Yvon a battu son adversaire, de

sorte qu'il devrait être reconnu comme te titulaire et endossé comme tel

par 1a comnussion ont iene. Cette dernière endnssa bien Vie Christie

Jorsque i» jeune Californien eut raison de Robert, l'hiver dernier, Mont.

réal ratifia cette décision Sans tergiverser. Pourquoi Ontario ne recon-

nait-i! pas maintenant Robert comme le monarque des poids lourds ?

Serait-er parce qu’il y à équivoque dans les Masques, puisqu'il s'avere

qu'il y à au moins deux Merveilles. à l'heure actuelle. qui luttent en tra-

vesti Calle de Montréal est-elle la même que celle de Toronto ? Notre

commission ne sent-elle pas quelle doit éclaircir cet intéressant point

comme elle doit demander raison à ia commiaslun ontarienne pour la

teconnaissance qu'els continue d'accorder à un athlète. qui, s'il est le

même, qui lutte ici, à été bel et bien battu par Robert ?

BARTELL, L'ADVERSAIRE DE GAGNON
SERA DANS NOTRE VILLE MARDI

_ ——_
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| Cancanssportifs La culture physique
° .

Un scoop”: Marcel Desjardins,

chroniqueur sportif en chef de la
“Presse”, épousera le 14 octobre
prochain, à la Basilique d'Ottawa.
Mile Cécile Champagne. Félicita-
tions, Marcell... Johnny Neun, pl-

tote du Newark,
V est chroniqueur

sportif pour un
journal de Bal-

 

timore, durant
les mois d'hi-
ver... Buster
Mundey et Bud-
dy O'Connor ont
promis de jouer

pour le Royal.
Il appert que
Del Bissonnot-
te & refusé de
piloter le …font-
réal quand Ma-
ranville démis-

Tiger Warringiom sionna… Irving

Jaffe, le champion patineur en vi-

tesse rencontrera Jesse Owens dans
un sprint au Garden de Boston, le
mois de décembre... Jaffee patine-
ra et Owens courra sur une piste,
construite temporairement sur la

glace...Jules Racicgt ne sait plus
où donner la tête... I! à signé
Knox pour l’opposer à LeBrasseus
et voici ce qui est arrivé: Olin a
remporté une victoire morale sur

Knox et Warrington à facilement
battu LeBrasseur.. Maintenant un
match Olin-Warrington susciterait
peu d intérêt car après tout LeBr 13-
sour est encore la grande a:trac-
tion dans la boxe ici.... Poarqum
n'organiserait-il pas un combat-re-

tour entre Warrington et Florinn.…
Boston réc'ame égal-ment ce match.
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BOSTON, 26, — [ou  Rrouillart,
Worcester met K. 0. Jxe Glysgow
Quincy. Mass, (8).

 

   

   
FRANKIE PECCORRA, champlon

boxeur amateur du club Irish-Ame-

rican A. C. de Boston qui rencon-

trera Al McGinnis au Forum, jeudi

sor prochale.
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VOS MUSCLES …
‘hrz-veus & accroître votre
musculaire? Qu encore, à

mandex- vous beaucoup de tra
N'oubliez pas q

les muscles sont pas autre cho
se que des “machines” dont
sang fourn! l'énergie et gue lor
que vos muscles manquent de
gueur, c'est du sang nouveau qu'il
vous faut,
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-SPARTIESNES DE CS

Le Canadien se réorganise. Cette fusion des joururs des Maroons au
Canadiden aura le don de rendre le club local formidable au possible.
Et déjà, les partisans du Tricolore ont raison de convoiter le championnat
avec lex acquisitions dv Cain, Gracie, Wentworth et Ward. Les partisans

du Tricolore souhaitent cependant que l'élément canadien-français
dominera encore sur l'équipe. Le Canadien a toujours brillamment repré-
senté les Canndiens-français de la métropole et soubaitons que la même
politique sera suivie, car si l'on découvre que ce sera les Maroons portant
Je nom de Canadien, les résultats pourraient être désastreux pour le
hockey professionnel à Montréal. Avant même que Cecil Hart ait choisi
ses réguliers pour la prochaine salson, on remarque neuf anciens joueurs
dea Maroons dans le camp tricolore, Ils sont: Siebert, Haynes, Blake,
Wentworth, Evans, Gracle, Ward, Cain, Desse Smith. L'éléement cana-
dien-françuis cat représenté par Goupille, Buswell, Mantha, Drouin, Lor-
rain, Mondou, Gagnon, Trudel. Hart aura une lourde tâche sur les bras
dans le choix de ses réguliers mais avec le tact et le jugement qui le
caractérisent nous croyons qu'il saura avantager les deux camps et
garder l'harmonie dans le scin de son club car les “loups” seront probable-

ment nombreux autour de l'équipe. Bi tout marche bien, le Canadien sera
sur le sentier d'autres grands triomphes. Le président Ernest Savard
Nous assure qu'il a Ja main haute sur son organisation et que le plus

del optimisme règne.
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LE PROCHAIN CHAMPION BLANC FERA FORTUNE

Tout en vaquant à sea affaires, Gene Tunney voyage un peu partout

depuis des semaines et recherche un espoir blanc. Selon le “Gentilhomme

Gene”, i! n'y à aucun poids-lourd qui peut vaincre Joe Louis actuellement.
3! classe Louis un valeureux champion et avance que le boxeur blanc

Qui le vaincra dans cinq ou six ans sera du jour au lendemain le plus

populaire pugiliste de tous les temps. Tunney admire Louls. “Il mène
une vie bonne et saine. Il aime les jeux en piein air tels que balie molle,

ski, pêche, chasse, balle-au-mûr. Ces jeux le tiendront en bonne condition.

Joe à cependant une faute. Ti mange trop et s'il a trop d'embonpoint, il
perdra de ja vitesse et sera facile à frapper. Mais Louis pourrait ralentir
de beaucoup et encore il pourrait vaincre la sorte de poids-lourds que
nous avons Autour de nous présenternent”, déclare l'ex-champion. “Frou-

vez-moi un champion polds-lourd de race blanche et je lui ferai gagner
35,000,000 en quelques années seulement”, conclut Tunney.

LA PROSPERITE CHEZ LES YANKEES

Les Vankeer remportent crite année deu éclatants auceès d'un
océan à . na pacler de leur apntème de clube-fe
£1 BORE comprenoau po tre Vrankees unt de l'excellent matériel

EL dont 14 dans lew ligues mineures. Sur ce
classée premiers dans leur ligee respective; ils

   
    

  

que les Yankees gan
n endroits comme Neusha et M

ont été découserts.

LES AS DE L'INTERNATIONALE

Les chroniqueurs de basebali de la ligue Internationale ont choisi le
etub d'étoiles. Le choix a été Jc suivant: Les Scarcella, du Newark, pre-
mier but; Mickey Hastin, du Jersey-City, deuxième but; Mike Witek, du
Newark, arrétcourt; Merrill May, du Newark, troisième but; Olle Carne-
gie. du Buffalo, voltigeur de gauche; Jim Outlaw, du Syracuse, voltigeur
de centre; Charley Keller, du Newark, voitigeur de droite; Buddy Rosar,
du Newark et Sam Narron. du Rochester, receveurs: Red Barrett, du
Syracuse. Jack Haley du Newark, lanceurs droitiers; Ken Raffensberger
du Rochester et Marius Russo, du Newark, lanceurs gauchers; Bteve
O'Neil, du Buffalo et Johnny Neun, du Newark, pilotes. Le choix de votre
commentateur était le suivant: Scarcella, Ciasell, Mulleavy, Joe Martin,
Carnegie, Gleason, Keller, Rosar, Kies, Haley, Donald, Raffensberger
at Smythe.
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Les Athlétiques seront fêtés brer la «lôture des activités d'une
autre fructueuse maison de balle

‘stte fête sOortive sera te-

   

     
saison, magnifique

Le club ée balle molle Athléti- bal du Pal d'Or. Tue
Ques de la lizue Montréal-Verdun. vendredi 14 octo-
Que leo amateurs de la Métropole Albert ee jeune
ont vu évoluer brillamment sur lea
losanges de divern endroits de ia
Ville, ae prépare tnaintrnant à rélé-

sporteman avantaxeusement connu.
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Lépinepilotera un fortclu

! Aigles. Lépine confèrera lore d

hill, Desse Smith, Don Wilson.
dera probablement les joueurs
mond, Ossie Asmundson et G.

 

cès car Pete restera mémorable
pour sa science défensive au je   

   

b à New-Haven
et==

Il aura sept joueurs du Canadien

Pit Lépine, le nouveau pilote des Aigles de New-Haven, cluo qui
est une ferme du Canadien, organisera une forte équipe dans ia ligue

Internationale-Américaine, l'hiver prochain. Le “Bayard” dc Ste-Anne
de Bellevue nous l'assure. Lépine sera joueur et gérant. Dans les mi-

neures, Pete sera certes une vedette et aidra grandment la cause des

e la période d'entrainement avec Cecil
Hart et obtiendra plusieurs recrues du Tricolore, probablement Paul
Gauthier, Gus Mancuso, Armand Raymond, Geo. Brown, Bill Summer-

De l'équipe de l'an dernier, Lépine gar-
Doran, Hemmerling, Faul-Marcel Ray-

nn Brydson. Bill Boyd serra congédié, Il
était celui qui convoitait le, poste de pilote des Aigles depuis des mois,

Lépine quittera donc le Canadien pour la première fois depuis 1924.
Les nombreux partisans du Canadien lui souhaitent les plus grands suc-

pour ses services rendus au Tricolore,
u.

GIROUARD ARRIVE DES E.-UNIS
POUR LANCER CONTRE OPERA
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DETROIT, 24.— Bill Werber, troi-
sième-but des Athlétiques de Phila-
delphie, s’est fracturé le pouce de
la main gauche en tentant d'arrêter
un dur coup d'Hank Greenberg. Il
ne jouera plus de la saison.
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HITLER MOINS EXIGEA
MONTREAL. DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 1938
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Son dernier mémoire à Chamberlain offre une

base d’entente pour une SOLUTION PACIFIQUE

BERLIN, 24. (P.A.) — Un haut personn age, qui a vu une copie du mémoire du chancelier Hitler au premier ministre Chamberlain a

déclaré qu'il était rédigé dans des termes concili ants et qu'il offrait une base d’entente pour la solution pacifique du conflit. Le Führer n'a

d'aucune manière inclus les revendications polo naises et hongroises dans son mémoire qui est l'expression de l'attitude finale de l'Allemagne

sur la question tchécoslovaque. Le mémoire co nsidère que la reddition pacifique du territoire sudète doit s'effecteur en huit jours.
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Le premier ministre MUSSOLINÉ adressant ba
parole et prenant le parti de l'Allemagne, après
avoir menacé les bourgeois. Il a annoncé l'en-
voi par Berlin d'un ultimatum de six jours i

Prague

+ * *

BERLIN A ENVOYÉ À PRAGUE
UN ULTIMATUM DE 6 JOURS
QUI EXPIRERA LE 1-OCTOBRE
C'EST CE QUE RÉVÈLE

 

* = #

+ * *

MUSSOLINI DANS UN
DISCOURS À PADOUE

—_mn

MENACES AUX BOURGEOIS

PADOUE,Italie, 24. (P.A.) — Le premier ministre
Mussolini a révélé aujourd'hui que l'Allemagne avait en-
voyé à la Tchécoslovaquie un ultimatum de six jours ex-
pirant le Ter octobre. Le Duce, cependant, n’a pas dévoilé
les conditions de l'ultimatum dans le discours belliqueux
qu’il a prononcé ici aujourd'hui. On présume que c'est la
reddition pure et simple du territoire sudète.
 

Soyez prêts
  

Mussolini à dit à -< + 1 one fe
stisans fasciste s + prepare

4 guerre.
“Ce serait une grave erreur, do

elura-til, ni la patience de FAIle
magne étais mai interpeotée”, in

diguant par là qu'on aurait tort

de croire que Hitler était effrayé.
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Rien que six jours |

Le premier ministre italien ap>u-
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A donne jusqu'au ler octobre pour

3 répondre. Ainsi le gouvernemen*

dy Prague à exactement six jours

Pour revenir au bon sens car ll se-

tait en vérité absurde et je dirai

ve criminel a des
d'Eurapéens n'entrégorgeaient tout
simplement peur maintenir le
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Problème à résoudre |
 

Nous savons que les gouverne-
ments démocratiques craignent
d'assumer cette responsabilité car
ls cherchent tous à s'en décharger
sur les partis d'opposition ou sur
leurs voisins. Dans les prétendus
pays totaltaires, cette transmis-

sion de responsabilité est impossi |
ble, Le problème qui est mainte-!
tant posé devant la conscience des

peupies doit être résolu d'une ma-;
mère Intégrale et définitive i

 

 

 

 

“Nous avons encore le ||
temps de le résoudre et 5 le |;
conflit éclate quand même à
sera encore possible de le lo- |,
caliser,  

 

“Il arrive cependant. a cette épo-

que que Jex parts politiques plus

vim ns influents et que le sent.-
ne put, = dans les pays occiden-,
taux versent que ce soit ie moment

 

llemagne, s'éeria-t-it, a en-lapportun prie regler une fois pour |rri qui traverse les océans par bu
ea Comptes avec ios Etats

‘aes. Ba tel est le cas, ces
parts et ces gens verront se Ares

Pc Contte eux deux pays... ma

leux pays qui ne feront qu'un seul!
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“Et sil y à ‘a Étalie quelques-uns

Ktand seigneur féodal Bends whan ces individus qui se tiomnemt

sident de la Tehécosios aquie) perpétuellement derrière tre volels

!vidus que j'appelle moralement
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Que fera Prague?
LONDRES, 16, TA.

Un grand nombre or person-
nes croient que maintenant

qu'elle a mobilisé ses armées,
la Tchécoslovaquie rejettera
l'offre finale de Hitler et dé
fendra non territoire contre
toute agression.

rose@

de leurs demeures — de ces lndi-

bourgeois — je déclare immédiate-
qu'ils neront mis hors de

combat.
ss

“Je sais que vous êtes tous prêts
à toute éventualité”, s'écrin le Duce
en présence de sea 300.000 “chemi.

ses noires”,
3 8 8

Comme les légionnaires hurlalent
leur approbation, Mussolini conclut
par ces mota : “Votre réponse, ce

radio est entendu à ce moment par
tout l'univers”

 

Jan Syrovy |

le Duce & manifesté des vues
possimustes sur la situation inter-
nationale. Il a déclaré que le nou-
veau premier ministre de la Tché-
coslovaquie, le général Jan Syrovy,
était “un trop grang ami je Mos- con’

Hitler ae montre donc beau-
voup moins exigeant que lore
de sa rencontre avec M. Cham-
berlain, à Berchtesgadin, le 15
septembre. I! demande moins.
+

Le mémoire d'Hliler, contique le
communiqué de presse, contient

des suggestions pour l'application
des concessions qui ont déjà Été
faites à l'Allemagne par la Grande.
Bretagne et Ia France et qui ont
été acceptées par le gouvernement
techécoslovaque avant Is démission
du premier ministre Milan Hodza,
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On ajoute cependant que le

mémoire d'Hitler est positive-
ment la dernière offre de I'Ale
lemagne à la Trhécoslovaqu
Si les Tchèques la rejettent. dit
le communiqué, ile porteront la
responsabilité de tout ce qui
pourra s'ensuivre. D'autre part,
ai les Tchèques v souacrivent, 1a
paix est assurée.

  

 

LE TEXTE DE
L’ULTIMATUM

LONDRES. 26. (Par Cable de la

 
  

Presse Canadienne» — Ie gouver-
nement tchécosiovaque étudie la
“dernière offre” du chancelier
Hitler, laquelle a été remise sous
forme de mémoire à M. Chamber«
Iain hier soir. aucune déclaration
officielle n’a été fuite sur In teneur
des propositions, mais on croit

qu'elles comportent:

1-- L'occupation iintnediate par l'are
mée allemande des régions sus
détes dont la population est eq
grande majorité allemande.

2 Le retrait des troupes tchécos-
lovaques des districtz sudêtrs
moins nettement allemands et
un plébiscite sous la aurveillan«
ce d'une commission internatio-
nale, qui aurait lieu le 30 noe
vembre, pour déterminer je sou
verainté future de ces districts,

3 La démobilisation de l'armée
tchèque.
Toutes ces conditions
être acceptées dans les cinq
jours qui suivent, Is guerre

étant la seule autre alternative.

doivent-
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Nombreux mariages
causés par la peur

de la conscription

LONDRES, 26. (PCA —LA
capitale angluine à ansisté

hier à un déluge de mariages
hâtifs suscités par In crainte
de lu guerre. A Caxton all,

deux longues fllées de per-

sonnes attendaient pour avoir
leur permis ds mariage. Plu-
sleurs porialent à la mais
leur masque à guet alors que
des nouveaux époux, dès leur
union consacrée, se hilalent
d'aller se provurer ce protec-

teur contre les ralds aéeions
poesibies,
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